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AVERTISSEMENT- 

iA Suite du Voyage Je Mon- 
C^eat Damfiir k la NouvtUt 
Hallande n'eût pas plûtôc pa- 
ta en ^ng'ois > en l'année 
1709. que le Libraire d'ici 
pâblier en FrAiçais. Il avoit 
B \âst\ débité les quatre premiers Volumes 
q^ll ne doutoJt pas de trouver fon compte 
Ji édition du cinquième, & de tous ceux 
^ paioîcroieni fous le Nom de ce &- 
ineax Voyageur. Mais afin que ce Toms 
ripondit â la groHêur des pcécedens , il 
cbeicha quelques Voyages qui eu(renc da 
rapûct avec celui-ci , & il fe détermina 
pour on Recueil qui avoit été publié à 
Ltniresca 169^. &^ qui contient les Kela- 
tions des Capitaines F'veod, Sh*rp, Coivlti 
8i Mr. Robert > dont la plupart ont navi. 
gaé de compagnie avec Mr. Vampier.Le ■ 
choir du Libraire qui vouloit tciinir ces 
aadens Amis, Se les habiller tous enfem- 
ble à la Françitife , ne pouvoiï *tre mcit- 
Toœe V. » 
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leur 'y Se fa Veare n'anroic pas manqué dé 
le fuivre plaçât fi elle n'avoic eu quelque' 
peine à cr^orver une Perfonne difporée à 
digérer Ée traiair* 

On peut dire que toutes les 'fradiïâions^ 
font difficiles , mais il n'en eft gueres qui 
le foieni tant que celle dés Navigateurs ^ 
qui n*ont pour toute Science que la prati- 
Le de la Marine. Ils affeâlent d*ettîpfoyer 
les termes de leur Art à tout bbut de cbamp^ 
lors qù'iîs poinroient s'exprirùer d'une ma- 

]iiere^lusintellieiBlev& peu accoutumées 
à écrire y ils n'obfervent ni ordre nî exaâi*» 
tude dans leur 0ifcours. Cetl ce qu'on 
croit pouvoir aiïurer de tous ceux qui for* 
iftent ce Volume ,& c'eft en grande partie 
la eaufe oui a fait retarder fi long.tems cet- 
te trad'uâion; mais on efpereque le Publicf 
fera dédommagé de fon attente , par le foin 
qu'on a pris de la rendre au(fi fidèle qu'il 
a été poflîble. Se d'y remédier à quelques 
défauts de l'Original. ITailleurs,on a lui- 
vi, pour les Dktes , l'ancien 5tile , qui fer 
trouve- dians VAnflois , & l'on a tranfpofé' 
les quatre derniers Voiagcs, afin de les pi», 
oer dans un Ordre naturel r 
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péparedc CJéutcur 'des cites de là Nouvelle Hùllarr 
de , Ç$ les "RAifons qui l'y obligèrent, Sùrpens d*eau^ 
Son arrivée à Clfle Timor* Il cherche en vain de 
teâ» deue au Sud de têtu Ifle. Faute qii^fi trotta 
<V€ dans les Canes ordinaires. L'ifle Rctét* P^. 
TûJ»e r» ' A 
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SUITE DU VOYAGE ^m 

* A« mrlUi Ijli^ Timor &Annk», ^trtf*^r^ 
ÉtilsCtrtii. Fort dts Bc/aBdais , jommi f» 

%L. L'Auteur /ab^che^ avH U /gouverneur 



fropre 



dcBCti-er un tarait r'ï" -"T. , .,r/i j. ,^ 
X d'une petite ifie , h fept l'eues a iEft de ce 

%mage, Lye ùpUo. 1*^>i*''\'^ZTdliZ, 
teur y fût traité des Fortugais. Il tache de fauç 
itJuielles découvertes fur cette f fie & aux e,.?- 

14 Baye Cupang- Sa receptm au fort la Conçcr- 
4e. Il i'anite fept femaines àfiapae. 



XA » ^ TTXTT 



•Empàoy-ai pifcs de cinq fctnainçs i 
tanttc la côte dc la Moyvellc Hol- 

iGHii««i)mr oace d'envitan tr^cys^ens lieues. ] y 
iS^f^ ^«f, ou «bis difFcrcns endtoiis., 
^bordai en J^"V\ JS ^eiquc .cfep/e digne 
S^îémïïque 2: alSiîcâe??. même-temps 
4cïetBa|:que » "S" »«, jç yjvtes , a£n de- 
^a Ptov^fion J «JJ f' Jfs ioi„ mes djicoù. 
„e « «« ''t PJe «aie. Cette vafte éteo- 

Zone tomde & U |J^J^'^',,i^e , ,e „e pou- 



ês^ a la n. hollande. f 

foii'itvc jslqSi les mincTzm \ ôc tout ce, tn 
«n moc , ^u'oa voie cUns les autres parties d% 
la Zene torride , enfermées fous d égaux pa- 
jralleles de latitude : Je croyois du moin$ 

2UC k tcrcoir & le climat les ppu^f oient foufr 
rir » fi on les y tranfplancoit > & qu'on vou-» 
iuc fe donner la peine de les cultiver. D'aiU 
leurs > je me propoibis de prendre une exa- 
âe connoifTance des plus petites Ifles des Ru 
vages y des Caps , des Bayes p des Criques Sc 
jdes Havres , propres a fcrvir d'abri , ou à être 
&rtifiez ; des joçhers Sc des bancs de iàble * 
des differicntcs profondeurs , des Aiarées ÔC 
/lesx:6uran$ » des vents ôc des faifons , de la 
•variation^deraiguille^&c^eniinmot de tout 
<e qui pourroit fervic à la navigation > a« 
Comnaerce , ou à u n étabi i^cipent i de mémç 
qu'â|:eux qui viendroient après moi» & qui^ 
tien aiTes de trouver i!ouviage û aisance , fe- 
roienc ^en^cat de leper^dionaer , |par leurs 
ffiouvdks d£çuavecre«^ puis<)u'une entrepri-^ 
fe de cecrè nature ne (auroit £tre amenée tout 
d'un cpupà fa^erfeâion. Ma principale vûë 
jéroit de coanostre les babitans du paîs> 6c de 
les engager i quelque commerce utile « s*il 
jr en avoit les QK>yens cl>ez eux \ quoi qne je 
n'attendifle pas grand' chefe de ces nouveatat 
HoUandpiSyPar l^^xperien^ que j^avois eu 
IKiiitrefots de leurs yx>ifins^ 

î'èrois d'abord parti d'Angîeterre , avec ce 



le détroit de Magellam > ou plûtÔE j'au-. 
rois fait le tour de la'icrre del Fuego » pour 
commencer mes découvertes , fut le côté 
Orientai 6c moios^onAu de la terre AiiftralA» 

A i' 
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4 SUITE B0 VOYAGE . itf^ft 

Mais il me fut impoflîblc de tenir cecrc 
route 5 à caufe de la faifon avancée , où je 
mis en mer 5 puis qu'il m'auroit fallu faire 
ie rour du Sud de l'Amérique dans une la- 
titude fort haute > & au coeur de l'Hiver 
dans ces jquar:tierS'-là. J^étois ainfi réduit Si 
' tourner à KEft par le Cap d^ Bonne- E/peranû- 
ce 8c me tenir après l'avoir pa.fie , dans une 
^atKude aiTez haute , pour m'éloigner des 
vents réglez , qui ijî'àuroienr jétè contraires » 
& profiter de^ vents Variables. Toyt cela me 
contraignit en quelque {nanier^ d'aller toai^. 
ber fur ces endroits de la Nouvelle Hollaa*. 
/de , dont fai donné fu£qucs ici la defpriptioow 
Car fi Ton medemandoit poutquoi la premier 
ft fois que je vins fur cette cote > ie ne la par^ 
/courus pas vef s le Sud > & je ne tâchai pas 
d'en faire le tour jufques i P£(l de la Nou* 
velle HoUaade & de la Nouvelle Guinée ; j'ar 
vouerai que je ne voulois pas perdre plus de 
items qu'Ali ne falloix daos les plus hautes la-* 
tirudcs ; bien perfuadé que le païs de çc coté<»> 
là n'écoit pas fi digne de recherche , que lés 
endroits plus proches de la ligne, 6c fous 
ixric influence, plus direâe du Soleil. D^ailr 
kurs > arrivé que je ferois fur les cotes de la 
Nouvelle Hollande a rentrée du Printems, fi 
f'avçis tourné au^Sud , i'auroi^ eflfuié une boni- 
hc parcie de l'Hy ver , fi\xi tiï plus rude;^ mo* 
fu;p qur'on a^^ance de ce côté-là, & je me 
ierbis trouvé dans un païs toutâ-faic in.c6ii«> 
nu ; ce que mes ^eos , qui n'étoient pas trop 
bien dirpofez pou^.cc Voyage , o'aucbieni: ja-* 
mais fouBen v aporés^unefi Icingue navigatiotl 
dcpuis'le BccfiMn^crcs ici. 

Toutes ces raifons roè déterminèrent î 
fouririeioA^dclaçôtc vers Je Nord » & i 
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pafler enfû'M à l'Eft, dan&k deflein àt faU 
fe le cour > & de revenir en Eté y par le 
Sud de la Terre Aullralc. Je me fla^ojs mêa 
rnc de pouvoir accQurci,r ce paff^içe \ û , i 
mon arrivée fur la c6tb Orientale de la Nqu« 
vcUe Guinée , fç frouvois qu*il y eut un ca^ 
nal , proche de l Ifle du Romarin, qui fe ren- 
dit dan» ces Mers , comi«e je IjC foupçonnois 5 
à moins que reoibouchurc^ de quelque grande 
rivière , qui cft fouvept enfermée à cet en- 
droit par un tcrrein aflez bas , & environnée 
de quantité d'I/ljs ôi de bas- fonds > n'y cau- 
sât de hautes marées > & une.eipcce de GoU 
fq. Cependant je crui que c'ctoit plutôt un 
Canal ou un Détroit , qu'une .Rivière : &c jd 
fi^ enfuite confirn^ dains eettc Qpinioi>^ 
lors qu'en rangeant la côté de la Nouvçlljt 
Cuinèe , je trouvai qîie d'autres endroits de 
c«tte vafle étendue ^de la Terre Audrale y 
qu'on avoit pris jufques ici pour le rivage 
d*mi Continent ,9 n*€;toicnt à coup Tur que de^ 
lues. Il en eil de même y félon toutes lesappi- 
lences^ àïcgsk'i de la Kpuvelle HoUaauc v 
quoi que poijf de$ raifass que j'allef;uer;)i 
ézns la fuite, il me fut impodible de rcvc« 
.air par la routé que je m'^étois d'abocd pro- 
pofee> & de fixer ainfi ma conjecture. Tour . 
.ce que j'avois vu depuis le 17. dej^é de latitu«r 
de Méridionale juiques au %^. pu fe trouve la 
Baye des chiens marins y Se depuis cet endroit 
jufques a l'ifle du Romarin ^ c'eft-à dire» juf^ 
:Oues au 20. degré de latitude > ou environ , ne 
icmbloit être du côté de la Mer , qu'une chaî- 
ne d'alfcz grandes Iflcs , quelque chdfe qu'il y 
eût derrière', en tirant àl'hfl:, fût-ce Terre ou 
y\tx y Continent ou Iflcs. ^ 

^Mais pour en venir à la Relation de mo« 

' A f ' 
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Voyage •, quoi <juo lâ^ terre que j'av5i$ vft |u(h 
qncs ici' ne m'invitât pas beaucoup > du'eile 
fut (leriledù côté de la -Mer >& qu'elle né 
mt fournit que peu de* raftaîchiftmens j. 
point d'eau douce , Se pas un ftul endroic 
projpre à catener y je remii^ en tncr , dans le' 
deflein de ranger la côte , auffi prés qu'il m& 
fcroit poflîblc , au Nord en tirant vers l'Efl # 
pour taire de nouvelle& découvertes. Je me 
repofois fur ce que l'endroit oè j^àvois mouil- 
lé dans mon Voyage autour du Monde j à 
f6, dcgrez iç. minuies de latitude , d'où je 
n'étois guère éloigné fne fourniroit du moin^ 
de l'eau douce » en creui^nt > car l'eau foma^ 
chc que nous avions à bord , n'^èioit pas 
fort iaine , quoi qu'elle pot iêsvir à cuite kl 
Viande». 

Je mis donc en nter le cinq de Septembre » 
avec un petit vent frais , & la fonde a la ntain Jr 
mais il fallut changer bien- tôt de réfbi\ition. 
Les bafles*, où je me Kouvai durant cette 
journée , & où il y avoit apparç^nce que \t 
fcrois engagé dans la fuite i me firent crain- 
dre qu'il ne fut trop pénible de fuivre ta 
cote , ou d'y aborder lors que le befoin 
le demanderoit. I>e forte que je pouflai dIus 
avant en mer , & que d^onze brafles d cai* 
^\Jtt nous avions , nous en eûrties ttente- 
deux. Le fir lors que nous pouvions â peine 
difcerner la terre , nous n'eûmes qu'envi- 
ron trente brafles, & cette profondeur étoit 
même incertaine*, car elle diminua une foi» 
iufqu'à fcpt braffes , quoi que nous cuf- 
fions perdu la terre de vue. D'ailleurs , il y 
avoit de grofles marées , qui chanjçeoient 
tout d^un coup \ & il étottdan^ereu^d'^circ fur 
une cote fi peu profonde ^ ou nous pouvions 



facilement échouer , & mariquct cfc vcnÇ' 
|>our nous reihettrc à flot : Car fi un Vait. 
îcaa {c trouvok pwche d'un bas fonds , une' 
forte matée pouvok l'y enttaî'ncr, 4 moinsr 
iqu'un bon vent iiz l'en gatcntit. Le fcpt nouy 
n'apper^^ûmes pas non plus la terre , quoi 
^iie nous n'eulEons que vingt fix braâè^ 
d'eau. • .. t 

Ce mêbae jbùr nous vîmçj deux Serpens ^ 
dont la figure étoit différente de c^ux que 
rTous^ avions vu autrefois. L'un ctoit foçt me- 
nu y quoi que long j mais l'autre ctoit longf 
& auffT gros que la jambe d'un homme , 8^ 
ft avoir la tête rouge j le feul que j'aye vu cqf 
ma vie de ceice fotce. Nous étions alots > fui« 
vant nos obfervations »• a id". deg. & neuf m^ 
tfe latitude. 

D'un autre côte , je tok, trouvai ici au Nor4 
de l'endroit oùfc me propofois d'aborder > 
& où j'avois creufé la terre , dan^ mon pré* 
mier Voyage > peur aveir de l'e^ douce^ 
Je me fouvenois audi qu'il y avoir une en* 
t^ce profonde en venant pat l'Eft ; mais Iç» 
èas fonds , que j'avois rçncontré jufques ici ^ 
s'étendoicnt fi avanif cnr mer , que je crai^. 
gnis d'avoir enfuite le même eriibarras à cou- 
rir Je long de cetçc côte. Expbfé donc atf 
péril d'être prefque toujours a^ milieu des 
panes de fable fur utî rivage inconnu , & oùr 
fes marées font fort hautes > je commençai 
2 croire qu*'une bonne partie de mon rem* 
h pafltroit à battre la mer fur une côte » 
dont je m'ennuyois déjà , & que je l'emploie- 
^ois avec plus de fatisfa<5ïiott poyr moi , 8ç 
plus d'efperance de fuecés ^ fi je tournois vcr^ 
la Nouvelle Guinée^ Ajoutez à ceci le danger 
particulier > ou |e n^ iêrois trouvé à la venue 
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de la monfon du Nord-Oueft , qui arrive 
atscompagnée de Tourbilkjns , de Grains de 
vent fiineux, &c. & ddfit la faifon n'étoic 
pas loin , quoi qu'elle retarda cette année 
plus quy i ordinaire. Tout cela me fît per- 
dre J envie d'aborder â la Nouvelle Hollan- 
de, &r je rcfolns de pafler a riflc Timor ; 
^puis qu outre l'eau douce qu'il y a , je pou- 
^?-^^ ^fouver des fruits & d'autres rafraî- 
cni^ffemens^pour réparer Jes forces de mon è- 
quipage, qui conrmcnçoit à languir , & donc 
quelques-uns , à mon grand regret , avoient 
dê;a 2c fcorbur , caufe par Teau fomache ^ 
li^Iz étoicnt obligez^ de cuire leur Gruau, 
il etok même à craindre que ce mal n'em* 
pirat de four en jour, & qu'il iie les mît 
lîors d'état de rendre aucun fervice. D'ail- 
ieurs , nous étions vers la fin delà faifon /e- 
<^ne ; c'bft-a dire , qu'il y avoit moin^ d'appa-). 
réncc de trouver de l'eau , en creufant fur cet- 
?f cofedcla Nouvelle Hollande , que lors que 
|T erois autrefois dans la fâîfon pluvieufi?. 
D un autre côfé, eu égard au tems qn'il m*au- 
joit falu employer pour y aborder , à travers 
les bas-fonds qu il y avoir , ou pour les éviter 
«n feifant de longs circuits, & à creufer la ter- 
rc, après y être arrivé; je pouvoîs bien. ef- 
perer de me rendre à Timor > & d*y trouver 
de l'eau douce , auflî tôt que j'aurois pu en 
^yoir à la Nouvelle Hollande , & avec moins 
d embarras & de rifque. 

Ainfi le huit de Septembre , lors que nous 
étions à if. dcgrez 57- minutes de latitude , 
iioys fîmes route vers Timor. Nous avions 
vingt'fîx brafles d*eâu ^ un fonds de gros 
iâble , & nous vîmes une Baleine. La plu- 
part du temps nous les trouvions orés du ri« 
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vage^ ou dans les bas- fonds. D'ailleurs ^ noui 
apperçûtnes ce même jonc quelques petites 
nuées blanches, Ie5 premières que nous euf* 
.fions vil depuis nette ibrcie de la Baye des 
chiens marins. C'èioit un figne que la MonToh 
du Nord Nord- Oikft aprochoit. La variation 
continuelle des vents en ctoit une autre man- 
que; car dejHiis nôtre arrivée au dernier en- 
droit où nous avions ietté Tancre les briiês de 
Mer , qui croient d'abord violentes & qui 
venoienç de FEft , avoient fousné peu à peu 
a» Nord , & enfuite à TOlieft , où elles s'é- 
foient fixées en quelque manière > après avoir 
perdu beaucoup de leur force. Le vent éioit çc 
four très foible ^ auSud-Ouell quart a rOiiclt. 
Le neuf il devine àfTez frai» > au Nord-Oiieft 
quart au Nord -, & nous vîmes les nuages s*c- 
paîffir au Nord Oiicft^ A minuit rnous mî- 
mes à la cape , afin de nouvcr une petite 
iile baflè & (âblonneufe , dont je ooinptois 
.de n'être pas* fort èloignè^r Le lendem^n aa 
lever du Soleil ,. nous^la découvrîmes du 
haut du grand mât a nôtre avant^^ à midi 
BOUS en tûmes à un raille. Je trouvai , aptes 
avoir fait une obfcrvation e^tafte , quelle 
écoit fitucc à t^. degrés \\^ minutes de lati- 
tude, quoi que je l'ai marquée , dans mon, ^ 
Voyage autour du Monde , à- \\, degrez (q. 
Biiautes , fuivant-nps cartes Marines. Nous 
eûmes tout le jour quantité de 9Qubis,3c de 
Guerriers , qui veloient autour dé nous , fujc 
tout lorsque nous approchâmes de rifle,qui 
en é^oic, aufli couverte , quoi que ce ne fûc 
qu'un petit monceau de fable y qui avoir àpci- 
jûe un mille decircuit< 
Je ne moiîillai pas ici , &. je n'envoyai pajf 

As J 
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non pîusma chaloupe i iccre , t>uij.^'il p'^ ; 
avwc.a^ui)eap|g^Ç]B de riei» ctôûjrtfià^ ■ 



cette 1 ._ 

-pas ÀHind''^iR6fe i-i poi qu e-^ 
,<)l«jlqii«s-wns,,fi ic,D'ftyoi%eûbç(bÎQ dc'nw 
hâier. Je continuai donc ma toute Vers Timot 
Se l'onxiâme de ce^ mois , !tpF«s-midi ; nt^s. 
vliAMdix petit* oilêsux de-terre, ~d«4fr{[rof^ - 
fettr des Atoùlàies ", qai ycrloàsifvces le 

' quantité de Setpens tnafjns , dont l'un îtoic ' 
gros Se tout noir , le feu! que i'aie vu de cène : 
"couleur} quoique ^'cn^me^ufPnmRbce ioâtû ' 
de toutes ics i&iccs ,- dans ce Voyage. '' 
Nous avions eu durant quelques jours de 



Nousdinsions nôtre couift versle milieu- 
de ri/Ie, îTlbn c'firf'McridiOnal; mais j'ô- 
tois en Âifpcns & je devois Suivre le long de 
- recôtèpour nierendre à l-Elty oupafltr*». 
tour de l'Oseft , 8c ranger lainfi' la cÔtc Sep- 
tentrionale , pour aborder à l'Ell. Comrafr 
les vents foufloient <t<4'OiieH , je cris qu'il 
valoir micuimc témffDr la cfiiC MCïfdit]^ 
ûale , jujqu'âit.quc jêvlffcquel temps il fc- 
roit.i pat^c qit'eù égard k ia (ïtuation de 
L'IflÉ > -fl .1« venrs cdijtltjuoient 4 l'Oiieft > 
& qu'Us devinilènt oiagcux> je me ûeuve- 
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rois 'à l*aj>ri , & co état de fuivre la cote avec 
snoins de ri^ue, ou d'arriver plû'^ôt à TEfl , 
où l'abri e(t oeaucbup meilleur. D'un autre 
côté, fi les vents fe rcmettoicnt à rEft^je 
n'a vois qu*à febrouflTer chemin > comme je 
le fis cnniice , tourner par rOli.ll «Se abor- 
der au Nord de l'I/le , nour y chercher 
de Teau douce , ou quelque oon Havre , dè- 
^eouvri-r les Habitanl , & tout ce qui pour- 
roit m'être de quelque utilité. Du nioinî? 
A nTétoit indiffcrent jufques ici à quel de» 
deux cotez de Tlilc que j'aborda/fe , pi4i^ 
jjju'cïle m'ctoit entiercn^çnt iaconnuc , & qu^ 

. je ne Tavois vue que de loin dans mon pre;- 
«licr Voyage. 

D'ailleurs , j'avois pUî dire .mi'il y avoif: 
^cs Hpllaadoïs j5c 4e$ Pqrtpgâfi itaplis fur 
^ctte lile, â^ quoi que je ot (çufle^às ^ quql- 
.cptc fe trouvoient Icuts plantations^, jç gcé- 
iblus dt les chercher > ou dé crçufe^ poui? 
.avoir de l'eau* 
11 érpit déjà pre/que nuit , de forte que' 

?ourne pas trop approcher de la.terte daqdî 
obfcurité, )e raisutï peuauT^arjçc & je loif- 
voyài juiques au matin le qùipzjcmb de Scp- 
jcmbre. Alors fe courus tPut droit vers Tlïle ,; 
qui paroiflbit fort diftin<a:ement> plie eft haij* 
,ie & très- remarquable , de quelquexôté qi|e 
l'on la regarde, Voyez^en le profit , en deu» 
Parties , plaac. %. Iv». i. >w» Nous mouilla- 
mes à trois heures aptes mi4i > i quatorze 
biffes d'eau, un fopd dé va (é notre > ,à 
un fpillp OU' environ.du rivage. Voyez dei;x 
autres profils de la côte > planche 5. N*1;l.3, 
ilfk mêtiie dans la Carte particulière ,. 
que î*ai inférée ici , pour Aire voir \^ 
wate ^uc je tins vêts r£fti comme ia Cajk 

A é 
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jte générale , qui eft mife à h tête de la premiè- 
re Partie de ce Voyage , en montre tout le 
cours. Mais j*ai commencé le plan de celle-là'» 
par le profil de Tlilc Timor , pour n'être pas 
obligé en l'étendant plus loin , de trop rcffer-^ 
rer i*échelle entre les Ifles , &c. qui font fur la 
côte de la Nouvelle Guinée , & pour lefquel- 
les je la dcftine principalement. . 

Le terrcin prés de la Mer Se au Sud > eft 
bas & fablohneux , tout couvert d'arbres , 
hauts & droits, comme des Pins , refpace 
de deux cens verges ou environ depuis le ri- 
vage. Au-delà, vers les Montagnes , refpace 
de trois milles en largeur , plus ou moins » 
il y a une étendue de terre marècageufe Se 
pleine de Mangles > qui court tout le long 
entre le terrein fablonneux d'un côté , & 
le pi& des montagnes de l'autre. Toutes 
les fois que la marée monte > elle inonde ce 
tërrein , i travers diverfes ouvertures qu'il 
y a du côté de la Mer. NoUs mîmes à fans 
cre vis-a-vis d'une de ces ouvertures , & d'a- 
bord î'entrai dans ma Chaloupe » pour aller 
chercher de Teau douce > Se prendre langue 
des Naturels du pars ; car nous voyions de I^ 
fumée , des maiions & des plantations for les 
coteaux , à peu de diftancc de nous. ILa thaf- 
rée vint à déccndre avant que nous puiGoris 
aborder y mais rt y eût encore aflei d'eau 

four nous tenir à flot fens beaucoup d'em- 
arras. Après avoir pafTfe Touvcrture , noqi 
trouvâmes un grand Lac d'eau falée. Se 
nous efperions qu'il nous cbnduiroit à tra- 
vers les Mangles a la tcrte ferme. Je dcftet^ 
dis fur le rivage, pour examiner fil y au- 
toitdc Teaudouce V n^^is 1^ P*^^ visaucihi 
£s^c> de forte que je rentrai dans4e lac à 
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force de rames , pour gagner la cet^re y oii 
notfs n'aurions pas^ manqué £ins douce de 
trouver de bonne eau t û nous^ avions pu f 
arriver. Ce Lac fè paccageoic en pluiieilr$ 
branches , qui alloieiic dans le terrein.cou^ 
▼errde Mangles^ mais qui ne paflbientpas 
ta delà. Nous en laiflames quelques-unes â 
droit & à gauche > Se nous fuivîi'nes le plus 
grand canal , qui fê recrècifToic à mefure que 
BOUS avancions ,iu(qu'à ce qu'il n*y eût pas 
rhoyen de paflTer outre , à caufe de la. bourbe 
& des Mangles y oit iï k cerminoitr Nous^ 
ècioûs alors à un mille de quelques^ mal- 
ins des Indiens, & de la Terre- ferme aut- 
prés des montagnes* Qi^oi qu'il en ibit , H 
fallut s'en retourner» comme nous étioiiS' 
Tenus y & il écoir prefi]ue nuit clofe avanc 
que nous pu/Tions arriver à t'emboudiure df^ 
fa Crique. Nous n'en reibrtîmes qu*avcc 
beaucot^ de peiife y parce que Teati étoic 
baffe , & que d'jiilfeurs iarMcr étoit rude fiC 
c^wrte fiir la Barre j malgré tout cela nous- 
pafllmes , fans qu'il nous arrivât aucun fâ^ 
cbeux acddeât , $c nous tR>us rendSoieSi^^ 
ne VaifTeau. . 

Le lendemain à cinq heures du matiti > no'^ 
levîme* l'ancre , & nous^ courûmes le IpRg 
• de la cote vjers'l'Eft , d^ la Viveur des b-^fcs 
de terre Se de Mer. Celles-ci vcnoieot du 
Sud Sud-Ett au Sud-Sud-Oucft ,= & lefeàtu 
rrcs du Nord au Nprd.£ft* Nous.cabottâ* 
«les ainfi Teipaee d'une vingtaine de lieues y 
Se n€»us trouvâmes par tout la cote droite 
U unie , fenS' poitrtçs > ni crigde > ni ouver- 
tures, pour admettra un Vaifibau : Il nlfx 
-in^e iancun endurcit propre à mouiller » 
qu'à ua mille ou à un mâ^lc & demi .du. iêr 
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vage. A peine vimes-nous une ouverture ca-^ 
pable de recevoir nos chaloupes > & la terre 
t^erme » nous parut tourjoucs barricadée d^' 
Klanglès '. De forte qu'il tfy avoir aucune «i- 
petance de t-rouver ici de l*eau douce ^ non- 
•^Ins que des Europétns ^ puisqu'on n'y vo.- 
^oic aucun Havre. \ 

La terre {>i^roiiroit a(Iez a^eabte ^l'œil , du 
ttioins les coteaux & ^ fonunet des montai 

fies étoiènt revêtus de Sois » entreraêle?^ de 
vannes. Se il y avoit une plantation d'Ia- 
diens , où nour vîmes des Cocoticrs^^ don^ 
ftous aurions bien vtaihi approcher , s'il notj^ 
•eoctté pof!£ble. Dans une carte que j'avais., 
«A le trouvoifî un bas fonds marqué à peu pr^s 
^ cette hauteur > mais \c ne le vis^oint dq^' 
«but en allant , ni à mon retopi' *• aum ne l'ai^ 
le pas mis dans ma carte. 

Énnu vé de ràngisr inutilement la* côte Me*- 
ifidionafe de cette Iflc ,- eii tirant vers l'Ett^^ 
^b rèfolus 4c revenir fur mes pas , de faite le . 
tbur par l'Oifcft , &tf aller au Nord de Tlfl^ 

Je pris d'autant plûcôt ce parti > que la Mon- 
>9 du Nbrd-Nord-Oitdt , que j'avois pré-, 
ifendu éviter en fiiifanc cette toute > ne paroif- 
ibit psfô (i prochaine , que la £u^ le deinan- 
doit. Au contrite » les. vents retioumoient 
au Sud-Eft y le àms étoit bfcau , & il y avoit . 
apparence qu*k continuifroit fiir ce pied- là»* 
-4*oùr l'on pouvoir infcrer que la Mcinifan da 
■Nord- Nord -Oiicrt» ne viendroit pas fi-tôlw 
D'ailleurs, en tournant i^rs le Nordde riflfc 
ferpbroisd'ytroaves plus de .calme, puifque' 
-^ferois àrPabri des venrs qui regnoient alors.> 
* de d'y pouvoir âncroc ou aborder plus £iQft6- 
ment que de l'autre coté ^ o^l^le rivage étoÂC^ 
-«ouvert de l&Ajafj^m^ 
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AinA le dix-buic fur le midi j ]e chatifçed de 
foute & Je (ecouroai vers, ie 5ud-Oikft de 
Flilc. Nous dardâmes ce jour-Iàun Daufjiin } 
le dix-neuf:, nous cn^ vîmes ^deux auues 6c 
tinc. Baleioe^ 

£.e fokdu di^^Huity ilouira{)perçi«nes Tlile 
Rocée^& une autre à foii Sud *,^qui n'étoit 
point xnarquèê dans ma carte > toutes deux aii 
Sud-OiicCt dis Timor. Le jour nous vo(yons 
de la fumée , Se la nuit des feux fur Tuoe & 
l'autre de cc^ Ifles , comme nous erl avions vu 
(u€ Timor y depuis que nous étions. arriv^ 
àceparage. Les Portugsarirme dirent en fui- 
te qu'ils a voient dear Sucreries à Tlilc Rotéc » 
«e que je ne favois ^as alors ; mais la cote 
m'en parut fi ftche & fi nue » i la f èferve d^ 
quelques endroits^, par-ci par- là , où il y* 
avoir des arbres ^ <]ue fe n*eâayai point d*y 
mouiller p Se ^ue je comiaUai ma' foure Vêts 
Timor- , 

Le vinp-un' dp Septembre au matin , \t vis 
ime allez graNide ouverture , où j'enctai d'a»> 
bord la fi>nde à la main ^ mais je ne trouvai 

Sointdefond) jufqu a.cequenôus eûmes doit^ 
lé leCap Orieneak, de 1 embouchure de ce 
Golfe , où j['ancrar à* npuf brafles d'eaU , & 
à une lieuë^ d» ûvage. La diftaoce âe r£il à 
rOiicft de cette ouverture >ë toit d'cnvironi 
cinq lieues. Je cro)Eois:que c*€toit un détroit 
qui couroit bien a^anit dans l'ifle Timor s^ 
taàh je trouvai enfuite que c'étoic un pafia« 
e emrc TOiteft de Timor Se une petite^ 
Se nommée Anamabaa^ ou Anabdo^ Ma 
Carte- Marine , qui repreièntoit tes deu3r 
cotez de cette ouverture joints en/ètnble >> 
£3os le nom dé Timor > étoitla ^rcedè' 
non ccreux. Tour ceci eft reâifié dans 1» 
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pVQ^ Carte , que j'en ai traèc , & où Toir 
|>eut^ voir tout le cours- de ce paÂage i plan* 
che 6. N<». I. 

.. Je réfoias de pouflfer datïs dewe ouverture 
î'giqa'à ce que je viniTe à la rerre ferme ; par^ 
ce que le rivage, pr^ésdela Wer j ètoic rem- 
pli de Tuti & de Pautfe <6îcô , de ManglcÉ 
fort épais , qui étoient' d'àiHeurs fort verds > 
auflî bien que k$ arbres , qui paroiiToicnt 
plus- avant rfahi? le païs. Il ne feifoit alors 
que peu de vent jainfi i*envoyai ma chaloii* 
pe pour fonder , avec ordre à ceux^ de mes 
gens* qui la conduifoient , de m'a ver tir par 
des» J^ties , de la profondeur qu'ils trouve* 
roicnt , fi elle étoit au-dcflous de huit braC» 
Ibs; mais de voguer toûfours'fans faire aucun 
fïgne ,• $*i4$^ en trouvoicnt au de*là. Je levai 
fiancreàonze heuïcs-du matin , par un vcnc 
ftaiâ y & • jt faivis m^ chaloupe \ mais je 
tournai plus vers la côte à rOucftf^ parce 
que j'y v^<>is quantité deplu's petws ouver- 
tures \ que f cfpcrois dy trouver un bon 
HiiVre , pour y mettre mon VarflTeau k l'abri 
6c quî? de-U j'aurois pirenvoycr mes Canots 
avec frtus- de fureté , pour chercher de Teaur 
douce. Je rfavbès fait que peu de chemin . 
lori'.que le Vent ft ^t au> SUd*6ft , avec 
tant de violence , x|aHl fï^utoic pas^ été. fur 
pour moi d*apptochejr plus deccxôtédà ^ 
©ù le vent ionnoit âTpkK-nb. ktîA. je tour- 
Bai vers la côte Orientale de Timor , fur la- 
«çueHe ma tholoupeétoir. Je lin repris^ & je 
courus de ce mêmecôté , jufqu'à ce qu*arttois 
heures je moiilUaiâ vingt- neuf braflQbd'cau#. 
& â 'demi mille du rivaee. Cet endroit do 
la pointe au vSud Oiiell c{e Timor , où noua 
â¥io(^ ana^é le matin » fe^uouvoicà |»ic« 




«5^9., .A LA N. HOILANBE. Vf 

fenT éloigné de trois lieues , Sud quar 
à )*Oiidt I & une autre fjointe de V\ 
étoit au Nord-Notd-Eft > à deux lieues 

fiOUS. 

ften-tôc après nous vîihes une Barque qui 
douWoit ce dernier Cap,^ & qui ptortoit IC 
Pavillon HoUandois, J y envoyai ma cha- 
Jo*ipe , qui trouva» qu'elle ^^partcnoit ail 
Fort nomthé la CotKorde , le /cuf que U$ 
ï^oUandois ayent fut cette Me , & dont nour 
étjons éloignez de cinq lieues ou environ. Vt 
Cpuvcrneur étoiï dans cette Karquc , avec 
trente ou quarante Soldats. Il fiit d'autant 
plus ibrpris de nous voir là , que c*eft un paf- 
/âge prc/que inconnu à tout le monde, à \i, 
ftkiwc des HoUandois , comme il le dit i 
nies gens , & il n'avoir pas même trop d'en- 
vie que nous apptochaflîons de fon Fore pouf 
fatK de l'cauf. thx rnoins il ajouta qu'on n'en 
irouvoit qu'au Forç dans tout ce quartier 
de rjfle» & que les Naturels du p^'s nous*- 
tuëroient fi XK>us y abordiôps.. D'ailkurs à' 
la vue des armes , que mes gens ^voient 
dan$ lar cbaloupe > il nous' prit pour des^ 
Pirates , & il- ne ffc fioir ' pas trop à ctf 
qtiTils lui difbient de nous , ou de nôtre Voya- 
ge*^ Il leur raconta même , que depuis eil-^ 
viron deux années » il y avoir Cûr un gro^ 
VaifTcau de Pirates François; qur, aptes avoir 
fait aiguadc ,, ôc s'être bien rafraîchis ^ 
a voient pillé & /accagé les maifons des in- 
diens , qui relevoient du Fort a^ malgré le? 
bon accueil qu'ils y avoient reçu. Les Portai 
gais d'ici nous, dirent enfuite que ces Pirïti 
tts avoient auïfi brûlé ït\xts maifons , ^is^ 
k Fort des Hollandois , quoi*queceux-ct n« 
Toulurent pal s'en vanrei! j Se contraint i^ 
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gouverneur , avec les gens du Côtnptoir , 
'ie le retirer chez les Indiens fauVages leurs 
«nneini^. Au telte, tes HoHandois ,criii;cnt 
c|ue l'avois £ bord des gens de pluftmrs Na-i 
lions» ce qui eft affcz ordinaire aux Pira-J 
ics, quoique je n'cncufTe aucun qui enten- 
dit leur langue r Se qu'on parlai toâjour^ 
ftaD^ois avec eux i ou bicri . (br ce que le* 
Cartes commune^ n|ob/crvetit point qu'il y 
" " no'r & Anabao , donc 

le , ils foupçonncrentf 
: leurs Cartes particu- 
curs Vaiffeaux, pui<- 
expieHemehc de le^ 

tobrncrcnràleutFottf - 
l'elprlt , & mï' chz- 
;i : mais jr ne perdi* 
:ette nouvelle , bicir 
ois m'cntretcnir avec 
Icet igard, flcqu'ilr 
lion de- nous. Dan» 
tnacin je levai l'an- 
;es le Fort. Le vehtf 
£toit un peu, contraire » de forée qu'il nous' 
fallut Ttïet de bord deux ou trois fois. Eor^ . 

Î|ue nous xppioohâmes du bout de ce paf- 
age entre Timor Se Anabào , noUs vîme* 
plufieurs maifons de l'un 8C de l'autre côté s 
qui n'écoient pas éloignées de la Mer, 8c 
quantité de bateaux prés du rivage. La terre 
ètoii aflez haute des deut cotez , quoi quer 
celle de Timor le fût plus ; mais elle pa- 
roilToit aride £f l'ougeaire par tout. ILev 
arbres y étoiept petits , fëcs en divers eiv- 
4fuits»âc il n'y ea avoit pas beaucoup otsv 
itmUe; 
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L*inc Anamabao ou Anabao, n'a guère 
fius de dis lieuë^ ëe tongSc quatre de lar« 
ce. Cela n'empêche pas q^reHencfoicdivi* 
fée eadeuiÉ Royaume^ 4 celui d'Ankmabâoquf 
fc trouve à l'Éft vers Timôt, & au Nord- 
Eft , & celui d'Aftab^o qui occupe VO\k(t8c 
le Sud-O^cffdc l*llfev mais^ je ne fçai quel 
des deux eft le pIUS grand. Les Ha^urels da 

f>aïs font Indiens, ils on^ le teint bafané 6C^ 
e^ cheveux noirs & tout droits. Ceux d'A* 
naniabao Ibtt cfï Hgue avec les ftdllsindois »^ 
& les Naturek du KoygUrtie de Cupang , qujr 
eft vis à vis d'eux dans Timoi* , & où ley 
Hoilandois ont baci fbu« Fore la Concor- 
de : mai^ ils font enneiiiis mortels , à ce 
qu'on dit> de leurs voi fins d'Anabao; Ceux- 
ci s*ad9nnent à la culture de leurs petites* 
Plantations , où il y a des facines èc 
quelque peu de Cocotiers , ife preri-nent des* 
TortQ^ , ik vont i la p&fche 5r*à la chaflfe' 
<fes Bufles 9 qu'ils tuent avec des èpèes > de^ 
darts , o\i'rfes fencfeîr. Je tîfc (ki d^oo tls^crrenr 
feur fer > quoi qu'ils I ayent /ans doutef 
des Hoilandois oU des Portugais, qui leur 
^ûvoycnt de rems en tems une barbue » aveu 
des gens- bien armer , pour trafiquer avec- 
tm , car les Niturels du paft ne «lanque- 
roicnt pa^ ée les tuer y s'ils po^vbiettt; lè*^ 
Surprendre. Cef Indiens vont toujours ar- 
inei,&^ors qu'ils vont à la pêche ou àla chafe- 
jk > ils reftfent quatre ou cinq jouts > 5c mêmcJ' 
plus j dehors, avant que de retourner chez/ 
cu3f. Nous- en v&nes plufitups occupez à cette' 
forte d'exercice i mais' ils ne^ vouloient pa$^ 
wprocher de nous. K^fbnt fécher 8c fumer 
fur un Ciarbacuë , ou une efpece de grille dc^ 
Ixiis . èxt exaucée aù-deiTus de la oamme ^ 
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le poiflan & la chair des.bêces qu'ils. pren- 
l)et}t>& ils les porrriit À leurs habitations y 
outre cetqjn'ils en cotiiiimenc pour Jeur bc- 
ibinprc^nu Nous rencontrâmes çnfuitequet 
qucsunsdeceseodrpics, où ils avoienc.de* 
ta vidode à iechcr y aiais ncxjs n'y coucbâmesk 

pQintk ^ < \^ 

: Pdur reV^ir à itra navigation , rtipp dcflci d 
li*c(oic pas de m'arrêier aucune part \ jki/qu'i 
ce que JNi fuffe prés du fort j cependant je ne 
Je vis point : priais à nôtre arrivcc au bout dé 
ce pafljafçe > nous trouvâniesque iî nous allions 
plus loin , nous prions de nouveau expofezi* 
du côté de la Mer. Ainiî je rangeai la côie 
i TEft ci*auflfî prés qu'il me fiic poiTiblr » fic^ 
nous mouillâmes à quatre br^^Tes deau ^ 
l^n fond de Table v d'où je ne pus encore 
yoir le Fort ^ à oauife d*une pointe de ter- 
le, qui nous en déroboit la vue. J'envoyaj^ 
donc ma chaloupe pouif le découvrir : p^t^ 

{\<iX\s tcvit^cnC bien- tôt pbur mç dircqu^Us 
'avaient apperçu > mais qu'ilsiie s*en çtoïeni^^ 
pas approchez , & qu'il pou voit être à quatre^ 
QU ainq milles de nous. Comme if étoK de* 
ta tard , je ne voulus pas» y envoyer ma cha-^' 
îoupe jufqu'au lendemain matin ; cependant 
deux pu trois cens Indien^ , du voifinage du' 
Fort vinrent , (zr^ doute par ordre du 6pu- 
verneuc , fe camper vis à vis de nôtre Vaifleaa^ 
fiir k Baye fablotinctUe , où ils paflercnt tou- 
te la nuit > & firent de bons feuxv Ils étoienf 
^rmez de lances , d'épées & de boucliers , SC 
ils firent un grand tintamarre jufques au jour :' 
Jious crûmes que ç-iétoit pour nous eflfraycr ^ 
^ nou» empêcher de mettre pied à terre, & 
l'envie nous en preno;t , mais cela ne nous^ 
csubaijra^ pas ^^eauco^p.^ 



Le lendemain matin , qui fut le vingts tro^ 
.de Septembre , j'envoyai mon Ecrivain dan» 
ma Pmaffe, avec un jêuhe homitle qui pai> 
loir Fcaneois , pour certifier au Gouverneur 
que nous *^ étions dejî Angfois^^ à bord d'an 
VaiflHa dû ^oî, & luidîWiiaftder-deJVau. 
Won Ecrivain à i*apf*0€he du Fort , vit p«b 
roîtf e le Gouverneur à terre , qui lui' fit db- 
;Ver^ queftiorts fur ce que j'étois ,|& for Jos 
eflkires qui m'amenoicDt d^ns ces quirders* 
là : Il lui répondit que favois une com«^ 
miâion du Roi de la Grand' Bretagne, & 
que fe ^u^akois de lui parler. Là .dcAus le 
Gowemeur lui fit iîgnc de venir à terres 
mais au^-t&r%u'41 «^t va quel<jues armes 
vers la ptouëde la PinaiTe , il lui commaop 
da de s'en retourner au plus vîte. Mon Ecri* 
vain le pria avec iniiance qu'il lui permit 4p 
rcnttctcnir on rooraent^ i quoi il consentit 
à la fin >^il lui eavoya ion Lieutenant ao- 
compagné de crois Marcliands ^ d'une cçn*- 
jtaine ^Inctieias , eti guife de Gardes , pour 
te recevoir. Alors mon Ecrivain lui dit qufe 
nous «[lahautons beaucoup d'eau , de qu'il 
cfpcroit qiy il voudroit bien npus permcctt» 
de venir à leur aiguade , pour y remplir nos 
barriques. Le Gouvcrneui: répondit qu'il 
avoir ordre de n'en fournir qu'à leurs pro- 
pres Vai^eaux de la Compagnie des Indes 
Orientale? : qu'ils ne dévoient pas ibuffrilr 
igu'aucun Eutopéca prir la route que noos 
avions fuivie, & qu'iLs'étonnoir comment 
nous ogiottsappiocher de leur Fort. Mon E- 
^rivain lui répliqua , que Icbefoin que nous 
avions d'eau douce , nous auroic obligez d'a- 
border là pour eri chercher , guand m.êm^ 
aious aations été deleurs-ernienais; Mais vous 
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jeces venus» reprit le^Gouvcrncuc > pour cpicr 
4)ôcfe Cçmmcrcc , JSk voir rètac de nos forv 
ices 9 Aihii vous n'avez iqu!i vous retirer ail 
plus y&c^ ^on £criva|n infifta , que je «Tar 
iV0k aucun deilein de cerce naturjc , eue nous 
A'appt^faejrÂDns pas duf ojc s'i^ vpuk>ic noua 
icnvoyec de Veau à notre bopdi qui JÉcoit 4 
HdeuxlieiMesde-là»& que fen payerois cohlc 
.ce c^i fetoit fujEte & rajiennable. Le Goo- 
jwmeur promit que ivous aurions autant d*eau 
ygu*il nous en ifaudi;oit > x]ue <î nous <en voyons 
Aôtre Ciialoupe avec dos barriques vuidjps « 
^]e^{V)uvoÂt mpiiillerè la hauteur du forts 

au'a ordonnetoîtl des efcl^^ps sd'allcr prea* 
re nos Barriques & .de Icttteinplir ^ mai$ 
qu'aucun de nos gens ne^xicittroit pied à te:r* 
>re* Suivant cet ordre > f'entvoyai nia cha.^oU'* 
j>c i'api:is-niidi avec un Officie^ , ôc un px^e^ 
ifent de biete pour le Gouverneur» qui ne 
voulut p^ l'accepter , & /qui ne nj'cnvoya 
«qu'environ un tonneau d'eau. 

Le Z4. au matin ielui renvojrai ie même 
Officier avec ma chaloupe, qui. revint vers 
ie n%idi> avec les deux principaux: Marchands 
4u C<08ip^c , & le jLieucenant du jFort , pour 
ia fùrete défqucls on avoir gardé en lôrage 
mon O^cier , & un des Matdots > qu oa 
^confina dans le Jardin du Gouverneur:. Oa 
x»e voulut pas ioufftir qu'ils entraflcnt dans 
%e Fort ^ parce que les HoUandoiâ fc djéfioienjc 
4e nous ,à ce que mon Officier me dit } 
xnaisdar^Ja fuite il^ n^eurent aucune falou* 
ifie de tout coon équipage, & je m'apper^iis 
que cet Officier avoitdchè aialignement do 
leur infpjrer des ibupçons^ mon igard. Après 
ion retour Se celui du Matelot ^ qiteiques 
Officiers jioll^ndois virent i aion bord k 
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Joir de ce même jour : Je 1rs régalai du mîeuî 
lqu*il fibe fat poÂible y fé leur 6^ quclquei^ 
çrefens^ & je les renvoyai aflez bien fatis* 
£ûcs de moi. Le vingt-cinq aumaûn » le me- 
^e Officia retourna à cerre av^cc I^ chalour 
pt & il cevint ine olire de la part du Couver- 
jieur , 'qu*il nous £»lloit pay^er .<gu.acre piaftrc^ 
pour cbaque charge 4,*eau : ce qui ètoic une 
xnenterie in%ne > çpmnie je i'ap^is enfliitc 
idu Gouverneur même y ^ de tous (es OâS- 
ciers^ qui me çrptefterent qi;ie bien loin d'ea 
avoir denaandè ce prix-là > ils n'exif^eoienc 
iMitre^o(c de mot , que ^c donner au^ Efc là- 
très ce que ie voudrois poux leur peine. Le 
Gouverneur , qui étoit un homme civil , 
honnête & et bon fèns ;^ 6c qui avoit dè|^ 
ilieilleure opinion de n^pi p gu'il n'en aypic 
4*abord conçu la première fois que mon Écri- 
vain lui parla , & qye imon Officier ne luji 
;en VQulpit infpirer , f^t choque de voir que 
ie dernier n*oublipit rien pour me xendre 
odieux. D'ailleurs , il me fit pr^nr d'un pa- 
de Agneau fort gras, & je lui envoyai en 
échange deux PouIqs de Quinèes^ que^'avoi^ 
portée de faint Jago » & 4pnt po ne .^rpuyc 
imcune ici. ' 

D'un autre côté » pavois à bord vinn-deux 
barriques d'e^u , après en avoir obifeoù içî 
quatorze , pour leiquellcs faurois payé de 
fcon cœur , fi j'avois oft «nvoyor ma chalou- 
pe à ter^e : mais mon Qfficicr j> qui ne pen- 
ibit qu'à me jouer de mauvais ipuirs , modit 

?tt'il y avoir plus de canons braqqe) fur If 
ort, qu'à nôtre arrivée; qu'il travoit pas 
Nïx les MeflSeurs qui étoient. venus à bord de 
nôtre Vai(reau le jour précèdent ; qu'^l fc dç- 
^oifnt Âe nou$> ^ que Je sÇouvcxcumx me- 
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lîiccn avoit'agf d'une manieiC aflez rt(dc à 
fon égard. A Touic de ce rccit , qui ne m'cioic 
pas alors fufpcft > je confultai avec «ics au* 
ires Oificicfs > puuc fivoir quel Parti prca* 
<lrc dans cette occafîonj puis ^ju'il fembloit 
que le Gouverneur eût dcflein de romprç 
avec, nous. Tous mes -Officiers crûrent quron 
ne pouvoir 'inférer aïKre chofê de facondni^ 
tejqu'iitfétoit pasfûr de renvoyer la çha* 
loupe à terre , de peur qtt'on ne la reciiK , 
,ïc qu'il valoiç mieux aller chcrjcher de Vezvi 
.-quelque autre part > comme je ne doutois 
égts que nous n'en trouvaflîons bien>tôt dans 
le voi^nage. Mais rOfficier , qui nous avok 
ijifpirc ces craintes , à la faveur /de fts arti- 
fices , n'ctoit pas d'avis qu'on pouffât pluk 
loin ; trés*mal difpofé lui-niêmc .pour ce 
Vovvige , il ne chéi:choit , autant que je pus 
m'en apperccvoir^qu'à y former des obftaclesi 
â rebuter mes gens , & à faire avancer nôtre 
retour ; A négligçoic tout ce que je lui rc- 
commaàâois , ou il s'en acquitoic mal 8t i 
contrecœur , quoi que ^e fiffe tout au rtion- 
de pour le gagner. Cen'eft pas tout , il vou^i- 
loit exciter les Matelots à la révolte , foi^ 
prétexte que fi quelque Va i fléau HoUandois 
pûus rencomitiit dans ces Mers- là , il auroit 
droit" de nous prendre : Mais mieux inAruit 
qlic lui à cet égard , je ne craignois rien de 
tel ) & jr'èvitois ^%c foin de doûncr aucun 
juftc fujct de plainte. 

I^èfolu donc à quitter ce parage, après 
avoir aclicté quelque pciffon des Indien^ d^A- 
^amabao , qui nlloicnt &c venbient tous ies 
jours à la vûë de nôtre Vaiflcau , pour nous 
icn offtir , je mis à la voile le vingt- fix de Sep^ 
pmbrca vers le^ cinq heures du foir. Noos' 

paÂ 
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TOffamcs entre le Fort & une petite Iflc baflc 
ocfabJonneufc^rcmplicdc Bayes >& couver- 
tes d'Arbtes affez hauts ; nous eûmes depuij? 
Xj, jufqii^ 5^braflesd*caaj^wn fond de vafe. 
On peut vo^r la petite Cart^ de ce paflage^ 
PJanchc.Vj. N'. i. . 

Le iTf. au matin nous ancrâmes au milieu 
àt la Baye Cupan^ » à douze brafles d*eau > 
un fond de vafe molle , & à quatre lieues où 
ciyyiro» au 4^li du Fondes Hollaadois, je 
ne fai poàr (}uelle raifon leur barque lon- 
gue , qui 'ètoit auprès de ce Fort ^ tira la nuic 
uo coup.de canon-, mais le Gouverneur nous 
dit enfujte que le Maître Tavoir fait de lui- ' 
fneme fans qu'il lui en eut donné aucun or- 
dre. Auflî-tôt que nous eûmes ancré j'al- 
lai avec ma pina^e pour chercher de Teaa 
fét la Baye , mais je n'en trouvai point. Ainft 
étant ifioBtnè à mon bord je levai l'an- 
cre & je m'avançai Ju(ques à l'entrée Sep- 
tentriohale de la Baye > où je mouillai à Tepc 
heures du foir,à çrcnte-fept bralTes d'eau ^ 
un fond de vafe molle , tout auprès de lillé ' 
iàblonneufe. Le 2,8. j'envolai mes deuxchà* 
Içupes à tecre fur cette I/ie , pour y faire du 
bcis , iH' vcr€ le midi elles en revinrent char- 
gées. L'aprcs-midi j'envoiai ma pinaflc i^ ' 
terre far la côte Septentrionale, où la J)oïntc, 
apçUéc Bàbao,delaBayeCupang. Meç^geft» 
retournèrent la nuit aflez tard , & me direàc 
qti'jh avoient vu quantité de traces de Bufles, 
Ûos voir aucun de ces animaux , & qu'ils 
ï/avoient point ttouvè d'eau douce. Ils virenç. 
a?!i{fi quelques Tortues vertes ikns la mer , & 
un Alligator, 
j Le M je fôftis de là^Baye Cupang , dans 
k defïcin de ranger ^la côie Septentrionalâ 
Tukt V. , B . 
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idc Timor vers l'Eft-, tant pour chercher d'e^u , 
q\xt pour connjCMtre la ficu,^^ion de Tlfle , 8c 
Recouvrir les plantations des Portugais qu'ojx 
ppus a voit dit être i quarante lieujps ou eiîu-w 
viron, à l'Eft deçe pAXagp. , , > 

Nous côtoiames tout le. long ? la Uveiy: 
des Brizes de tcrtjc. 5c de mer. Le terraia 
près du rivage .ctoit d'une hauteur mcdioçre> 
ynâjis jplus avant dans le païs , il y ^voit dc$ 
ÎDontagnes fort remarquables > dont les co- 
teaux Ctoient entremêle» de bois & de la- 



rheibe en étbit ftchc , comme fi elle eut tnaa. 
que d'humidité. Mai^dans les Vallées & pro- 
cbe de 1> mec , ks arbres paroigoient d ua 
vçrd plus vifc Quoi qu'il eu fo"» jftne rç- 
ïuatquaini moijillagc, ni ouverture, jufqu'^w. 

tt«nte , après midi, , , . , 

Nous cabotions k long de la cote , i qua- 
ttV lieuijs ou environ du rivage , à la faveur 
d'un« petite bttze de mer , lors que nou> 
aëercûroes une gaye^flcz profonde, qui fcnv 
bloit' être une bonne fade pour y aiî.crer. U 
V>avoit deujc grandes valljfces& une plus m- 
iite '. qui fe reduifoicnt en une feule au b»? 
Ses ^ntagnes . y«và vis de ccjtc Baye, qui 
f toit couverte de grands arbres bien vcrd^ 
fc tpumai d'abord le Cap 4c cp cpie-Ja . St 
î'ayancai 4 deux lieues de terre. Enfui» 
(•«votai ma: pinaffe . .^vcc mon PfinCH>jJ . 
contre-Maître , fur le foin , la fidel^é & 1^ 
diliRcnce duquel je me rcpofois beaucoup: 
îe lui ordonnai dp chercher de l'eau dou- 
ll , i?U en ttouvoii , dei^nda la P^jc f 
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de me tafK^rcer quel nioiiillage il y avoir », 
^ de devenir, au plutôt à boid du vai^ 
jfau. 

Dès qu'il iai pani , je feculai ufi pea , SC 
j^mt^i f^ftocre. L^ Jour ètoic défa fou avao. 
ce; de forre qu'il étoic afTez tard avant que^ 
tact gem purent arriver é terre , & qu ils 
ne ccViareBC pas de toute la auh. Cela me 
iionna^caucoup d'inquiétude \ parce .que le 
Ibir même y après que la brize de mer eut 
pnâS & ^e le calme fut venu > je m'aper* 
4gus que le vaiâfeau dérivoitàrOucft* Je ne 
ioDnooiflbis pas encore les marées de ce» 
quartiers \ juiques ici te n'en avois trouvé 
aucaïie forte autour de TlHe , ni qui formât 
pffeTque un courant , capable de me porter 
lur yun ou Tautre riy:age : Mais dans la fui* 
te feu rencontrai plufieurs » & à prefent le 
fluK toumoit à 1 Eft , & le reflux a TOueft. 
t'Ebbc , qui me faifoit dériver ce foir , eft 
tFés-fercc » & coule pendant huit ou neuf' 
heures. Le montant eft a/Tez foible , & ne 
continue qu'environ quatre heures tout au 
pius; on ne Tapcrçoit même cjue vers le ri- 
vage y où il groflit les houles, & il fait croî^ 
tre reau dans les Bayes & les rivières de huic 
oa neuf pieds. Quelques Portugais m'infor- 
iTicrent enAiite que le courant tourne to&- 
iours à rOueft dans le canal du milieu , qui 
eft entre cette Ifle & la chaîne de celles qui 
la fardent au Nord , favoir , Mi/îcomba , 
oa Omba ^Pintare , Diubana , Ende 5 &c. 

Ainfi nous dérivâmes quatre lieues en ar* 
liere , & nous remarquâmes une pointe > qui ' 
reffcmbloit au Cap de Flambonrg, lorsq^m 
nous en étions à l'Efl: ou à l'Ôucil > n^^^s 
^u| avoit«la figure d'une Iile/présdiiriva« 
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ce. A quatre ou cinq lieues a mt de cette • 
So|Biô.àry etj a,Un 'ânere- f^^^ 
iqdeft'pTàtè ,Sc'i l'Qttcft :de la Biye ou etoit. . 
I ^Pittâffe.OnpeutéftVâ4fi«kUJr»ro%dans j 

mes teair jcontre la tnarèe que *cts les tirc^ : 

Iwires de ra^és^ftikli-, alors elleiiws dcyinfe ; 

fy>fpMs\ê ; '9c ivanè a«%iipp,s f?«?° .«t'a" dçft .. : 

vant de la Baye , d'où Hôus ap«»gMB9es vt^ -. 

'. actite me à çfâae Eft ,• que j'ai {mé^dtm^ ■', 

: daps la même-l^anche ;y;l/N^^.<ÏJiatrtj Je»-. 

■■ les fix heurct^WS nto»aWatrfs4^au fond * U 

■ paye,à-vingt.finqlw^(rcsd'e«», uh fon^df • 

■ vafe molle , & i demi-inille d» rivage*,^ - > . 

le fis.quantit^ jde.f^st ieux datant c«te 

■ -ttult , &" rph.t^olfis^cowt) de caoûn -d^ t<^ç 

en tems , afin que >na Pinafle E^feut fctroDhr . 

wtTmsùstoui c^iful.inutilc. iekndemain^ •. 

tnatip je trouvai qu(^'Jc J^ufant »?r?J^e.»r. 

cote fait aéri'^w.ttiOts ou quatre lié«»vj 

ftOUell dei'endiott oH l'ayojs l«flfc i»a Ch4« 
- loupff. Plufieurs-dctnpsgens^uletoicntaiaf 
; ' acuets ne la parent découvrir,, pçp^dant 

mas dérivions loâiours à l'Qiieft , paççe quç 
; le peu -de vent qu'il faifoit nous ec<SK con- , 

traire. Enfin Cur les dix heures nous eûmes ; 
: le plaifir de U revoir , & à onze elle nous 

joignit avec deux baraques de ties-bennc 

^*Le comre-Mauwaous dit, qup l'anceaj^ -; 
étoit bon tout auprès de l'ajffqadc , mai* qij|^^ • 
ri' marée étoit fi /oWProcHe du bord q^J-. 
V avoir beaucoup de danger , & qu il- &*• 
vpit ofé revenir durant la nuit a cauft dpi 9r 

^^La bdfc^c'iTiet fouflott alors, ainfi no«- 
• toutoiiœcs du côté de la Baye ; m»» a peinç • 
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poui^DS-nous tenir contre la marée jufqu'à 
ce 4B*^ flux revint vers les trois heures de 
FapTOimicii,qut noms fie alkr bien vire. Noai 
ancrâmes dans la Daye vers les Ax heures y i 
vingt cinq brades d'eau , un font vafarc , & à 
demi mille dti rivage. | 

Le lendetnain malin j!a!lî](i à* terre pour }r 
faire de Teau , Se avant la nuiç j'en envoi^i 
huit tonneaux à nôtre bord. Nous lapuifa- 
mes d'un étang a cinquante pas de la mer^ 
£lle étoit pale', mais fort bonne , & cuTi 
foit trcs-biçn les pois.l D'ailleurs ,' je vis 
les traces d'un Alligator* Affuelque diftan- 
ce de là nous^ trouvâmes le timon d'une Pi*, 
togue, o^ barque Malaienne, trois grandes 
jarres corltre un arbre > fôus un apcntis 5 flc 
un Barbacaë> où l'on av,oit feehè du poiflTon 
£c de la chair de bufïKs > dont les os étoieiit 
â quartier. 

En trois jours de fcm's nous remplîmes 
tringt-fix Tonneaux d'eau , & nous en cumci 
alors environ trente en tout. Nous emploia- 
tncs les deux jours fuîvans à pécher avec la 
Seime , & le premier marin nous prinic» 
affcz de poiflbn ponr ftrvir à toitt mon équi- 
page ; mais nôtre capture ne fut pas fi hci?- 
reufe dans la fuite, J'cnvofai quelques-uns 
de mes gens arv^çc le maître Charpentier 
pour couper du bois propre à réparer Itics 
chaloupes , & je leur donnai to&joùcs trois 
où quatre hommes armez pour les garan- 

j ur de toute furprifc. Je leur -fis voiries ar- 
bres qu'il nous faloit , fur tout l'arbre à Ca*^ 

I kbaces & le M^ihp, auifi-bien que la ma» 

, nierc d'ôter l'écorce du dernier , & d'ea 
fiire des cordes , &c. Quelques autres al- 

, lièrent à la chafiTc aux oiièaux-. &c ils tuerenc 
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es pigeons , des perroquets , des caciurous s 
^c. Je me joignis toujours avec ki^p$ ou 
ics autres i mais fur tout avec les Charpen* 
tiers > afin de hâcer leur ouvrage , & de nous 
fetirer au plus vite» 

Le Gx d*Oâ:obre , fe mis ila ir&ile fur le» 

<)uatre heures de lUprès-midi , dans k dtrf^ 

^Tein de côtoiera Vb(t , pà fqu'aux habitations 

Portugaifes. Il fe trouva le lendemain matia 

que nous avions dérivé trois ou quatre lieue» 

à rOueftde la Baye ^ mais Taprès- midi , à la 

.faveur d'une petite brife de mer , nous rctoui- 

.sames à Ton eocrèe. Ce ne fut que l'onzième 

À midi que nous vînmes à la petite lile > donc 

nous avions dé^ parlé > & qui eft à ièpt lietitti^ 

^u eoviron i TEtt de cette Baye : Car ce^que 

nous gagnions Taprès- midi par le fecoucs des 

bcifes de mer » nous le reperdiom le fbir Se 

le matin, pendant le calme. Maisccfourl^ 

4>rifc de mer fut <i fraiçhe^ qtie nous paila» 

nies i la hauteur de cette lile , & qu*avsuit 

la nuit nous fiimes i iepc lieues au de^U de 

ion Ert. 4 

Cette Ifle nia pas on d(cmi mitfe de tongr^ 
ni plus décent verges de large , elle tefiem- 
^loit de près à un grenier > elle eft adTce han* 
<e> ôc on peut la voir de dix lieuësen mer 
-du haut du grand iiiât d'un vai/Teau. Le fom- 
«net &c partie de fcs cotez font couverts d'aar- 
bres 9 elle eft à trois lisues ou environ de Ti- 
jnor > ^ préfqu'â moirté chemin entre Vm» 
^uade > & la4>remiere & principale habita- 
tion des Portugais proche du rivage. 

Durant la nuit nous dérivâmes de nouveau 
trois lieues en arrière > vers l'Ifle j mais le 
4douze à la faveur d*une brife de ther oâe^ frai* 
icbc^ nous coanimes le long de la côte > f)àC* 
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qifà tt qu'à la vue de quantité de thâifons 

f^rès de la mer / nous tournâmes le Cap ver$ 
a terre. Lors que nofiis en fumeS à deux miï- 
ïes , j'y envoiai ma chaloupe , avec un Ot 
ficier & un Matelot Portugais , que j'avois 
aîmenè du Brefil , & fé mis à la Cape porfif 
les atendre. Il y avoir de la Cavalerie & de 
rïnfanterie fur la Baye '/de forte^ que fot-* 
idû^nnai à tAon Offîcieif,de dire à celui qui 
les comi^hdoit , que nous étions AngfoiSj 
& que nous venions ïà pour avoir quelque» 
rafraichiflfènvens. D'abord que la chaloupe 
fût â terré , & que les habitans eurent apris 
-qui nous 6tioTïs , ils en témoignèrent lywttt- 
coup de J6ie : ifls me firent affiirer que j'é- 
tois le bien venu , que fautois de tout *ec 
que nflc fournifToft i mais que fe devois 
J>0uflcr un peu plus haut au dc-làd^tine pe* 
-tite pointe , où je verrois plus de maifon-s , 
-& qu'ils fc tiendroient fiir la Baye , vis î 
vis du Heu ou il feloirancrer* Mes ^ns re- 
vinrent auflî-tot a^c Hcett^ mi^velle , & \U 
m'aprirenft qttc te Gouverneur demeuroit à 
fcpt milles ou env^hwl '^iis avant dans fe 
pais ; que le Lieutenant s qoi commandoit 
ces Troupes-, me ptïoit d'aller a terre, avec 
un de mcsOfficieris , d'ab^rd que mon Vaifl 
feau fcroit à l'ancre , & que trous irions en* 
fcmblc voir le Gouverneur , ptwr l'informer 
de nôtre arrivée. Je mis donc à la voi^e vers 
cet endroit , & à xrinq h«fures je moiiillai 
dans la Baye Laphao , à vitigt brafles d^eau , 
tin fond vafart , vis à y'is dlr la Ville. Dan^ 
le Chapitre fiiivant , je donnerai une dcfcri- 
ption de cette Place, & de J'Etabïiflcmetït 
Hgue les Portugais y -Ont. 
Mon vaiiTeau ne fut pas plûiôt à Tancte > 

B 4 
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eue jVfivoiai ma chajçupe à terre avçcmQp 
iccond contre-Maître •, pour s^li^c^^uprés cfai 
Gouverneur. Le Lieutenant qui çommait-^ 
doit ici lui fournit deschcvau% & des gui- 
des , avecquatrc foldats pour lui fcrvir d*ci^ 
corte,! & il amena les Matelots à fon lo- 
gis , où il les traita. en Arack, Il leur fie* 
. voir aufli de grandes pièces d'or un peu mir*- 
ces , & quelques-uns des Bourgcpis leurdi^ 
lent qu'ils avoienc quantité de ce métal ,& 
qu'ils feroieiH bien aifcs d'en tié&cîer avec 
eux pour quelque Marcfiandife de TEuropc 
que ce fut. Vers les onze heures mon OfR- 
„ciec revint à bord,& il médit qu'il avoir 
été reçu d'une manière trés-honnête du Gen- 
tilhomme qu'il venoit de faluer de ma part y 
.que cen'étoit pas le Gouverneur lui-même 
mais fon Lieutenant, qu'il l'avoir afluré que 
nous étions- les bien- venus , & que nous at}* 
xions tous les rafraictiiiTemens quel'l/le pou-* 
voit fournir. D'ailleurs ce Portugais lui do- 
manda d'où venoit que nous n'avions pas i^ 
lue le Fort après avoir jetcé l'ancre 2 A quoi 
mon Officier répondit que nous n^avion» 
point vu de Pavillon , & qu'ainfi nous igno* 
xions qu'il y eut un Fort jufqu'à ce qu'il ctoit 
venu lui-même à terre & qu'il en avoit vft 
les canons \ mais que û nous l'avions (u , a- 
vec tout cela > nous n'aurions pas donné le 
falut , â moins qu'on ne nous eut promis d'a^ 
vance dé nous rendre le même nombre de 
coups de canon. Le Lieutenant répliqua que 
cela étoit bien , qu'il n'avoir guère de poudre 
& qu'il en acheteroit avec plaifir de la nôtre 
£ nous en avions de refte , mais mon Officier 
l'aflTura que nous n'en avions pas trop pour 
;rous. 
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Le treize, ce Lieutenant de Gouverneur 

. tn'cnvoiâ un prcfcht i bord de deux jeunes 
Bufles, dcfix (Jhévres, de quatre Chevreau*, 
de cent quarante Noix de Coco, de trois ctns 
JMangos & de fix Jacks murs. Cela ne pût 
que nous être bien agréable , & durant le 
tems que nous reftamc^ ici nous eûmes cous 
les jours de nouvelles provifions, & quan- 
tité de Fxuits ; en forte que ceux de mes^ 

,.gens qui avoient ècé makdcs du Scorbut /c 
rétablirent bien-tôt. J'allai diver/ès fois à 
terre , & une fur tout pour voir le Lieutenartc 
du Gouverneur , qur s'y reridit exprès de ta 
campagne. Ce ^t alors qu'il y eut des f2t^ 
iuts 9 ÔC qu'on tira le canoR du Fort & de 
mon Vaiflcau. Nôtre entrevue fc fit dans 
une petite Eglife , où tout ce qu'il y avoit" 
de gens de^uebque façon fe rendirent , pen- 
dant que la foule du peuple étoit dehors à 
BOUS épiec Cette Effllife n'étoir enfermée 
d'une muraille qu'à l'Eft v mais à l'Oiicit dc 
aux âîles il n'y^avoit qu'une (împte paliift- 
ëe de plaiiches a là hauteur de tcbis^ ou^ua* 
tre pieds durez de terre. Je ne vis que deux 
blancs parmi tout ce monde y c'cft- à-dire, 
un Prêtre, qui étoit vena avec le Gou^rcp^ 
neur , & un Bourgeois de la Ville. Tous les 
autres étokne dc'cjuleur de cuivre jaune, 
& avoient les cheveux noirs & aplatis. Nous 
jedamcs à peu prés deux heures^ enfemble à 
BOUS entretenir par le moien d'un Interprê- 
te» Je m'infoMnai fur tour des Saiforis de 
Tannée , & du tems auquel on ^roioit que 
.la Monfon dUc NordrNord OûclKeomme^- 
ceroît à fouflcr. Le Lieutenant me cépondic 
^a'on attendoit de voie changet; le vent i 
lofltc heure y q,uc ceite Monfon venoit ^ucIk 
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ques années au mais de Sepcembce s mai» 
qu*éUe ne manquok famais d'arriver en Oâ:o« 
bre y Se quïl me prioirain/i de quitter auf là* 
. toc ce parage 4 puis qu^il èco'tt kr4>o(fible d V 
tenir fur les ancres ^ lors que ces vems fbu& 
.floienc. Te lui demandai^ s*il n'y avoir pas 
quelque Havre aux entrons , où je pûâfe 
ctrea Tabri de la première furie de ces yéncs*. 
Il me die , que le nieilleur de toute rider 
^coit-â Babao , au Nord de la Baye Cupang , 
que perfbnne nV habicoir -, mais qu'il y avoit 
quantité de Bufles dans les bois ,.& que la mer 
.y abondok euppiiTons; qu'il y avoir auâr 
de r^au douce : Que d'ailleurs on trouvoit 
le Port Sôfial^tl vingt Jteuës ou environ. ià 
*i?Ëit de Lapfaao f qu'il ny avoit point d'iia- 
bitans ; mais une rivière d'eau dèoce » avec 
quantité de ^iflbn> & que û jfe voutoisy 
jaller » il y cnvoieroit du monde avec dos 
^cocbonSs des chèvres *& des buâes , qu*itstre- 
Mqueroient avec moi contre celles msNrchanda- 
hs que faurois. 

On me dit enfuite , qu'à r£ft dt llâe En- 
de il y avoir unibrr bon Havre Se une Vil- 
1q Porrugaife 4 que l'y trouverois quantité 
.de rafraiohijârcmeQS pour mon équipage ,. Se 
, du * pantmef pour mon vaiilêau \ que le Ca- . 
pitaine&4ore Gouverneur > ou Commandant 
de cette Place > étiott fort civil , Se qu'il (è- 
roit bien aife de faire honnêteté à difs An-> 
giois» Se que û^)\cvcâs deflein d'y aller» je 
pourrois trouver ici des Pilotes qui ne fetoierit 
pa? fâchez de m'yconchrtre y ^urvâ que f en 
puHe obtenir k permifllon du Lieutenant. 
On ajouta qu'il y avoit du rifq^e à faire ce 
srs^et fans Pilote > à^caufe de ia viOknce àtà 
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tnaites qm comcnt cntxc tes iilcs Ende & So- 
lor. On me dit atiffî qu'il y avoit quantité 
d'Hotlandois Tur la dernière de ces Illes , oà 
ils étôtent bannis pour certains crimes* J*a* 
¥ois aflez de penchant à me tourner et ce 
t?êtc4à , tant pour y mettre mon VaiHbau t 
l'abri , que pour m*informer avec plus de 
fbin detotïs ce$x]uartiets , -qui nous font en- 
core fi pem connus. D^ailletirs , f'aurots pu 
y ddmietlacarenea moiV^aiflèaii , parce qu^it 
yavoît du Dammer 9 qu^on ne trouvoit pa* 
tci > ^ ijqui ièrt au lieu deîpoix , dont îe man«. 
^uQÎs j' DuBrcyque mes gens auroient contint 
i 4b t^rétfcHst , & pns de ♦nouveïlts fotct* 
*poor ^oofffertiois^éécoo ventes phwloitt, fao^ 
«eptai dette i'otff c qn^n iwe m d%n Pilote ^ 
^1a compagnie de^leûx Meflrecirs <le la Vd>- 
9e , pont aller avec-moi i LaTentiKkafiirr|ib 
£nde^ Ils tfievoient fe-rendre'i mon bord > ta 
*veille^ moÀ iel6pâtft^^&i» ^uclques-dn^ de 
mes Oâiciets qui avorent travaillé (bus maHi 
•i me croifer fc pim qnïlspoU voient, le^ em* 
f^êdrerentcte me venir foindre^ • 

<2uoiquVl en/6it , pend«nt<ïiicfr m'atrêraî 
ici , *te» gctts aatoietît itôut à^^rdrcrr^^-ott 
ois *açh€t©iétit •eh tfoc te qai leur -étoit i^é^ 
-»ceffake.. TIs firent quelque petite |ffovifioi» 
-ée r*s'c^*ei!ir<|>attitirtiet , Ik fjcR fis aciieter 
-pjw iWit rtqttipa^fe i aâti 4e uôu» en -fet- 
*vir au lietr ws pods , dent 'nous n*avion& 
^qoc peiï de tcfte* Après avoir rempli jwés 
^rriqucs tfeaii , ^ fenrei^cïore du'bdïs , fVtt- 
•voi«i un prefent âMblïfieut Alctis Mend'<^ , 
Lfentenant A» Gotrverttefit , iréJWtt de «ic*^ 
•tte incefftmment a la ^tÂlt. Ntiûs avion» ett 
-ëtfa -quëhques tôorfaSîloas 'tc^Pnpagnez Aç 

^ttie >'lt kit de *ie ma^>le CMl ^oi^ÛGa^ 
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fort obscur au Nord Oucll, d'où il éclairoiç 
toute la huit , de force gue jecraignoîs beau- 
coup de me. trouver danf une Rade cxpofce »• 
£omme celle-ci , aux vents du Nord,& du 
Nord- Nord- Oliell , qui viennent d'ordinaire 
avec tant de violence , qu'il eft impoflî* 
ble à un vaifleau d'y réfifter. D'ailleurs s 
pour des raifons que j'alleguQrai dans la fuW 
tç, il falloïc que je m'arrêtafle prés de deux 
mois dans quelqoQ Havre aux environs 
d'ici y avant que de continuer* mon voiage 
à r£(l. Lots donc quej'envoiai fnonprefênc 
au Lieutenant du Gouverneur 9 je le priai 
de me donner un Pilote poujr me conduis 
jFe a Larentucha» fur Tlfle Ende, où je voulois 
' pafTer cour ce tems. Là-de/Tus il me fit dire 
qu'il .ne pouvoir guère bien me l'aitordery^ 
mais, qu'il écciroit une lettre aux naturels de 
JPqrc 5e(ial> qui fe rendroient à Lareptucha 9 
'^ y aporceroient tout ce dont j'aurois hc^ 

] 'atendis trois jours » dans l'e/perance d'ob- 
tenir un Pilote , ou la lettre du Gouverneur^ 
mais ne voiant arriver ni l'un ni l'autre > le 




^c, Laphaa Je me tins k trois lieues ou en- 
viifôn du rj^vage pendant que ma- çlialoupe 
fangea la côte de fort prés ,pot&r examiner 
toutes les Bayes & les Anfcs qu'il y avoir , 
.n^dis la nuit cUc revint au bord. Le leiuie- 
naain matin > lors que nous fumes trois ou 
quatre licuës olus avant à l'Eft ^ r f'envoiai 
ma.clialoupe a terre poui chercher ScfiaL 
Mes gens retournèrent à midi avec U nou- 
ille qa*iU Tavoieiit uouvé ^ à ce j^u^il» 



v 
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acMoicnt s^ qu'il y avoic deux barques Por- 
tufl^ifcs, qui les avoicnt menacez de tirer 
M eux , quoi quelles ne le fîffcnc pas , ëc 

Sui leur avoicnt dit que c'ëroit le Port du- 
.oi de Porcugal. A quelque di (lance de li 
ils virent une autre barque qut alla mouiU 
icr tout auprès du rivage > 6c dont les hom.^ . 
mes s'enfuirent à terrei mai« fur ce que me? 
gciîs les appellerent en Portugais ils. vinrent 
à eux , & leur apprirent que* l'endroit ou ilf 
Jenoient de voir les deux barque* ^toit 
Sefial. Ils ne Pauroient pas crû- fi ces Ma-* 
tclocs ne les. en avoient aflS&rer , puis que 
ce n'eft qu'une méchante petite Anfè , ex- 
pofee au vent c^ Nord ^ qu'il y à des Ro-» 
ehcrs de Tun & de l'autre côté de fon en-* 
wrce ,- & que le canal cft fi étroit du'il y 
auroit eu du ri^iie à nous y engager. Cepen- 
dant je m*en aprochài avec le vaifleau pouir 
en êcre mieux informe > Si: je trouvai <^u'il8 
m en avoient fait une dcfcription bien exa^* 
we. Je mis à la cape pour confiderer Ic' 
parti cjue je prendrois y mon deflcin^ étoit de 
m'arrêter > s'il étoit pofiSble^ dans un endroit 
où- l'on pût avoir desproviiîôns fraîches, car 
qitoi que mes gens fufltnt affçz bien réta-^ 
blis*& qu^ils n'euflent plus le Scorbut ,i*é- 
tois ravi qu'ils fe donnaifetit du boa têtes 
Julq^'i naon départ. D'ailleurs mon vaifieaù 
avoit grand befoin d'être efpalmé , Se j'é- 
tois refolu de le faire au plutôt, s'il y avoit - 
jnoien. 

. Après avoir confiderè toutes cho/cs je 
crus qu'il valoir mieux retourner à Babao, 
dont nous étions élbigneadefoixantelieuëi 
ou environ à l'Eli De ferre que le vingt-trois^ 
w foir je mk k Cap à rOiicft , & nws euf 
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tries dt peritcs 'brizes de mer & de terre. La 
tfôtt tUt ïarne par tout , fans àtican %»- 
ifonds , -& je ne ms qu'âne Hk , en toutw 
MutàTEft. L^ïnterieur du païs «ft fort pteia 
t!c tnontagtîps ; ttiais il y a <niclquei graiîw 
des valltcs vers rextrêmttfc Orientale. Les 
montagnes 9c les vallées en deçà font prW^ 
ique tottt^à^ feft fteriles , S: il n V avoit pDrnt 
â*endTDit qcri parut auffi agréable que cch» 
toù l'avois fait aiguade. Le 27. nous arrivâ- 
mes dans la Baye Cupang , '& le lendctnaitt 
àpriès avoir 'fonde îa Rade de Babad, )y 
mcrtifltarà vfngtbra/îte d'eau , un fond rï/àrt', 
t trbrs milles déterre. J'ccois venu ici y 

5"^ our être en iîireré , dt)nnet la caténe à mott 
'aifFeau , & tiourrit mes g^ns de poiflbn flt 
éc chair de bufle , afin d'épargner la viande 
Talée qiri tne reftoit. ^'aMleufs , iWy ^avoit 
f as trop ^d'apparence que je puflfe i^dou<- 
vctf de 'quelque tems', mofn vailîeau,pui^ 
^ue la plûparr des choies tiècefi&ires meinan- 
t]uoient , & fur tout un Ponton. J*avois une 
longue Barque en ïagot , que j*avois priib 
en Angleterre , & qui auroit pu me iervit 
à tet ufagev mais mon Charpentier n'éttrit 
pas tapaWe de. la monter. Outre cda,.ibtt 
par ignorance ; ou par ^afHce > il avok em- 

Îloié prefque toute la poix que nous âviom 
braier les cotez du navire y de forte qu'il 
n'en rcftort point pour le fond du Vaiffcau , 
^ que -je tctotus de feite ici anc efpece de- 
chaux , gui détrempée avec de Thuile pouj» 
^oit tenir lieu de goudron. Je me fcrois po- 
Hé entre rifle de Ta 'Croix & Timor , s'il 
tf y avoir pas eu cte riique > & f y aurois ha- 
ie mon VarflTcau i terre , parce qu'il y avoit 
^n endroit fort 'propr« i cela > mais outre 



•qu'il étok trop poïoru pour Vy lia^tfder» 1 
âurok ifalu en Ibrtk toute Ja charge > lîc je 
o'iavois ni àtfes de chaloupes poôr 4a txz^aS^ 
j>onet â terre , ni «a^z <ie infon.de pour J Y 
garder enfiiice \ car mes gpns n'auroicnt pn 
•B^nqoé «fers d^ciipatio'n. Qlioi ^^^1 n'y 
ait pas des Indiens habituez dans le voi^ 
nage \ avec tout cela ils s'y rendent tpar crotté 
f>es« lors -Qu'il y a des Vaiâeaux â ia rade # 
& ils kur font tout le ^nal qu'ils |>euvem. 
11 1) V Avoit pas plus tie deux ans ^ qu'i^ 
«voient tué les matelots d*une chaloupe ^or«> 
«tigdfe , qu^un Vatffeau de ceue-Natton avoit 
envoiez à terre pouc y feire d'eau. Mtttis <it 
fie pecmei toâs que mes gi^s y allaflent £mt 
être armez , & pendant que Jes urts ètolen^ 
locct^sez -â l'ouvrage , il y en«voic'<K>è}OuRrS' 
d'autres qui les gardoienc. 

Nous reliâmes ici depuis le 1^3. Oâtobve 
fulqu'au II. Décetnbre 9 & nous y fiines de 
très bonne chaux avec <les coquilles, dont 
il y avoit quant ioé« Nous Inkitfs.le navire 
i la bande le mieux qu'il nous fut pofliblb » 
& les feuilles de Paimeto nous fervirent à 
chatrfer lès côcez ^ que nous enduifimes ^ 
cette chaux détrempée avi;c de l'eau a fau* 
f e d^uile. Elle tint près de doux mois dan»^ 
les endroitsqiii ètotent bien'cliaufe:&. Kou»^ 
ne manquâmes ^int de {Kovifioms ^aiche^ 
tout le tems que nous iiimes ici. Car it 
y avoit plu^eurs Ba^es fablonneufes ibr la 
pointe de Babao , oè le matin , aa bout de 
deux ou trois teutes» noi» prehiom autant 
âei>Oiffbnqu'41 tiousen faloitpour toute la 
tournée. l/>rs^e nous en âtfons faouls> Se 
^ue n^Mis voulions un peu varier, >'en- 
"feéois ëte "iM 4ioâte ^kommoaito^chMC-:^ 
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Ils paftoient le foir , ou de grand matin , & 
ils revenoient toujours avant itaidl avec à t 
fez de Bufles pour nourrir deu3t jours tout 
Féquipagc, Enfuite nous retournions à la 
pêche, 

L'onricrtè' de Novembre , le Gouverneur 
du Fort Hollandoisrnofmmfr la Concorde, 
envola un de fçs Officiers pour voir qui 
nous étions , parce que je ne 1 *avois pas fait" 
avertir de mon rerbur à cet- Ancrage. Il me 
demanda pourqiioi'nous avions tiré tant de 




mémoire de la délivrance de la conjuration 
des poudres?, il me dit qu^ils avoiçnt craint 
au Fort que nou^ fgrtîons Portugais , & que 
nous enflions des Soldats avec nous pour les 
attaquer. D'ailleurs il me demanda d'où' vc- 
noit que jie n'avois pas achevé de remplir mci 
barriques* d'eau^ prés du Forr l Je lui en dis 
k raifon , & je lui offris même de lui don-^ 
ner tel argent gu'il voudroir pour ce que j*eii 
arvois eu , mais il n'en voulut point pren- 
dre, & ajouta. quil étoit fâché de la- mefm* 
teUmence qu'il y avoir eue entre nou^> ôc quo 
le. Gouverneuî ertf auroit affiirèment beau-* 
coup de chagrin. Après avoir retté un peu a- 
yeç nou5 il fc rerira , & le lendemain tmtin 
il revint i mon bord pour me dire que le 
Çouverneur me prioit d'aller diner avec lui > 
& que fi je me doutais de quelque chofc 
il reftcroit fur ie vaifleau jufqucs à mon 
retoiir. Je lui dis qnc je n'avois aucun 
^jec de me défier d'eux , & que j'irois i 
terre ^vec lui. J'y allai donc dans ma pinafi. 
fc, ivvec moa Éaivain & le maître canoftr 
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nier. Celui ci parloit boA Françoi's, & je fc 
pris pouritie fci'vir d'ïnterprécô auprès d'à 
GouverAcor , qui ^teitdoic cette Jânguc $ 
outre que c'écoic un honnête homme , qifi 
ni*avoit toujours patu diligent & fournie. 
NouifaiT rivâmes un deu.tard cet après mi- 
di i de forte que jfc n eus' pas un ^ng entre- 
tien avec- le Gouverneur. Il m^e témoigna 
beaucoup de chagrin de ce qae mon Oflîcict 
fii'avoit die, comme de Ù. parrj & aue j^ai 
déjà raporfé cx-dc/Tus. Il me profcua qtib' 
cela étoit^aux , & il ne voulut point de 
mon argent. Il me drt que j'étois le très- 
bien venu , & il m'étî donna des preuves pat 
Je régale cjull me fit. La table fut couverte 
de quantité de bonne viande bien accom- 
modée , de beau linge fort propre » & tous» 
les plats & les aflrettes étoient d'argent ou' 
de belle porcelaine. Je n^ai jamais été fi ma- 
gnifiquement régale dans tous mes voiaees y 
tïi avec tant d'ordre & de bien-fearicc. ISIous* 
'eûmes pour nôtre boiflbn , du Vin, de la^ 
Bière , du Toddjr , & de l'eau •> rtiais nous* 
préférâmes celle ci après le diner. Il me mon^ 
tra quelques tiroirs reniplis de coquilles, le* 
plus extraordinaires ~, & les pl0s curicuffeà' 
que j'eurtc vu de nia vie, Av^nt nôtre fe-r 
paracion , il me dit , qu'il ne pouvoir me' 
fournir des agrcts pour mon valfTeau \ mai* 
que fi j'avois befoinde vivres , il me feroit 
donner tout ce que jfe voudrois. Je le réméré. 
ciaî de fon bonnefetè , & je lui dis que j'en*, 
voicrois ma chaloupe pour prendre quelque» 
chèvres & quelques'' cochons f quoi que je 
ne le fis pas dans la fuite , parce que nous^ 
étions trop éloignez du Fort. Je craignoi» 
que les naturels du pa£s ne fauént^ excice^ 



fous main , par les j^ollandois , ennemis de 
tous Ici Européens qui ne font? pas de leur 
dépendance, & qu^iîsne jouaffent quelque 
mauvais tour a mes gens qui iroienr à terre.- 
\Ainfi je crus? qu'il valoir mieux continuer ia 
çhaflfe fc la pêche , qucd'êrrc tedcviUle au* 
Hollandob pour heurs Provifions, qu'il an- 
roit. falu p^ier bien cher. 

Nous rccfames ici /ept fcmaine^ , ic quoi 
ûu'on attendît de jouF en four k Monfon d\ï 
Nord- Nord- Oueft lofs que ric^s étions à 
LapJiao, elte n'étoit pas encor "venue ^ de 
ibrte que fi favois continué ma navigatioir 
versVEfl, fensm^atrêter ici > nous n'aurions 
^uerc avancé. Pcut^trc qu'après avoir battf 
lamei un mois entier, nous aurions Roup- 
ie quarante, ci nqu^ te, ou foixante Jicuëi' 
plus loin ; ce q^ui n'itoit que le çingfagc de 
vingt- quatre heures par un beau ftais *, ou« 
'^trc la fatigue des Matelots , & le mccon-i 
ientemem^qui ^roit pu s*(èlcvcr cntr'cux* 
àt voir qu on ne^agnoit rien â tenir contre 
le vent > au lieu que nous étions ici â ^'ai« 
ie ) & que nous mimgions tout nôtre fabul s 
iâns aucun* embarras. Le plus g^and mal t-f 
toit que nous manquions d*eau , parce que 
h, ikiCefy feche 4urQit encore, & que 1& 
^ aIouAdu vint fort tard cette annè^?. Trois oa 
quatre jours aviKU que de remettre en mer > 
l^us eûmes des toufbillons , accompagne:^ 
4e coups de Tonnetire > d'telairs Ôc de pluie ^ 
m^is éôuft ceci n*étoit pas de longue, du- 
f ëe , ôc nous profitâmes de cette occafio» 
{>oiK remplie nos barriques d'eau. Il y avoit 
déjà près d'un »K>is qlie nous voyions pa» 
foStre tous les fours des nuages fon noirs «> 
& que^nous entendions gronder le Ton*» 
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rc fur Ie9^ montagnes, où la pluie tômbcit^ 
fans que nous en eu(Hôns une goûte. Dan* 
les bois mêmes, où nous allions i la ctiaf. 
k , nous trouvâmes quantité d'arbres àbà'*^ 
tus & dèracmcz pnr hi violence des vtntî^ , 
quoi que nôustf eafcntimes prefijUc pas nous 
Hîcmes. 

CHAPITRE IL 



^Jirffthn fdrtituHere de Cljlv Timpt , t^ A /> f #^ 
tt^V^flt Jtnàbao, f^uteliis Tl^ni ordinAiHi» Du 
Ctnul qâtift em^rcTimr <Sf A^âh^if' T^^n Èaj^ 
€9tfiing^ 7>H ¥m la CmHordi. 0e Cttnifâge , nom** 
mé Sëb^' liti Attl^tm tv^fMt rW tMS tes Euro^ 
flmt ^H^iés reneontrem^ l^éfcrifUm de l*ë.HL^ 
énfemm dis P^êmgàis l tapènO' 9u Port €ie^ 
mtk^*d4f^ ë^Utgi^t 9 de i*Êau , du Pah^^as > 
^ Ttrrt^ y des Bois y dï^s Mitant , & dn 
Jtrkr€4 r^imjkfroitvent k timùi» *&efcrtpim d%' 
^né^jlfiHèài4lefiiffp^iersfimvé%es y'&dt deuSÊ 
%mfvèmei JMffs 4e Palmiers, pet tf^its de fi fie. 
94s9itriages^ ï>vs iA^mHHic Mrrefres. ^i^ 6^ 
feûul: .'^er^ifeèm refèmanh'1>H ?&/jJîff. î^/s Vkn^ 

\ deurs d* Huîtres & ie Téîimciti , dantil y m d^-Atégi^ 
%re5 'qiA Ita fête 4*m Haiftwe. *1l^es VtHurels du 
É:hs, ^De l'Èn^bl^fjeinentdti Portugais &des Hoè^ 
hndtfs. La l^pre M^iaytm/t (Pveltequ&^fûi^ 
ie hi m g^ntrai. J^ h Vifèe Hommk C'OrWaWtt 
dtns A/7e B^e. 0es Sai/ons ^ des Vknts f&dHf 
tfmts 'ipê'ihfmt il X'iÈt^Tp 

tTfte Timbt , cromnwfel^ai âhr dan $ moi» 
Volage autour du Monde , afoîxantc dii& 
ticuïs ou cnvitoû de ton'gaetrt , B: qaiïï»#' 
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^gi fejzc de large. E/le ett iîruéc à peu près 
au Nord-Eft & Sud-Oiicft Son milieu eH 
â 5?. degrcz de latitude . Méridionale , ou 
ènviroiï. ïl n'y a point de rivicics naviga^ 
blés,, ni beapcoup de Havres, mais il y a 
quantité de Bayes , où les vaifleaux peuvent 
inouilkr efi eetcalne^ fai/ons de l^année. Laf 
cote efl fort faine , &i'on n'y troiive.ni ro- 
chers » ni bas-fonds y ni aucune Ifle > qu*on 
ne- voie , & qu'on iie^ puifTc éviter faciles 
ment. Nos Catttfs ordinaires marquent urt 
bas-fonds à trente lieues ou environ du Sud-s 
Oircd de l'ifle 5 mais quoi que je fuflc quirr- 
ze ou vingt lieues au delà à l'Eft , je n'en vi* 
aucuft, & je n'y trouvai point de Havres Le 
rivajE^e ert affcz uni , avec de$ Bayes fablon- 
neuies & un terraih bas, Fcfpace detfoisou 
quatre milles, après quoi viennent les Mpn* 
tagdeSé On ne fauroit anerer qu'à demi* 
lieue, ou à une lieue de terres & la Plage 
qui borne là naer n'elj couvettc que de man- 
gles rouges » depuis le pié des montagnes 
^fqu'a cent cinquante ou deint cens pas de la 
mer \ erifuité vous avez une éi^nduë de fable » 
où croît une eipece de Pins v de forte qu'it 
jiy a pas moienrdc puife'r deTeau en cet en- 
droit , à cau/ê des Mangles. 

Au Sud-Oueft d'c Timor , il y a une Ifle 
aflTez haute , qu'on nomme Anabao. Elle a 
dix ou douze lieues de lon^ , & quatre de 
large : Les habitations des HoUandois n'es 
ibnt pas fort éloignées^ Elle eft fi proche de 
Timor , qu'elle eft pwrqu^e dans: nos Car- 
tes comme fi elle en &iibit partie , quoi 
qu'il y ait entce deux un ca^al étroit iC 
profond » où tous les vaiffeaux peuvent 
pafiTer. Ce canal a dix Ueues ou environ d^ 
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longueur , Se dans quelques endroits il n*^ 
i^juère plus d'une lieuc de large. Il court 
Nord-Eft &5ud-Oaert , & il cfM profond -, 
qu'on ne fauroic y ancrer que bien près d« 
terre. II. n'y a qu'une jpetitc marée; leflu)^ 
tourne vers le Nord , & TEbbe Vers le Sudp 
A 1 extrémité de ce canal au Nord^Ett > 
il y a deux pointés de terre, qui ne font 
pas i plus d'une lieue de diftance Tune de 
r^utre -, ccUé ^u'-on nomme Cupang & qui ef^ 
fur le côté Méridional , appartient à. Timor » 
& ccUc qui eft fur le côté Septentrional , 
apartienr à l'Ifle Anabao. Depuis cette dcr* 
iMcre "pointe h côte s'étend vers le Nord , 
^'^^ee de /Jeux ou trois lieues, fait une 
^nde ouverture vers la ynçt , fcfc rccourbç 
.eofiiite vers rOUeft* 

Après avoir pafle ces pointes » on entre 
dans une Baye> qui peut avoir huit lieues 
^long & quatre de large. Sur le côté Me* 
jidional, cette Baye court Notd-Eft quart 
à l'Eft de la jointe Méridionale . dont je* 
viqts de parler ^ & - forn>e ainn plufi€ur$ 
pointes ou petites anfes. A une lieuë où- 
environ à l'Eft de cette pointe Mctidiotiale ^ 
les Hollandois ont uri petit Fort de pierre , 
nommé la Concorde qui eft bâti ftir un ro^ 
cher tçut près de la mer, A VEll de ce Foft , 
il- y a ujae petiote rivieite d'eau cU>ucc\ fur 
laquelle onâconttruit un Pont de bois fott: 
Jarge , vers Ktntréc Ju Fort. Au delà de 
cc{tc rivière , on trouve urie petite Bayefa-' 
bijonneufe , où abordent les chaloupes 8c 
les barques, qui fervent à faire le trafic avec 
le Fort. A cent verges ou environ de la' 
thct , à prefqu'autant du Fort , & à qua- 
rante du Pont , qui elt fut le côté Oriental , 
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la Compagnie a un bwu Jardin» enfermer 
ii'une bonne muraille de pierre. On y voie 

auancitè de toute forte de Racines,, de Sala^ 
es > de chouac & <f herbes po^r la cuifiné ; dç$, 
Arb9:è$ gruiiieç^ » fomme le Jà^a » le Ppm* 

flenoiê » dc$ oran^cs^» des Umoos doux » &c. 
>n y trouve aum prés des murailles abotv^ 
4ance de Cpcot^s & de Tod<lis. £>'ailku4rs« 
iyif a des mçlpns 4l'cau & des nvelons tnui^ 
^e7 9 des pommes de )?in , des citrons » 
4ss grenades & autres fortes de fruits. £n« 
tre £« Ji^dtn fc la Rivière ^ il y a un erv» 
.dU^ pour ks bêtes à corne , dont 6n ne man^ 
que pas jici. Au delà du terrain que la Cem- 

Eagnie occupe j les naturels dxi païs tfc^ 
*urs maifons , au nomiîre de cinquante ou 
fixante. La Garni/bn du Fort efl: de qu%« 
j»me foldatss maÀs je ne fais pas combien de 
.canons il y a , parce que |e ne vis quf un /êuf 
BaftÀoit , ou il y en avoir (juaue pée^ces. Dans 
l!esioeicœ des murailles 4 y^ a une petite 
£f lifeou Chapelle affez propre. 

Att delà de ce Fort » le rivages s'étend en- 
iiriron jfèpt lieues jufques au bout de la Baye | 
alors il rHy a pas plus d^une lieuë & demie 
dfun côté à l'autre, & le rivage tourne aa 
JiJord vers le côté Septentrional ; enfuitê 
il retourne à rOucft , & forme ainfi le côté 
Méridional de la Bave. À trois lieues & de- 
mie ou environ du pour de la Baye en dc- 
jçà 9 il y a une petite Ifle a un coup de mouf- 
quec du rivage, fie des brifans qui courent 
depuis cet endroit un miUe ou environ 
vers l'Eft. Au côté pccid^tel de cette Ifle 
il y a un canal dé trois braflfes de pro- 
fondeur lors que la marée elt baffe ; & q^ 
Ivon peut ^alpi: Ijps Vaiâcaux à la cordeilc 
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pour les mettre en catcne. A l'Oueft de CM^' 
le mênie IHe > le rivage forme peu à peu lia 
coude } & {é utiQine enjia en une poimç. 
de tcire , qui s'éliu^e un mille daiu la mer »' 
environoée de briûnjs V & qui efk i fec ea. 
faaflê mzrce. Vis à vis de cette langue de 
leite , i un demi mille de diltancc , & jL 
rOtietl de ces brif^ns, ii y a une autre 1$^ 
a&z haute , pierreuse Se couvette d'arbres „ 
d'où fort une chaîne -de rochers de cotai ^ 

ÏLii ne laiffeni qu'un pcrit canal entre les 
EUX I0?s. Qn voit plu&urs de cet rochers 
quand la met a refoulé ; mais il n'y » preA 
que jamais alTcz d'eau poujr- y paiïcr d!cflu4 
HKC une chai^oupe , à moins que le flot 
nelbit monté pllis du quart, A côté de ces 
lochets il y a deuK QQ tfpis brafles d'eau % 
& tour auprès de |a pointe en dehors il y 
fCn a dif ou douft bralfes. A une licuë au 
.delà de cette dernière lile , on eq voit une 
autre balfe , petite & fablooneufë , qg'i ef| 
iit quatre milles ou environ de la premiers 
pointe , à trots lieues dij Fort Houandois ,. 
& à trois lieaës Se demie du Cap Sud-Oiielfc 
de la Baye. Les VailTeaux qui riennent cettp 
route , doivent paflct entre cette petite Ifle 
fie la première pojme » ^ r^ger l'I^e d^ 
prés. 

Dans et:tte Baye il y a joute Ibrtc dt pto. 
Ibndeuts, depuis trente brafles ■ " ■■ ,is , 
un fogd vafait de bonne tenue. eiU, 

Jçur abri qu'il y ait , autour Ti- 

mor , contre tous les vents. ^ i le 

mois de Mars jufqu'aumpis :e « 

peiutant que les vents du Sud > ou même 
les br;zes de nier Se de terre ibuâent > il 
yuic tçicgx ^crci du côli du Fort } au Ûetf 
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^u'à Tarrivce des vents du Jsford, qui ionp ' 

frfus vidlcns , le jucillcur ancrage cft entre 
es deux llles pierreufes à dix-neuf oiwingp 
braffes d'eau. Si yous êtes au Sud-Oiieft 
auart â l*Oucft , à une licuëou environ dç: 
nfle la plus Pcci^cntalc , & à rOiieft quarc 
ail Sud-Queft de la prcjnierc pointe > alors 
vous aurez Tlflc fablonneufc au Sud-Oiieft , 
Ovieft- Sud^ Oiieft , à deux lieues de diftancc p 
& les chaînes de ri>chcrs qui s'avancent df^ 
Func èc de l'autre , fotnienc unç telle bar- 
re , qu'il n'y a point de mer qui pui/Te en-- 
Xtcï. Dans cette fitùarion , .vous avez Xi 
rerrc depuis l'Oueft quart au S.ud-OUeft juC. - 
guts à l £ft NôrdrEft , pour v.oùs défendre de 
t« côié-là , & il n'y a pas d'autres vents 
qui régnent ici a ve-c violence. Mais quand- 
iiy cnauroit , vous êtes fi bien enferme par 
ïei terres , que les houles ne Tauroient vous 
incommoder. Cet ancrage , qui cft à cinq 
lieûcs ou environ de la Concorde, s'appel- 
le Babao. Le plus ^rand mal qu'U y au « 
v;ieht de la quantité de vers 4ont la mer y 
fourmille. On n'y manque pas 4*cau dloucç 
dur^ant la /aifon pluvieufe^ puis que la moin- 
dre* petite ravine en décharge beaucoup dans 
la mer. Mais lors qu'il fait fec, il ùui ea 
aller chercher dans \ts ,étang$. & les creu^ 
de la terre , où les Puffles, les Cochcnsfiç 
ks autres animaux' fe rendent foir 6c ma- 
tin pour boire. Ccft auflfi^ l;à qu'on- doiç 
ffe tenir à la fût, fi on veut les ^iicr » 
pourvu qu'on y aille bien arme^ , &enaé 
\ îcz .bon nbmbre poyr fe défendre contre les 
na;turels dupaïj. Car quoi qu'ils 'n'habitent 
pas dans le voifinagc , les Malayans y 
viennent par groflcs bandes lors qu'il y «• 

dcç 
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des VartTeatix a la rade , & il, maflkcrcnt tous' 
^Européens qu'ils trouvent, de qucK 
gition gu-jls foictK, fans excepter même l« 

les Hollandots me dirent , qu'un VaifT».. 
Portugais , qui étoic ici i Se . dS 
t6us les gens <le fa chaloupe, gSrwuall! 
Ite en pièces . lors .qu'ilSfei^icnt de ,?,« 
Qn trouv€.encor* la des Tortues . des H„î * 
.ttes,& quantité de poiflbn?de pluSSî; 
/ertcs , qu on peut prendre avec la sSme 

Depuis lapointe au Nocd-Eft dcccttcBare 
^« Je côté Septentrional de Tl/Ie , le rivS^ 
court- Nord-Nord-Eft J'efpacc de ouaîre^ 
çina lieues , enfuite Nord-Eft ou plus i i'Eft - 
& lors que voiw êtes à quatorze ou a,,inil 
Jie«ësir£ftti«B.bao, ^tencomrlS 
pmtb 4ut reflemblc au Cap de FlamSS! 
fi vous «es fore prés de terre ; mais 6 v^î- 
en Êtes élojgné^c l'un ou de l'aube cSé 
^ la prcndrott pour ùnê Me. Cette pointi ' 
^/"^n «marquable , parce que dans wutc ' 
1 Ifle 11 a y en a pas qui approche de fa fi, 
garé. Quand vous êtes â côté de celle-ci 

enviton â KEft, & lors que vous êtes â cô- 
te de cette dernière , vous voiex paroître 
taiK foit çeu-hors de i'eau , une petifé Iflc è - 
1 Eft ou a l'Eftquarcau Nord-Eift , fuivant 
que vous êtes plus ou moins éloigné de la 
terre. Quand on la voit diftinéèemént , on 
ert alors a côté d'une Baye aflèz profonde Sc ' 
ftWonneufe, dont la pointe , qui eft au ml- 
llea ,'Vient en talus des montagnes .avec un 
|oh vallon de part & d'autre , le long duquel 
cette Baye court. Les Vaifleaux y peuvent 
eatrer , Sc naouiUcr uo peu à l'Eft delà poiZ 



* 
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fte â yingr brafTes d'eàu» à demi mille du ri- 
<vagc, un fond de vafc molle. On cft alors il 
,dcux licuës ou environ de la pointe Ocei- 
xlencale de la Baye , £c à huit lieuçs de la pe«* 
Stite Ifle dont je viens cJe parler ^ qu'on pcu.c 
Voir d'une manière a^ez diftin<aeà l'E^ 
J<Iord-tft tirait un peu vers le JNord.Noui 
tn avons donné quelques autres liiarques dans 
Je premier Chapitre. 11 y a de TeaJu doucà 
,^ deux ou trois endroits de cette Baye. AU 
jtems des grandes .marceç, -on y voit quanti^, 
tt de bquillônnetnens d'eau , comme s'il y^. 
^x>it des battures \ tnais ce ne font que dep^« 
tirs courans caufez pai; les deu:i[ |>i^inte5 dç 
|a Baye. 
l Tout le jour npus vinies de la fumée /uj: 
les montagnc;s , & la nuit npus aperçûmes d^ 
iéixx en certains endrx>its ^ mais aupuQ dq^ 
lùturcls du païs ne fc prefcnta. 

Les marées font trés-fortcs & incertaines 
entre les deu^ (>ointcs dé laSaye : cependant 
Veau ne s'élevoit & r^ç s'abaiffoit pas plus de 
neuf piedis dans une grande marée > jmâis el- 
le fâiioit de gros bqUillQ,nnemjphs&:un bruic 
terrible » & pjroucttôit en divers endroits 
jComme l'eau d'un goufre. Hous avions toû« 
jours des coritre- marées fous le riy^e^caur- 

Îèes par les pointes qui font de l'un Se dç 
'autre côté de la Baye. . 
Quand çn va d'ici à TEft , on peut paiTcr 
entre la petite Ifle. & Timor, & c^uand ori 
ieft arrivé à cincj ou fîx lieues à Vkd de là 
petite Ifle, on voit une grande Val l^pifoii 
Eft. Si Ton avance un peu plus loin , on 
peut voir des maifons fo^la J3aye, ôc y. en- 
tier fi l'on veut; mais il ne faïut point y 
fpouiller le fer > )ufqu'â ce qu'on ait doubtp 
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,^^ pointe gui fiiit,-f Atort on voit plus de mai-' 
■vïifths y^'lk>n pcut"*Ticfcr droit vis-i vis , 
1; ^uflrvpftï-^icurQJît'a qa'il cft poffibic , 
\4;Vjilgi jMf tFtcmc btit3n.4'cau. On appel-' 
H ce o^atMcc ^p&aû ) qiH 'Cft on ctablilTc- 
nieat RoKugaJs , â ieîzelicuës oit environ 
de i'-aiguatit. ^ - ' v^ 



:Cocdff V jgui fèf t à paifer l'eau dont on -a be~ 
foiik' Jjt^trovc d'un arbrft cteux eft cnc^aJ^c■ 
■::= ^e o mtn Ic^ -patois ^iniétfgSres da puits , pour 
■■-.rtgpcthef qjle iitcrr* i^c s'éboule. Autou^ 
1 rfte.ï»*:>cftt1tfs ; On Voir quantité d'arbres qàï 
m '^fteai <JB ftoii . <tis que les Cocotiers j les : . 
p-ÎMWîioîirtciesTToddrs. ;: " 

■ Lès ftirtugàfeont ici' prés du tivi^e une 

I «rpece dc_petir"ïoavïrt 1 où il y a hx mc- 

j chans petits citions de fer braquez fur une 

f lats^rme qui tombe eu ruïnc & monte» ■ 

e-*.^- .- 
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r de;s ajFucs pourris. La lumière en drtt 



arge , que toutes les fois qu'on les tire, ]4 
jfbrce de la pouidre /ort parce trou » & qu'ils 
^e font gvere plus d'jéclajc , «que le coup d'uii 
inou(quet. C'eu là o/î ils oht km Corps d^ 
garde , & quelques Jnomqfics j^Fcne;i y firent 
icntinelle tout lé tems que nou$ cellaines ici 
à l'ancre. 

La plupart des haintans de la Ville iont un^ 
^efpece d Indiens baianez de cojuleur de cui«» 
yrë jaune, & qui ont les cheveux noies flc 
tout plats : ^js parlent Portugais y Se fe dL. 
ient Catholique RôjQ^aihs^', n>ais ils prennent 
la liberté de manger dp |a viande quand ils 
yeulent. ^Is tirent vanité de leur j^cligion Sc 
^e leur e;xtra£lion Portugaifc ; ils Ce fâché* 
f;oient même beaucoup , 4 quelqu'un les ta^ 
xoit de n'être pas Portugais ; cependant |d 
Qe vis ici que trois Bla^n^s» jdeux'defqueif 
éf oient Prêtées. Ily a d ailleurs un petit npm^ 
jbre de Chinois, ^ il s'y ^it qii aflêz bon 
(Commerce^ On ^eut dire que c'eft Ja plus foc« 
te & la meilleur^ place dip Vlflè^ û l'on ex- 
cepte Porta Nova. Ils ont tjroi^ ou quatre 
|:çtites Batques , q^i leur /çryent â trafiquer 
{autour de Tllte avec les naturels du païs # 
pour de l'or , de la cire & du bois de San- 
dal. Ils vont même quelquefois à Batavia» 
d'où ils tirent des ^(narchandifes de l'ËuroT 
pe , du ris , &c. ' ' . 

tes Chiiipis de Maçap çnvoient iei toutes 
les années^ â ce <)u'on me dit, une ving. 
^aine de petits Vaifieaux. }ls y apportent duk 
ris commun , de l'or rii^lè 3 du the , du fer » 
des inftrumeps de fer , de la Porcelaine > . 
dels foies , &cç. Us prennent en échange $16 
J'or pur , tel ^u-on le trouve fur les aK^0!^ 
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iàgnss ide la ciée , du bois èe fandal > des E(^ 
tiaves i SCçiAl f vient aùffi quelquefois^ uti 
Vai/Tcau de Goa^ Les Navires qui trafiquent 
en ce quartier çommencenc à sy rendre a là 
un de Mars ; mais il n'y en a point qui s'y 
Arrêtent plus iong-tem^ que la fin du moxi 
d'Août* Car s'Hi y êtoient lots que la Mon^ 
fon du Nord Nord Ourfl ft>uflc , il nY a ni 
tables nr ancres qui les puCent ^arancir^ d'é^ 
choiier contre le riVage , & d'y être mis ert 
pièces. Mais depuis le mois de Mars ju^u'au 
mois de Septembre , pendant que la Mon« 
jbn du Sud Sud-Efl règne» it n'y a riea il 
eraindre pbot lest Vaiflfeauit qui Te trouvent 
ici à la rade ^ car qu<^ que le vent fouâe alor^ 
crée beaucoup ain^e^uafitè y comme C'eft* 
ttn vent de terre , la met èft toujours fori 
calme, & il n'y a point de rifquc d'être çou(Îj 
ft fur la côte- Cependant on y fait toujours 
t'amarrage des Vaiffeaur avec trois cables^ 
dcto.vers la terre , à l'Eft Ô^a l'Oucft , & Icf 
troifiéme v^rs la mci- . . 

<^oi que cette Place foU j^o'ur la force 8ç 
pour le traife\ la fetoiide de toutes cellcS 
que les Portugais occupent ici , elle ne faui- 
toit refiftcr à cent hommes. Du moins lés 
Pirates , qui avoient piifle au Fort Hollan j 
dois s'y rendirent , 8i après avoir fait de l'eau 
êc du bots, & s'être bieii rafraîchis, ils pil- 
lèrent les maifbns , y mitent le feu , 8ckte^ 
tirèrent fans troU Ver aucun pbftaclc. On m'a 
dit avec tout cela que les Portugais y peu<* 
yent aflembler cinq ou 6x cens hommes en 
i^ingt- quatre heures de tcms , tousbien arme» 
Tde ftifils , d'épées & de piftolets j mais la poU^ 
idrc & les baies y font rares & coûtent cher. 
ho pdacipai Oâicier de Vlfk fe nomme 

C I > 
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Antonio Hcntiqucz : Ils lui donocnt le ti- 
tre de Capitaine More ou Major. Qn dit 
que c'eft un Blanc , & qu'il y a ccc cnvoyiè 
par le Vice- Roi deCoa. Je ne Je vis point * 
parce qu'il dcrocuv)it fort loia d'ici à Porta^ 
fJova y qui cft au bout Oriental de l-Iilc > 
& où il y a un bon Havre. Ce Capitaine 
Waior va fou vent à la guerre avec h$ Indiens 
4e fon voiiînage , contre les* atures Indiens' 
qui font leurs ennemis. La fixonde peifonne 
cîe rijle eft Alexis Mendoû Lieutenant , qui 
demeiirc à fix ou fept milles d'ici , & qui 

f Gouverne tout ce quartier. Ceft un petit 
ojpmc, de -race Indienne > ele .couleur dû^' 
cuivre jauçe » St qui a les cheveux noirs ô€ 
platç. Il parle Indien & P.ortiigais ^ il pro.< 
tèfic la Religion Caiholiq,ue Romaine > il^a> 
Tair vif, & parok fort civiL II y a un autre 
Lieutenant à Laphao , qui eft auflî d'extra^ 
tftion Indienne : il parle trcs'bien les dew* 
Langues > Sç il me nt de grandes honnête^ 
tez , quoi que vieux .& infirme» ^ 

Ils le vantent beaucoup, de leur force, K 
d'être en état de chaflbr jes HoUandois d^' 
rifle , s'ils en avoient la permiffiof^ du Roi^ 
de Portugal. Mais avec toute leur vantetie ^ 
fis font très.foibles'i puisqu'ils n'ont quepeir 
d'armes 6c guerQ de poudre, ni Forrni Ma^ 
irafin , & que le Vice Roi de Goa «c lent , 
fournit aucune chofe. Car quoi qu'ils prêtent- 
dent vivre fous la domination du Roi de 
Portugal , ils font f refque indèpendans Sc 
ne relèvent d'aucun Gouvernement. Il n*y 
avoit pas long-tems que le Vice-^Roi de Goa 
«voit envoie ici un Officier militaire pour 

i exercer fa charge v mais le Capiuine Maipr 
mie aux&rs^ leieavpia fuc foi^ Yaiflcau ^ 



J 



ig9^ À lA IsTy HdLLANÛE. ^ff 
Se dit âû Maître , qu'il n'avoir bcfôin d'aiA 
à\xn Officier, & qu'il en pouvoir faire irf 
étc meil leurs , que tous ceu^ qoi lui vien«> 
droicnr de.Goa. Je ne (ai s'ils ont eu depuiii' 
quelque Vaiil^au decer endroit y mais iisn'cfn 
reçoivent aucun ftcoùrs^, & ils peuvent ri^ 
ter des armes & dés munkîons de i^caviav 
èù ils trafiquent. Us ont d'ailleurs des épèes' 
& des lances comme les autres Indiens , Sc 
^uoï qu'ils aflfcdlcnt d'être ajppcllez Portu-^ 

f;ais ,5^ qu'ils fartent gtoire de leur Religion^ 
a^ plûparc des hommes &: toutes les femmes 
^ui demeurent iài > font de race Indienne y il 
ny amême que fort peade Véritables Por-^ 
rugais dans toute riile* Ce^ndant on n^'aC- 
Àra qu'il y a quelques milHers de ceux qut 
fc dirent tels, & jccroi que leur force con- 
iide plus dans le nombre que danis ks arme^' 
& la bonne difcipline. , \, 

Le rivage court ici Eft quart au Nord-E(¥ 
environ l'éfpace de quatorze lieues , & for- 
ihe plufieucs pointes & Bayes fablonneufes , 
eu les Vaiflfeauy peuveni^ moitiHer. ' 

A quatorze lieucisàl^Efl de Laphao> il f 

é, un petit Havre , que les^ Portugais nom-* 

ment Ciçcale , & qu'ils difcnt être raerveil- 

^ Jeux j mais l'çmbouchure en eft étroite , ôc 

iïeft expofè aut vents du ^ Nord. Il elt vrai 

Îu'il y a deux chaîne^ de rochers , l'une qui 
3rt de la pointe Occidentale , Ôc l'autre de 
l*Oricntale , qui fervent à rompre les vagues i 
& qui font à fec en baflc marie. Ce Port eft 
à foixante lieu& ou environ du Sud-Oiieft 
de l'Iilc. 

Tout le terrain de cette Ifle Timor eft int- 

\gal & raboteux, plein de montagnes 6c de 

feus ViiÏQQSm IX y a uac chaîne de bi00t 

C 4 , . 
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jnont^nes au milieu , qui la traveriêtic {>ceA 
ique d un bouc a l'alurc. Elle eft affèr bica 
Arroféc > même dans le ceras ibc> par de petits 
rfuideauit & de fontaines v^ mais il n'y a pas 
de grandts rivières;^ parce que ITfleefl tort 
étroite, & que les iburccs qui tombent dd 
^'un ou de 1 autte côté de ces montagnes i 
n'ont que peu de chemin à courir pour fd 
jctndre a la mer. Dans la faifon pluvieufe , Jes 
vallées & les terres baffes près de la mer ^ 
^nt couvertes d*eau; alors les ràiiTeaux de-^ 
viennent de groâes rivières » & les cafcadcs 
qui éioient à (èc trois ou quatre mois aupdra-< 
vant s déchargent des torrent knpetueu3r# 
Proche du rivage , la terre eft prclque païf 
jtout friable & fablonneurey quoi cfu'aaez itt* . 
tile 2c couverte de bois. Les montagnes font 
remplics-dc forêts & de favanne» : Il y en % 
€|uelque8.uncsoùron ne voit ouedes arbres 
hauts, frais & verdoians^ 6c d autres , où ii 
n'en paroît que peu de petite taille > (ecs Si 
flétris , avec des favannes pierrieiiiês & fteriu 
les. Plufieurs de ces montagnesibnt riches ea 
or ou en cuivre , ou tous les deux : \x^ 
f>luies entraînent Pox dans les ruifleaux dtt 
voi/ioage ^ où les naturels du pats le pèchent > 
comme font les Efpagnois en Ametique 4 
mais je ne fai pas comihent ils tirent ]• 
cuivre. 

II croit ici cjuantitë d*atbres, dont plu« 
iieurs me font inconnus , mais ceux que }'at 
vu en Amérique ou ailleurs ,"8c qui viennent 
fur cette lile, font le Mangle , blanc, rouge » 
& noir 'y le Maho , l'arbre à calebace , diver«« 
iès fortes de palmiers ; le cotonnier qui n'eft 
if>as ici fort gros: mais plus dur que ce- 
iai.de T Amérique > deux ou trois ibrtcs de 
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carouges , difFerens de ceux que ('ai vu autres 
fois y mais oui portent une grande fleur blaa- 
"^be , avec beaucoup de fruit ^ qui a'eft pai 
doux. 

Le Cana-Fîftula , qui cff fort coni wun ici , 
cft à peu prèis de la groflcur de nos Pom-- 
-iBiers ordinaires ; Tes branches ne font ni 
(paifles , ni garnies de feuilles. Cet arbre Se 
ks prècedcns ffcuriflenten Oâobre &en No^ 
vcmbrcj fcs fleurs rcflcmblcnt beaucoup a 
eellcs de nos Pommiers , & font prefqu'aufli 
^andes : elles font d'abord roU;^es ^ mais avanc 

Sa'elles tombent & lors qu'elles s'èpanouîf- 
îflt y elles deviennent blanches : de lortc que 
cet arbre eft fort agréable dans fa faifon , 8c 
èa*il rend ulne très- bonne odeur. Quand le 
miit eft parvenu à fa maturité , il eft rond 
.& de la grofleuf du (Touce ; d*un brun en- 
fonce , tirant vers le rouge > & de deux pieds 
OU' deux pieds Se demi dé' long. Nous eti 
trouvâmes beaucoup' fous les atbtes ; mais il 
n'y avôît point de pulpe dedans. Les cclltir 
fes du nnilieu font ar peu prés à la même di« 
ftance les uAes de^ autres que dans ce fruit 
^u'on apbrte en Angleterre *, il: pacoic de là 
même natufe* , & Fou y trouve également 
une petite iemence plate ; mais je ne fai 
^s fi c^cft le véritable Cana - tiftula ou 
non, parc^ qufe la pulpe noitc n'y étoit 
point. 

Les arbres a ealebace font rertiplïs de pî- 
quans -, ilsf deviennent fort hauts , Se vont en? 
diminuant vers la- pointe» au lieu que dan^ 
les Indes Otcidentalcs ils font bas , & Icur^ 
branches s'ctertdcnt beaucoup ert dehors. 

On y voit aoflî des Tamatins ÊwVages , quî 
tit fiHit pas fi gtos qu9 les francs v quoi q^ ijy 
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ïéut refTemble beaucoup pour Técorce & pour 
lafcUillé* 

Les Figuiers fauvagcs y abondent , mais il^ 
ne. font pas de la même gro/Ieur que ceu^ 
de l'Amérique. Chaque Figue n'y croît point 
à parc fur les branches , comme en Atnctir 
que -, ma.is elles y vienoenc par bouquets dç^ 
quarante ou cinquame enfemble , autour dii' 
corps de l'arbre ^ de Tes grofles branches ^ 
depuis la racine jufques au fomm». Ces Fw 
gués font à peu près de la. groâeiir d'une porar 
me fâuvage, verdâcres» & pleines de petits 
g|;iins blancs : l'odeur en eft aâèz bonne i- 
mais il n'y a ni fuc ni goik > elles font mû«i 
tes en Novembre, 

Entre quantité d^arbres quli ^ a ici bons i^ 
toute forte d'u/âges» on trouve le Sandal» 
dont les plus hauts reflemblent à nos Pinsi 
lis ont k tige droite.& unie ; mais ils ne Cont 
pas fort épais > le bois eft lo^geâtre en de-v 
dans vers le cœur de l'arbre j dur & pe&nt^ 

1I{ y a trois ou quatre fertes de Palmiers , 
éeux defquelles je n'ai vu aucune autre par^ 
qu'ici s & dont les, atbres font fort gros ÔC- 
mcvi hauts. Les Troncs de la prenuere efpece 
avoient fèpt 0\i huit pieds de circonferen^ 
ce , Se quatre- vingt ou quatre^ vingt dix pied$ 
de hauteur. Les^ branches de ceux*ci étoienCi 
vers Iç fbiiHnet de même que celles du Co^ 
cotier ; leur fruit reflèmble auxinoix de Co* 
cq i ipais il eft plus petit » de ûgoxt ovale ,- 
à peu près de la grofleur d'iin œuf de cane >. 
èc la coquille en eft noire ÔC fort dure> quand 
il eft verd. Il eft plein au-dedans^'une chair 
fi durci qu'on ne (âuroit la manger, ât iU 
B'y A qu!un petit vuide au milieu, iânsçet^ 
le eau ou ce petit lait qu'on ti^ouvc danslon 
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^ôirdc Co€o. Quand il eft mûr , la coquille 
cft fort jaune , molle y charnue ic pleine de 
petites fibres : alors elle tombe à terre , oiî 
die fe pourrir & fcnt mauvais. » 

. Les Palmiers de l'autre forte font aufli gro^ 
& aum hauts que les précedens; leur corps^ 
éfl: droit & fans branches ju/ç^ues à la tête y 
comme tous lès autres Palmiers ; mais au^ 
lieti d'y aToir quantité de longues branches 
Inertes , ceux-ci n'ont que de courtes d'un pied: 
de ioi^» & â peu ptèé de la groflear dit: 
lM:as y dont chacune Te partage en plufieursr 
^dtes yei^s coriaces 9 qui pendent cfaar^ 
gées^ fruit comihe autant de chapelets do-r 
gpons. Ce fruit eft auilï gros qn^une groflb 
&aae> & chaque arbre en polte plufieors^ 
Qpiâeauxi Les branchés oift il eft^attachè n^ 
Àtrent dé 1^ tigeqa^à^inquatneou foixan^ 
ic pieds de hauteur depuis laracfne. Le tronC]^ 
cft èffateménr j^ros jufquês^dâ^ maisenfuitéit 
d'amtmé peàà peu ju^ues au fomm^t ^ où il> 
n*o&)paà plus gros que la jambe dltin hom-^*^ 
QiQ , 8r oé"'il fc termine en moignoh. D'ail- 
Itors, il n'y appoint de verdure autour de l'ar^ir 
bre que Celle du firuit 5 àc fotxe qu^il ttfkm^ 
blcà an tro^c.morr. . 
. Oùrrè les arbres fruitîèifs , il 7 en avort ici 
duantit&de hàuce futaie. > dont lès^ tiges font' 
9&'tt droites^ & dont une çfpccc approchent de 
nos Pins. Ceuac^ci croiffcnt en abondance a»* 
KMir de rifle prés du rivi^ ; mais non pasi' 
avant dans le paft. Le boisen ett dur >rougeâ* 
lïe Se â>ir/peAnr. * • 

îLcs fruits'dc cette Hfe font les GuavosV 
ks Mangos y les Jaccas « les niôix de Cdco ^ 
les^lanGUtis » les Botiànos^ les pcimmes'de^ 
Bui^lçsCiuoos^lCf'Qremdiers^ks Oranges^ 
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les Limons > les Melons mufquesj les Me^r 
ions d'eau j les Citrouilles, &c. La plupart de 
ces fruits y font mûrs en Septembre & en» 
OAobre. Les HoUandois 6c les Portugais y 
eu qnt tranfplantè" une bonne^pactie » & ils 
me dirent eux-mêmes qu'il y en avoit quantité' 
d'autres excellens > mais qu'iis n'àtoient pas» 
alors de faifon. > ^ -»^ 

; Je trou\rai ici une herbe fauvage» qu'ot» 
appelle" aux Indes Occidentales Caklalou.* 
3 en n^angeai diverfes fois , &c elle me parue 
àufliagtëable au goût & auili faine queks épiv-^ 
fiars. Il ^ croit d^ûUeurs du pourpier , da fb-* 
Houil marin, &c. Le Uèdes Indes y.rèiiffic 
crés-bien , Se c'efl; la nourriture la plus com^ 
munede^Infiilairesi quoi que les Porti^ûs^ 
& leurs voifin^ fement quelque peu de ris ^ 
mais nbn pas la nioitié de ce qu il leur faur 
pour leur fubiiftance. 

Les animaux terreftres font tes bufles , ie^ 
chevaux» les cochons > les boeufs, les chèvres y 
I les brebis , les finges , tes guanos , les lézards y 
les ferpens , les fcorpions , les cdnûpedes > 
&c. Outre le$ bufles & les cochons aprivoi- 
^ fêz 5 il y en a quantité de Sauvages dans tout 
le païs , que chacun peut tuer libfemeiit:: 
Pour ce qui eft des chevaux , des bœtsfs > 
des hrebts ic des chèvres , il y a grande ssp^ 

I)arence que les Portugais ou les Hollandois 
es y ont tranfportez , fur tout les bœoii' y 
car je n'en vis aucune part qu'au Fort la Coiw 
corde. 

Nous YÎmcs des finges Sc quelques ferpenc 
J'en vis de ces derniers qui ètoient )aaiies> 
de là groâéur du bras oC de quaae ipieds 
deJong. U y enavoit d'une omtcc^oee^i qui 
là'étoient pas pks ^ros que k tuyau d'wc 
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|âp^>decinq piedsde long^ verds par touthl 
corps , avec la tcce rouge > plate & de la groÂ 
{tat du pouce. 

: A régacddes oifeaux y il y a des^ côds & dei' 

poules fauyages 1 des Aigles^, des faucons,- 

deux forces- de pigeons , des tourterelles ," 

des corbeaux , trois ou quatre fortes de per-^ 

loquets > das^ perruehcs^r des cockatous ^'^ 

des merles ^ oukç une infinité de plus petite 

oLfeaux de diverfes couleurs > dont la mufi-* 

que chafoiantc rend les bois fore agréables. 

11 y en avoir un entr 'autres que ïùes gen^ 

BbnuneFent l'biieau àreperition, parce qu'il' 

diancoit fix notes deux fois de Juite , qu'il; 

les cofnmençoif d'une voix haute 6c pet*** 

çante » & qu'il les finiâbic d'un toh b^. 11^ 

cft à peu près^ de la groâèur d^une alouette ,- 

il a un périt- bec noir Se pointu » les aîles^ 

bleues, la tête & le jabot d'un rouge pâle, 

te une raie bkue autour du coû. On y volc^ 

au£' des oiiêaux de mer ou d'eaii , conimç^ 

des guerriers r des boubis v doi faucons pê^-' 

ehèufs^ des her'«kns,'des Goldens, des chaA» 

ieurs d'éccevices, &c. Parmi la volaille do« 

Kieftique r on tfouve des coqs Se des poules y 

des canards > Se des- oies-, je ne vis de cesr 

dti»' dernières fortes qu'au Foc't HoUandois , 

te Hn*f aguère de l'autre que chca les Portai 

gais. Les bois font remplis d'abeilles qui fonr 

quantité de miel & de cire. 

La mer abonde en plufieurs forres de poiP 
fons yil y a des muges , des baâes , des brem- 
mes s des maqueieaux » àes brocbets, du 
poiiIbi> perroquet, des gats , des * Teti*^ 
poBnd«€sV desfechcs , des raies piquantes^, 

^'^04t , ftîffmfd ftfi dix â'$féi / car \t mbtâké' 
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des rai^ qui ftutcnc , des raies done la peau; 
fcrt a faire des rapes« des mangeurs de pecon-* 
^ies oud'huittesj dcscavallis, des congres ,t 
des rougets ^ des chiens marins , &c^ Les * 
raies font ici en fi grande quantité» que je 
ne reticois ^aiàis la fcime r fans en ^mcnci> 
quelqu une V nous les làlions , & enfuit©' 
nous les faifîons fecher. Une fois j'en pri^ 
une, clofir la queuo^ avoir treize pieds de^ 
long., tes mangeurs d'huitres ont h 6gimr 
dcscavaUs & à peu près la mêmegroffcur.^ 
J^ pm dans le gofier deux' os fèrt épais ^ 
durs ôr plats , avec lefijuds iU caflcnt laco^ 
<îuil4e>& ils avaient eiASiitç le petonde,our 
tout autre poiflfen de cette nature ,- dont ils- 
jrivçnts Auffi tcouvions-noûs toujours dans «^ 
I^r eftoinac quantité de ces coquilles bn^'- 
lees en pièces, il y a*^ trois fortes tfhui^^ 
très, de longues, de ^ohimune^^'qui vica-^ 
ncDi; en abondance for ' lès rbôhérs , 5c*qu*^ 
iR>nt fort plates % &<d^utPC3 bîch^ gcofles ^^ 
dont ies écailles Aqt ftlK)frucs de fi raboteù-^ 
fts ,^u*oft ne les diftingûe pas- ftcdemcm dcs>^ 
wcrres. Trois où quatre de celles-ci cuites» 
? ta braife ^ ou rôties , iûffirent pour le repasT^ 
d un homnae. lies pétdncles font gtes^, dcr 
^n goût ,: de la groffeuî de la tête d'un! h^&m-* 
œe V ^ li if en faut que deurou trois pour un^ 
wpas: Il y a d^aillèurs des écreviflcs, dcs?^ 
cncvrettcs, quantité dC'toriuëé vertes, qiieU 
qu^ alligators-, Ôcc 

Les naturelroriginairfcs de cette lilé font- 
^lens, ils <^it la^ille médiocre , le corp^ 
drpit ,• ks membres déliez', le vifage long ,►* 
ke$ cheveu* noirs & pointus* , & la pcau^ 
rort noire. Ils font adroits & agiles Jmai^ 
avec tout cola parcflTcux' au fuprcmc degrés 
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On clic<)a*ils n'ooc aucune vivaçûé que (^outi 
ML trahifon & la barbarie. Leurs habirations^ 
fent 5afles & chétive^i ils n'oqt pour tout 
fiable qu'un morceau de cpile qu'ilt attachent 
stucour^ de leurs feins ^jnais il i^^o a quel* 
<|ucs-uns qt)i s'ornent d'un ffonleau de na* 
cre dci perles^ , pu de pçdces lames d'or ou 
d'argent, de figure ovale & de la grandeur 
dlin ëcu , Se fôliment dentelées tout aotouri^ 
Cinq de' ces lames rangées l'uoe auprès de 
Tautriç unf peu au-deflus des fburcii^ , fervent 
â couvrir St à parer teur ftont.^ Elles /ont A 
minces' 8c àiÇpotces avec tant d'artifice > qu'el-^ 
lés fembl^nt enfoncées dans le<:air; D^ailieurt * 
kt fronteaut de nacre de perle ont plus d'ap^ 

f carence & d^éclArque ceux d'or ou d'argent* 
I y a de cçs Ih^ens qui portent des bonnets'* 
de feîMlle^ de Palmier^ cntrelàcées^de défie-* 
itntej^ ili^ieresi, 

Pour cçqui eft de léulrsmariagjîs , ils pren-*^ 
iito& autant de femmes qu'ils en peuvent^ 
nourrir r & quelquefois; même iU vendent 




qu 
Leur nourriture o^itiaire eft le blé des in-> 
des y que ckacun' {dante pour foi» Je ne 
fiki s'ils onc quelque auujb grain outre oelui* » 
1&. Quoi qu'il en foit >. ils ne iè fatiguentr» 
pas beaucoup à préparer la terre : Dans lé- 
fiii/bn féchc ils mettent^ le feu awt herbesv 
& aux ^uiifons^ » & parce moyien ilseq^t une^ 
DlancaMon prêcb pour U> ÙLi&n pluv^eufè^^ 
Veurs plaxM^ations too^ £>rt< mirerables 3» 
parce <]uils fe plaifen^^ beaucoup à la'^ 
chafife. Ils ne manquent ni de bofles ni 
4^ cochons &uvagcs: ,: ums ils les harcelcfi^ 
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tant , qtie ces animaux eh font tout èËtroU-ifi 

Ils otir aufl?ah petit liômbré cfe bateaux &f 
<j[udi(]ues Pêcheurs. Leurs armes* confHtént^ 
•n lances» Jhi grof bâtons courts 5c ronds »- 
& eh boucliers ;• ils s*en fervent pour tuct' 
k gibier & leurs ennemis i car cette lifle cK 
à preiênt * divifee en plufieurs Roiaumcs.»' 
donc diacuh â fon langage pïmculiér*, quo^ 
que dans les coiit urnes > la manière de vivre ^ 
» figure & le teint , rousces Infulaîres fem--- 
W«ir venir de la même fouche; * 

' Les principaux de ces Roiauraesf foht Ca-' 
pang,^ Anvabie , Lortribie , PobumMe , Nami 
^uimal , & rifle d'Anamabao' , ou d'Ana- 
bao. Chacun a tm Sultan» quieftlc Souvc-^ 
jfain de fon qularcier , & qui a' fous lui divers^ 
Raja^r, & autres Officiers fubaltcrnes. H y a^ 
de rinimicié entre la plupart de ces Stiltans y 
elle eft fomehtéb , à^ tt qu'on dit , par les* 
HoUandoiJy mli obrleur Fort & Idir Com*' 
ptoir dans le Roiiaumls de Cupàng> proche^' 
4c la Biyç du n^ême nom* , &. qui nV occu- 
pent qu'autant dfc tetre qu'ils en pctfvent' 
garder à la portée de leuts caihofn^. Quoi' 
^'il en foit tout le Roiaume eft en paix avec 
eux ; & ik trafiquent librement enfemble > 
comme aufli avec les- tnfuraires' d'^Anabao^ 
qui vivent die btmne intcUigbnçc aVec les na» 
turels de Cupang , &: les Hollandais oui 
y rcfîdent -, mais ceux de Cupahg font les 
ennemis mortels dé ceux d'Amabie , leur^ 
plus proches voifin» , & lek Alliez des For-' 
t^gais, qui ontauffi pour amis les Roiaumes 
dePobumbie» de NamquimaUSC de Lotr 
trièie. Il y a grande apparence que cet deux 
Colanics Européennes > ibnc U princi]^ 
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idrigine de leurs guerres continuelles. Kouf 
avons déjà dit que les Portugais fe vantent? 
beaucoup de leur force dans ce païs» Çc d'ê- 
tre toujours en état d'en chafler les Hollanwi 
dois 9 s'ils en avoîenf la pcrmiflioh du Koi 
de Portugal. Ils affurén* même qu'ils ea 
ont écrit au Vice-Roi de Goà , & ils fc RSlm 
tent d*obtenir leur Requête , guoi qu'elle 
ii'ait pas été accordée turques ici. Cepen^ 
dam ils n*y ont aucun Fort ^ & ils ne /c rc-' 
pofent que fur Tâlliance qu'ils' ont avec le# 
Naturels du païs. ïl e(l vrai qu'ils font 6 en- 
tremêlez les uns avec les. autres , gu'on ne* 
iàuroit diffinguer s'ils font Portugais ou In- 
diens. Ils femblent reconnoîtte de bouché 
le Roi de Portugal pour leur Souverain ^ 
^ais ils tiç veulent admeiLtre aucun des 
ÛâBcîers qu'il leur envoie. As parlent paC 
fablement le Malaieh , & leurs autres lan-'^ 
gués naturelles , au (lî- bien c^e le Porta* 
gais , Se i\s fuiyent la Religion Catholi* 
que Romaine.^ n y » qi»elques milliers de 
éts Métis , dont quelques-uns entendent 
bien l'uAge des itaics i feu > qu'ils ont 
tn leur propre.^ 

Les Hollandois rie fe .confient pas tant fur* 
ramitiè des naturds dé païs 9 que fur leuif 
propre force , parce qu'ils ont en ailez gtan- 
ae quantité tout ce qu'il leur faut , de bonnô' 
artillerie, de là ppudfc f des balles, dcsF 
foidats Européens bien difcipUnez & entre- 
tenus : au lieu que les Porçugàis n'ont pref-^ 
cjuc rien dé tout cela. De forte que , màlgt é* 
ttyutes leurs bravades ÔC leur alliance avec; 
les naturels du païs, qu'ils. font fonner ff 
Élaur , il n'eft p^ trop vraifemblable qu'il* 
tcncenc iamais d'attaqUer le3 Hpllàndois^ 
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3 ai même ouï dire qu'ils ont aflcz à faird 
pour k garantir cohtTc les invafions de Ccuf 
dé Cupatig > 4ui font amiis des Hbllandois * 
^ qui'nourrirfent une haine fi inyeicrce pou^ 
Iburs voifins , qu^iis ïtiaflacrent tous ceux 
cju'ils trouvent, & qu^ils portent leurs tê- 
tes en triomphe, tes plus cotifidcrables di 
ées Cupançeois fichent les têtes de ccui 
Qu'ifs tueni^ flir des pieux^^ qu*ils élèvent att, 
[pmrnét de leurs maifbns p Sc i\s ettiment* 
Ses Trophées pltrs qUe toutes leurs autres t'U 
cîhefles. Mais*ceuf dû conjniun font obligeai; 
dé porter les têtes des ertnemis qu'ils tuenr 
dans de cçtVait^es* maifons deftmèes à lcs^| 
ifecevbir. Il y en avôic une de cette forte' 
dajis un village lindicn , proche du Fort laf 
Concorde ,<ju'oh me dît être prçfque toute' 

Êleine de têtes. Je ne (ai quel cltlc motif qur 
îs étiz^è à dettie ihhUmaTiité. 
Les Hollandois entretiennent toujours deu3^ 
éhaloupes à leur Fort , pour aller trafiquer au* 
tbte de rijfc ave€ toasies natuttls du païs fan^ 
aiicdticrdiuînJîïioh. Car quoi que' les Provin-! 
tes intérieures du pzïs fbient en guerre les unes^ 
avec lés autres^^ ceux qui habitent près de la' 
Mer hé ^en li^cttcnt paSi fort en peine i fie 
<^o'mnle' ils parient prefaue tous le Malaien^» 
ils font extrêmement lociables & faciles à^ 
négocier aVecctujr qui entendent, cette lan- 

ge. C'cft poiir cela même que les Hbllandois 
preniient-, triais convaincus de la perfidie 
de ces Peut>IeS| ils ne vont jàmai$ parmi euxf 
^u*ils ne (bien rbiçn armez , & ils evircm de 
;or donner aucune occafion de les furprendrc.' 
railteui's, il fz grande apparence qu'ils leur^ 
iburnifl^nt bien des chofes que les PortDgai^ 
jà^ont pas; 
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La langue Malaicnnc , comme je Tai dè- 
)ti dk> cfl en ufage dans toutes les lflesdc|j 
environs: Plus il y a du Commerce dans un^ 
endroit, plus cette langue v cft femilierer* 
dans qudqucsr-unes de ces Iflcs > c*eft la feu- 
le qu*€>rt y parle : maîs il y en a d'autres où' 
elle ii*eft entcndui? que rneâîocrement , & 
cela fur les côtes de la nier. A la faveur de 
ectte langue > la Religion MaJiometane s'c^ 
*oit répandue dans fcs .quartiers' , avant' 
qu'aucun Chrétien de PÉurôpe y ffic ve*' 
jftu î mais a pirefcnt , quoi que cette langue jK 
foit encore -en ufage , le Mahometîfme jr^ 
tombe par tbut oàrtes Hollatxdois & les Porr 
tugais font établis > a moins que tes uns âc 
fc$ autres n'y foicnt en très- petit nombre. 
Çeftainfi que la Religion Mabometane do-" 
mine à Solpr Çc a Encle n oà le WaJai«i ^ft W 
principale langue du pajfs, quoi que le^ HoU 
fando:s aiépt unç Colonie çian^ la prcnucrç" 
de ces* Iflcs, & que les Portugais foiem éta*' 
Wiç à- rextrêmiré OrJentate xle r^trc, datx$* 
une grande Ville- nommêç Lpr^imica., o^ 
à ce que j'ai oui dire , il y a un aflez bo^ 
fort 5c un Havrç bien fur, i'Offiçier , qui^ 
commande ici jçn Chef > portp le titre d^- 
Capitaine More , de itî$nic que cçlui de Ti^ 
mot , & il cft auflS abfolu que Jui; ^ Cc^ dcuiç* 
Gouverneurs fopr ennemis ixjortels , ils ft 
dèchirenr Tun l'autre & fe rendent toutf 
ibrtc de irtaùvais offices ^ûptcs du Vice- 
Roi de Goa , quoi qu'ils ne iè me;ttent 
guère en'pein&de ie$ otdres^» iccque Toa' 
ln*a dit- 
On prétend que totantùtà eft nàiciii^ pcu^ 
plèe qu'aucune ville de Timor -, que Tlfle £n^ 
ëe eft plus abondante que Laphao en toudijf ^ 
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fortes "de fruits , & de cbofçs nece/Ibires à 
fa vie en particulier, qu'elle hourrh plus de 
chèvres , dé cochons ^db bteW^ , de vo*^ 
laille > 8rc. mais qu'il cil dangereux d'entrer 
dansccHaVrc, àcaufc des violentes marées 
qui courant entre cette lile & So^àt. Dans 
le cana( du milieu , eh Timor Sc la chaî« 
fte d'iflcs qui eft à fon Nord , donc Endo 
& Solof Yont du nonÀrc , ilr a toute Tan-, 
née un courabiî qui tourne a fvueflr , quoi 
àa*il y ait des marées proche jie Tun & de 
^ autre rivage i mais comme le? mit qui coure^. 
i rOiîeft , monte refpacc dé hUit ou neuf 
heure , & que le reflux tfeff qtie de trois oi« 
quatre, là habite fàarée en quelques cndroics' 
s'èlevé de neuf ou dix pieds. • , , 

Les fâifons de Tannée i Timor font à pett 
^ès les mêàles que dans lés autres lieux der 
cette latitudb Meridiohale» Le beau temps^ 
y conimericé au mois d'^Àvrïl ou de Mai , 
& cohtinuîS jufqu'cn OcStpbte. A'^rs vien^; 
nfenr ïci O^raÀjans ; mais leur violence ne 
Xc fait fençir que vers ik nû-D'ccembre. Les 
^ents' d'Oiieft ou de Nord ^ accompàgneas^. 
de pltiîe > régnent enfuite avec fureur iuf. 

Î|ues veifsi^ la inS-^Fév^rién Les vents du Saé 
eviénneo^ au nibis de Mai V & fouflént avec 
tinc extrême violence fxit U côte Septentrion 
nalc de l'We i maïs il fait beau. La difïb-f 
tencé des vents eft grande C\iï les deux cô^ 
fez de rifle : car leç vents du Sud font itës^ 
foibles fut Ï2i côte Méridionale , 8c bien ru« 
des fur là Septentrionale. O^ailleurs , lesr 
Tcmpêfes commencent fur la première ea 
«OftoWe' ,' & n'arrivent fur l'autre quteni' 
ïïéccmWre. Vous avez de très4>onnes brifes' 
éc tmt Se dé terre , lors que le tems eft beau y 
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& ypus pouvez, courif également â TEft oif 
]i rOiieft» félon ^ue vos affaires le deman- 
de m. Nous trouvâmes que depuis ^epcembro 
luiques en D^icembre les vents faifpient pei^ 
a peu le xdur -du Compas en vingt- quatre 
heures de tems , & que lé coûtant vers 
rÔUefl eft fî fort » qu*aa téms des hautes 
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me^ de Babao lé douze Décembre , à tx 
heures du macin ;' nous rangeâmes la cdto 
lufques au vingt > ans ayancer que trés-peU» 
fions avions des* brifes de mer 6c de terre ; 
mais & foiUes que nous pouvions à peine 
tenir contre le courant , & lojs que le caltpe 
ftirvenoit entre les brifès i nous dérivioh^ 
plus vite cn^ arrière > que nous n'avions i%f 
mais cinglé en avant, 
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Répart de Timor. Les l fies .^mba fb* fetterJ tlfle 
i filante» C/iuieur n9 put découvrir lei JjJlfs dts 
^[ Tmffê'i. Cïfi^e 'Banda. L'ifle'des Offeawc. Us dé^ 
. oeuvrent la die de la nouvelle Ouinie y oi ils 
• mouillent Cancre» Pefcription a un oifeau fart p^K^ 
l ticulier. Ils y pèchent quantité de maquer$ûux» 
]t^lffle b/ançbe* Us uncrentftFuto Sabuda* Defm 
0ripti$nde€etre Ifle , defesHabitans y de ce queir 
le produit i & de la manière dont les Indiens jrv 
; fichent» Arrivée de CAuttur à Mabo , qui eft le 
Cap Nord'-Oueft de la nouvelle Cuétje» L^lfit des 
PéîOKchs y dont il ^ en d,qui pefint foixante dit-^ 
\ Jfuit l^ivres. JL' Ifle des pigeons. Des vents qui rcr 
' tnent dans ce parage. De la coquille ^un Pétonjr 
^ de du poids de' deux cens cinquanu^buit livres^ 
,7>efeription defifledufioifiuillaume. Navigation 
fur la cote de la nouvelle Guinée. Faute des Cartef 
Marines. h\l[le de la Prdvidence* Ils paJfentU 
f'igne. Vn ferpent pourfuivi par deux poiffons. 
p\p>e orageufe* Ifles fur fa cpte de la nouvelle 
puînée» 

LE douze de IDcccmbrc nous^mes voile 
de Babao, & nous côtoiatncs l'Ille Ti- 
inor à l'Eft , vers la^ nouvelle Guinée. Nous 
'eûmes le vingt du mois avant que nous fuf- 
iiQDS à la hauteur de X^^pbao , qui n*en ell 
,cloiçné que de quarante lieues. Nous vîmes 
|>aroitre des nuages noirs au Nord Oueft , & 
lîous attendjons'ic vent de ce côté- là environ 
im mois plutôt. 

Cet après-midi nous apperçûmes Touvetr 
fure entfie j^es^ lilcs Omba (Se Fctter j mais 
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nous craignimes d'y paiTcr durant la nuit. Lc^ 
lendemain matin a deux heures il y eut uq 
calme , qui continua - jufqiies ^ midi > &C 
'dans cet eLfpace nous dérivatif en arrière 
avec le Cpurâivc iix ou fept liec^s ^ $u({U 

;^uea. : y 

Le vingt-deux nous fîrtics toute i VEtt ^ 
Jjout pafTer eptre.Qmba ic Eettet ; mais nou^ 
^umes une fi forte ii^arèe contre nous > que. 
malgré un be^ii frais > noii^ ne traverfame^ 
^^cmbouchwfc^qu'un peu avant la nuit. P^ 
une bonne obicrvation il fut trouvé que 1^ 
^inte Sud-Ëll d^Ûmba tli à huii^ degrez » 
2C. ipin. de latitude , au lieii que dans ,me^ 
iCfartes élleçtt^aicée à Huit dcgr. dix minutes.. 
Ma véritable rpuce de Bajpao tourne à TEft > 
vïngr-çinq degrcz Nord > jcent quatre* vingt- 
.trois milles de diftance. Nous /bndani^s plu. 
iieurs iois eî^ apprçchat^t d'Omba ; mais oçi 
jn'cût point de rond. Sut la pointe Nprdl^ 
£ft de cette Xfle» nou$vii;nes quatjre ou cin<j[ 
hommes^ &' 1^1 peu plus loin trois jolies, 
^aifbns fur uoe p.oiQtç ^aâe > mais 04, 
^*alla pas à^ terre. 

L'aprç^s-midi f cinq beuresj nous eume^ 
on tourbillori i accompagné ^c quantité de 
|)luyc , cle tpnnejrrcs & d'éclairs ,. avec peu 
xit vent. Le vingt- quatre au matin , nou^ 
primes uin gros chien marin , qui fournie 
^n bon repas à jtout rèquipàge. 
' ' Le vingt fept nous découvrimés ITflc brû* 
Jante, qui'eft haute , mais petite , & à (5. d. j^S". 
toinutes de latitude Meridionilç. Depuis le 
î>as«lle va un peu en talus vers le fommct y 
elle fe partage au milieu en deux pointes > 
& c'ert de l entre -deux qu'il fortoit autant 
4p fumée 9 que f'cn aye vu forcir d aucun . 
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/oiçan. Je n'y vis point d^arbres -, mais le cô- 
te Septentrional pàroifToit verdoiant j & ccHit 
4c rçftc (ce & ftcrrîe. - - 

Après avoir paflc il6t br&lantc , je diri- 
^eai ma roiitc poiir trouver les deux ïflcSj, 
qu'on nçramc des Tortues , qui en font èloi-*' 

fnècs de cinquante lieues ou envjron > Nord- 
ft quart à l^£ft un peu vers J*tft. Dans la 
crainte que ie venc ne tournât jiu Nord à' 
FEft , je courus vingt lieues Nord Eft , enl 
fuite Nofd-£ft quart à K£lt Le vingt-huiç- 
iious yimesi pptrc Nord , deux petites ides 
baflcs» qu'on iK>mme Lucaparos/ A midi î^ 
comptai que nous estions a yingt liet^ en dér» 
ça des Ifles des jottucs, 

Xe 19. au matin 5 nous trouvant a la lati- 
tude dp ces lues ) nous eûmes Tœil au guet 
pour les découvrir; mais nous ne Vimes pa<^* 
roître aucune I/le jufqti'à onze heures , que 
nous en àpper^umes une fcr^ lojin de nous^ 
On s'imacina d*âbord que ce ppuvçit être 
une des 1 Ces 4ps Tortufai mais elle n^ètoic 
pas marquée jufte fur nos Cartes , ni pour 
ia latitude ni pour ùl longitude depuis rifle- 
brûlante , ni depuis les Xucaparos. Je cra^ 
même que ces dernières me fcrvirpicnt de ' 
bons guides, parce qu elles étoient bien pla-* 
cëes fur les Cartes , là où il falloir depuis 
rifle brûlante , & que celle-cî y étoit aum 
marquée dans fa véritable latitude , Se di« 
ftance d'Omba : De forée que je ne favôis 
que crpirf de Tlfle qui paroiÂToit à nos yeux i 
nous ûYOt}^ eu 'fi beau tems • qu'oii ne pou« 
voit guère bien paflèr les Ifles des Tortues 
Ans Tes voir ; & celle qui avoir fràpé nô- 
tre vue étoit de beaucoup trop éloignée pour 
çÀ être une. Quoi qu*^ en foit > nbut 

trpuv» 
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^trouvâmes un degré deux minutes de varia- 
^cion OrientaleX'aprés nûdi je fis route Nordf- 
Efl quart i l'Ëft pour Hfle que nous votions. 
A deux heures j'allai regarder du haut de I^ 
vergue 4e n:\izaine ^ Se je vis , à une difUncc 
l>eaucoup plus grande que les liles des Tor- 
^cuës ne loot couchées dans mes Cartes > deux 
/^Icsjdont Tur^c ctoit une fort haute mon- 
-tagoe qui s'él^voît en pointe , fendue au fonv» 
jnct , 6c qui rcflTembloit Kifle brûlante , â ce- 
Ja prés qu'elle étoit plus grande & plus éle* 
vèe 3 Taucre i^e étoit auez haute , longue 
&'p)atc. Qiioi que je fqjTe déjà certain que 
^e n*é(oient pas les liles des Tortues > & quç 
ce ne pou voient être que les ifles Banda f 
jious continuâmes â nous en ^procher pour 
les voijr plus diftin^ement. A trois heu- 
res nous découvrîmes ane|au,tre petite ifle 
plate à leur Nord Oiieltj & nous vimes quat^- 
.tité de fumyéefi'élever du fommet de la plus 
.haute. A quatre heujres qous apperçûmes 
^'autres petites iijies > ce qui me confirmik 
que les deux précédentes étoient celle de Ban^ 
jda. A cinq heures je changeai de route tîç 
courus à r£(t , SfC à huit, hftrSuc^-Eft , par* 
ce que je ne vpulpis oas être vu le matin pajr 
les hâbitans de ces ifles. Nous eûmes peu dç 
.vent toute la nuit , & dés qu'il fut jour nous 
vimes une autre i/le haute & pointue. A 
huit heures'elle étoit Sud- Sud- lui demi Ettp 
^ huit lieues de di(laftce , fie je reconnus que 
f*ttoUViflc des oijfeaux. Elle e(l placée d^S 
iiQSjC^ceSr à cinq degrez neuf ^linutes dç 
latitude Méridionale , c'eft-à-dire » fuivanp 
i^cçe p)>rervat}pn ^ ^ vingt- fept milles trojj 
f\i 'Sud. La même erreur commife à Ter 
gard de^ |^ des Tortui:V pourvoit bjçé 
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^ suit |e fiî petites *âlcs , pour n^iu^fà^l 
jË^jaittop dtxamncS _IlIcs.i.:giitftiE^& 
le clpcccde dcmi^ 
icr'VÔw.Tîmqr, «.. ^ 

e ieiîdeipate là igfr^ ^ 
EcoKvtB '5&Tc'^5iïî?'fl 
;' éloignées iteÇliï " 
s ctu. t'a&WfiB* 
îu'iï ÉTifoii ûn^ 

encre '-CCS fflea dàV,, 
joïbis VT^ïnéursi 
£ qui alioK vers it-^ 
cint] ou+iBf heures 

■dèftt entre deux &'■ " 
is Vu affcz prè^rftt- . 
tOiîibad'tin t#^-H 
c^diihuté: dé: plua ^:: 
s. Ge nuage avo^j 
'coulé à nôireSu^ l'efpace d£'tt(M3>Vi|Cdr9ei 
Kfc -couru- enfiîite- i-4'Oiitft 1 d'unp- ^snde- 
vîteffb.. Ce fut alots 4"= "°"* Vinits Ja 
. troinï)a fuipcrrduë au nuage , Kyu'cHc a'eîx - 
fiit pasplûlôr détachée, qii'il tourna tous 
oun coup àu'Saa-£ît , après à l'Eft Nord^ 
Eft > où il fc diirtpaàia,icncom(ed'une lue. 
De cette manicreHÛus cûhies'iin' peu d^ 
fa qtieiiis. Nous vimes cnfâîte de lafuitifce 
fur rtOe Kofiwàï', où cllç rtatinua jufque» 
41a nuit- .' ., '." 

^e pienii«c de JaDner nous découviimcf 
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la tcf^^ de la Nouvelle Guinée. Le lendé* 
main nous apperçûmes plu/ieurs lAes aflfes 
hauces fat la cote , & nous cinglâmes pour 
en approcher. Le rivage court •ici tout du 
long: £ft Sud-Eft , & OUcft-Nord-Oueft, La 
terre eft haute & unie , pleine de grands 
arbres fleuris &verdoians, dont la vue étoit , 
fort agréable. Nous courûmes à rOiieft de 
quatre Ifles raonpgncufes , & la nuit nous 
eûmes un tourbillon , qui amena quelque 
pluye & uu bon veat. X© beau tems dura 
plufieutç jours de fuite , excepté qu'à l'ap^ 
proche des terrés » ou lors que novks en étions 
en vue , il y avoir quelques tourbiHons , 6C 
quantité de nuages npir$ rouloient autour ^ 
tnais en pleine mer nous avions d'ordinaire 
<iD tems clair & ferai», 
' Le ç» & le fix Janvier nous. pouffâmes vers 
la-terrc, dtusic deâfeia de mouiller i*ançre , 
«c faire aiguadc , ÔC de pafler quelque tems 
à chercher le pais > fufqu'après le change- 
aient de la Lucie ^ car je trouvai qu'il y 
^voitungtos courant <:ontrcTfiotts. Nous an- 
crâmes donc à trente- huit brafl' s d'eau > uft 
fond de vafe de bonne tenue. Nous avions dn 
côté de la mer, & à trois milles ou èrlviroa 
^e diftance', une Ifle qui avoir une lieue de 
^o^S > & nous étions à un mille à peu prés 
de la haute mer. La pointe la plus Orien- 
^^c de terre que nous avions en vue , étok 
Eft quart au Sud demi - Sud > à trois 
"eues de diftance , & la plus Occidentale fe 
^mi Oiiteft Sud-. Oiicft dctfii-Sud , 4 
wr licuës de tious. Auflî-iôt -qoe nous eûiu 
5*^^«cré , l'envoyai la Pinaffe pq^fbcr chjBf 
^clîçaa 8c voiiï s*il yaurot^^aiftçslWe jprcndre 
-^f^qof SdiflSm^ .^èt«i cnt^e^^âmes enfuitç 
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i^ chiloup^'é^^^n^f^^ côté dans la mêtné 

Nuç. AiB^^#^^^P^"^ ^^^ '^ pinafle 
appoM^roic a^lTorî pl^^is^fôtjes de fruit , 

igu'ils^^vo^llrckiyè daçs Icstois, & Tu^ 
d'cu^ tCBÉ^^ti^ j^^ît^^itt^toh 4'une gran- 
de beauté & M ff grofleur d urt groi coq; 
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che > cnvirpnniëde quel^yes-unes cte coulcuf: j 
f ougcatre : Elle avoit fur la^ tctc une gtotCf ' 

^|c*SM©Jbd.q.4ci^figtti»4c celai dfcspî^étwj, ; 
les jambes ifcics, pWii^^^mcs cothmé Ici 
poulet çlÇTOeftiques , avec ccijte diâS^returé 
fluc /es pieds écpicht rougeatrcs. E^lé avoit Iç 
|sibo|;^^^4é bedces Bayes > & [H>ndoic ides j 
flB«èdëe%|È^Hlèut de céux.dcnos pUisgrof-- 
^^po»te^^ftf me» genseggrïréht uttftrlîar- 
^tieïà lelle ÈSdiolfti D'àiljeûrs ils trouvèrent 
4e l'éftii.&, fi|uanticé de grands arbres coufus^ 
,»>IW.ii^ m VirewÈQipt 4^51 wa.ceçid'J^Munc^ 
-iA icb(ilouf>6 xfi^inc £Lnuu>.avec;uac^efpece 
4c toupie fort joliment faite d'une petite 
ieane , queks Màtelo^ trouvèrent proche, 
jd'un Barbecue ,jEià iîs virent auflî uncanop 

^ Ije iSidctnain matin iVnveiai le ^gcmam 
i terre pour pécher > & d'un icuirp de File il 
.ter ic trois cens cinquante deux maquereaux. 



f)age. J envoat auiir iç JL^anonmct aveu 
le QuarticriMaîrie , pour voir s'il»' trou Vc- 
jcoient nn bon ancrage tout aupti$:de l'ai* 
kuade* Ws reviufent de nuit avec laiiouvci- 
Je qu'ils avpienr trouvé une rivière d'excel- 
JcMe caa , ^ic.M chaloupe y jKmrtoit 
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J^ifJ^ru^^rùf.ntr' la^CftB'ékJk^GviSJÊiO . 
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î^^9. A LA N. HOLLANDE. . jf 
aller fatts peine , que nous y rcmpïîrionsf 
facilement nos barriques , 6c que le vaifTeaûc 
y^ pouvoir mouiller aufli)près que je voudrois: 
de forre q^c je m'/ rendis Je matin du jour 
Aiivant. Nous ancrâmes à Vingt-^inq braf^ 
Ces d'eau, un fond de vafc molle , à un mit* 
le ou environ de la rivicte. Nous eûmes* 
^ette nuit à bord ttors tonneaux d'eau , 8c 
hous primes deux on trois brochets qui tcf- 
fembloient beaucoup pour la iSgure le Par- 
jracora > mais qui avoient le mufeau plu^ 
fong , à peu prés comme celui du Gar. Lci^ 
lendemaiii je rçnvciâfi la chaloupe^ à Taigua- 
de »& avant la nuit toutes mes barriqud^ 
^rent pleines. 

Après y avoir rempli environ quin:^e ton* 
neaux , lors que je vis qu'on ny attrapoit 
^uére de poifïbn^ô^ qu'il n'y avoit pas d'au- 
tres rafraichifTemensr t ifc refolus de partir 16 
lendemain -, mais comme il nous manquoic 
4u bois j'ordonnai qu'on en fit , ^ poi^ 
. ifc hâtcf Kalhtt mdî-même à' terte; A ^ôel- 
I ^ue diftatice de Tendroit où mes ^ens 1^ 
' ^oupoient je trouvai une petite anfè où il f 
avort deux Barbecues qur fît parôiflbieiA 
paj y avoir. été plus de deu^ 'rhoii , les per- 
cfics en fembloient taillées avec quelque in- 
ftrument aigu ; d'où l^oft pourroit conjectu- 
rer que les naturels dtl païs ont du fer , s'il» 
tes aboient da rhoisi^ rabotées «u*. mêmc^. 
Quoi qu'il en rfoit , le dixième janvier^tt 
peuaprès midi nous levâmes l'ancre & îious 
cirame» vers le côté Septentrional de la 
Baye. Nous eh fortimes à une heure avec 
fin vent de Nord , & de Nord-Nord OUeff^ 
A quatre heures nous paflames prés de 
Jt'iAe . Uanci^ , qui A'efl point marquéà 

Pi 



^ SUITE DU VOYArîÉ f^0> 

4ans iK>s Cartes , & que je nommai ainfi à 
caufe de la' qiMmckë de é^ rochers blancr.* 
Elle eft ailez iiaute , pleine de bois , d"iine 
liçiyè ou envfron de longueur , & à cinq 
Inilles du Continent ] mais (on exctômité Oc^ 
cidentalc n'en eftqu'à ti*ois milles. Lors qu'oflî 
la voie de quelque ^diftance en mer , A 
pointe Occidentale refTembie à un Cap de 
terré- ferme ^ /on côté Septentrional tourne 
au Nord- Nord. CKicft , & fon côté Orieni^ 
tal à rEft Sud Eft. Elle eft ftuée ii^tois dcgr. 
•^luatre minutes de latitude Metidionale, SS 
à cinq cens douze milles Eft de Babao. Après^ 
^ue nous fumes, en mer,- nous cacbâmes de 
gagner au Nord > mais le courant qui ^y op^ 
pa(bit /e trouva d*une telle force > que nou9 
«•avançâmes prefque point* .Si àïz faveur dm 
vent qui regnoit la nuit nous pondions trois. 
4K1 quatre lieues jr nous les reperdions le le», 
demain matin ^ de forte que nous veftames^ iok 
flufieurs Jours à combattre. 

Le quatorze après avoir paiR une poinle de 
terre , que nous avions été trois fours à doiK 
fckr , nous nVâmes que peu ou point de cou^ 
lant 'j aiiifi avec le vent au Nord- Oiieft quanf 
à rOucft & Oueft Nord-OUcft , nous fimes^ 
toute vers le Nord > & nous eûmes diffe« 
jrcntes profondeurs : A trois heures , trente* 
Imit bra/Tes, lors que nous ferions à trois lieuâs 
de l'endroit le plus proche de la Nouvelle 
Chinée : A quatre heures» trente- fèpt bra^ 
{es j à cinq , trentc-iix j à fix , trente-fix ; à 
huit> trente* trois > & alors nous étions i 
quatre lieues du Cap ; de forte qu'à mefure 

3ue nous avancions > il y avoir moins 
*eau. Nous avions a cette hauteur quel- 
<^ues liles à nôtre Oueft , ^ux ètoieM i 
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Quatre lieues ou environ 4e diftaficc^ 
^ .Un peu 9près- midi) D0usvimesdeta.|i^i 
mée fur ces lû^s , &> comme il faifoic ua( 
^au frais , je. courus d^, ce tôcé-là. A fepc 
heures du folr aous q^criimes â.trenre-cinq 
brafles d*eau, â^dçut lieues d'une de. ces 
Ifles > un bon fond de.^yafe ^loUe. Nous 
iieRaines ainâ toute la nuit > & nous vinies 
^es feux ïljc le rivage. Le lendemain matin 
nous pouflaa>es plu^ avant dans la croïance 
que nous aurions moins d*eau ; piais Venusl 
à un mille dû rivage > nous en eûmes trente 
Jj^uit braflcs, un fond mou, de bonne tenuë^ 
Pendant que nous étions fous voiles, deux 
jcanots- s'apptocberenf de nous, avec queU 

2ues N.atqreû du pais , .qui nous parioienc 
: nous fairoient des ûgnes v mais noirs 
2i*entendimçs ni leur langage , ni leurs gc- 
ftes. Nous ies invitâmes à venir a nôtre 
bord , Se jç les en priai en langue Malayen- 
13e; mais ils. ne voulurent pas> qu^ cju'iit 
iîirent fi pfès/de noos^ y> que hàus pnmef 
Je;ur nK>nt]:er ce qi|e ngus avions à leur don«> 
(ler en troi^ Gel» ne iècvit <te rien pouf' 
Iqs excicèr a^ous fpindre ^ 6f a|>rès nous 
avoir fait encore %ne d'aller â terre , ils 
;s'èlpignerent de nous. Je k$ fuiyis dans ma: 
l'inaue , où js fis mettre des couteaut , des 
chapelets , des .vertes y des haches > &c 
îors que nous fûmes proche du bord , \ù 
ies.appeÙai en. langage Malayenrjene vis 
d'abord que; deux hommes ,' parée que let 
iiutres s'ëtolent i1ii5^ eh embu^ade derriè- 
re, le^ Duiàbns i mais je û'eus pas plutôt 
Jette à terre quelques coui:eaujc & autres 
bagatelles > qu'ils, Sortirent tous y ietterenc 
his leius arnics> £c vinrent dans Teau à côcfr 



de la pinafle , en faifanc des fignes d'anii-^ 
tiè , & vcrfatic avec une main de l'eau fur 
leurs têtes. 

Le feize après midi plusieurs autres, canorr 
vinrent à notre botd > & nous apportèrent 
quantité de facines & de fruits que nous a- 
chetames. Cette^ ifle n'a point de nom dans 
nos Cartes^ mais les naturels l'apellent Pulo 
Sabuda. Elle peut avoit trois lieues de long^ 
& deux millet de large » plu^ou moins. El- 
le eft d'une hauteur aflTez coiifiderable poiir 
être vûcSàon^eou douze lieufê eh mer, 8c 
pleine de rochers , au deiHis defquels il y i: 
«le bonne terfe jaune & noirâtre , qui n'clt 
pas profonde > mais qui porce quantité de 
beaux arbres fort hauts > avec toute forte de 
fruits ou de racines que les habitans y plan- 
tent. Quoi que \t ne fachc pas tout ce qu'el- 
le produit , nous y vimes des Plantains , des* 
Noix de Coco, des Pomrmes de Pin , ddt 
Oranges , des Papahs , des Patates , & autres^ 
grofles racines. Il y à d'ailleurs uae autre for^ 
le de Jacas fauvages qui Ibnt de la gtof- 
feur des deux poings , remplis de pépins od^ 
de noiaux qu'on fait rôtir, & qui ont alork^ 
un goût aflez agréable. Le Libby croit ici' 
dans les vallées marécageuses , fie l'on eti^ 
fait des Gâteaux qui fervent de pain. ]e n'en- 
vi% pas £iirc aux Habitans > mais ils me di- 
rent qu'ils les faifoient de la moiielle de cet 
arbre > de la manière dont je Tai raportè , 
* dans mon Volage autour du Monde. Ils» 
m'indiquèrent même l'arbre > & j'achetai 
environ quarante de ces Gâteaux , avec trois 
ou quatre noix mufcades qui étoient danS' 
Ijcuts coquilles , & qui paroiflbient cueillies^ 
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depuis peu i mais {bit qu'elles viennent icï 
»■ wSS^^fiSs^-'" naîureis du pais pe voulurent 
.>L^^fmM».:Âie d'où ils' les avotcnt eues , Oc 
ils /embloicDt les eftimer beaucoup. Je ne 
iai pur^ucls animaux ceccc ille nourrit» 
»■ BwNv^l Y a des oifcaux de nier & de terre. 
"^■ fc | |.3Qybis , ou BufeSi les Guerriers , les 
^^W^tSerk-f & de pctirs picneorsd'écrcviffc'sy 
'^"dom iMi^umage.ed d'un blanc de lait , font 
ueis. Ceux de terre fbnc 
nêine groHèui à peu ptéi 
^ iragnatds de la jatnaïque; 
refTcmblcnt aux nôtres^ 
. ;e que le detTous de leurs 
: te deflUs noir , en Ibiw 
sut à fui noires , à moins' 
: plumer les unes des au^ 
i dé gtolTeS Poules , dont ' 
luleur bleu cetedc, com- 
iviotis tuée fur la côte de 
,& quantité d'autres pe- 
tits Oifeaux qui nous font inconnus: Il y a 
d'ai'.lcu^^ne in^oité de Chauve^rouhs, auflî 
gToffei^qàt de jeunes Lapmï: A l'égard du 
eoû , de la tcit , dïs oreilles Se du mufeau > - 
elles telTcrnbleiit »ui Reriordsïteur poileltru- 
^ 4^^ celui i^u'cllcs ont autour du coâ e(ï d'un 
'iSvHtUlit-pîëi mais celui qu'elles ont fur la têce 
& fur lel clavicules eft noit ; leurs ailes ont 
(«i^^t^s de long d'un bout à l'autre : en- 
leiles orw l'odeur forte du Renard. On pé^ 
taj^.-tles. B^cs , des R ougecs > une efpèce 
Majcif de Viciltes-Fcmmcsj.dcs Raies 
i^ui làu^t ,& quelques autiËS Poisons que 
i^ ne coiù^is pas \ mais on n'en peut gucK 
preodCc' M des uns ni des autres , paice qa& 
■ftatt-clïffiofondc juiçiuesà jnoinsd'un ou^ 



tt , SUITE DU VOYAGE kT?^ 
le du rivage, & qu'cnfuite il y a an banc d« 
rochers de corail , ati delà duquel l'eau eft 
bafle > un ibnd de fable ptir : de force qu^on 
ne fauroic pas trop bien y pêcher avec la 
feinte. 

. Cette Ifle ett à deux degrez quaraiite-trois- 
minutes de latitude Méridionale , & â quatre 
icensf quatre- vingt <ix milles de diftance da 
Port Babao dans Tlile Timor. Outre cetc« 
Ifle 9 il y en a neuf ou dix autres pecitcs^ >- 
qui font marquées fur les Cartes. 

Les Habitans de cette Ifle font une forte 
d'Indiens forx bafanez, quidht les cheveux^ 
noirs Se longs , & qui pour les manières ne 
difiërent pas beaucoup de ceux de Minda- 
nao & dei autres Naturels de ces Ifles Oricn» 
taies. Outre ceiix*lâ , qui paroifTent être les 
-princioaux de Tlfle , nous vîmes des Nègres^ 
de la Nouvelle Guinée, qui ont les cheveux 
crëpits ^ cotonnez , dont la plupart font En- 
claves. Ils font fort pauvres , & n'ont pour 
tout b2d>it qu'un torchon , &it de l'écorce 
du fbmrhec des Palmecos, qu'ils attachent 
autour de leurs reins \ mais les femmes* 
€mt une efpece d'habit de torle de coton.^ 
Leurs plus b,e^ux omemens confiftent tv 
bracelets chargez de grains bleu'x , & jau- 
nes. Les^ hoiTimes s'arment d'arcs & de flè- 
ches , de knces garnies au bout d'un Os- 
pointu , ic de fabres comme ceux de Min- 
danaa Ih dardent le poiifon fort adroitç» 
ment avec une toupie^ de bois , & ils ont 
> une manière fort ingenieufe pour le faire ve- 
nir fur l'eau. Voici comment ils s y prennent. 
Ils ont une pièce de bois, joliment travaillée 
Se peinte , de la figure d'un Dauphin , ou de 
quelque auuc poiàbn i^ ils l'attachent à une 
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petite corde & la plongent enfuite dans l'eaa 
avec un petit poids qui fert à l'enfoncer '^ 
.quand ilslacroyentanez bas, ils la cetirent 
tout d'un coup dans kurs bateaux , Se le 
poiflbn y qui monte après cette figure , ne 
paroît pas plutôt fur l'eau > qu'ils le dardcnv. 
tais ils tirent leur principale fub/iflance de 
rurs plantations. Avec tout cela ils ont de 
jurandes chaloupes , qu'ils emploient i fa- 
ire le voyage de la Nouvelle Guinée , où ils 
acheten^ dèi E/claves , de beaux perroquets > 
.ècc. qu'ils tranfporteat à Goram , où ils les 
jdonnçnt en échange pour des toiles de co^ 
ton. Une de .ces cnalouffies en ëtoit revenue 
jÈtn p^u avant nôtre arrivée ici. J'achetai de 
&s propriétaires quelques perroquets , Se 
faufois bien fouhaicè aquerir un Efclavei 
mais ils ne voulurent jamais le troquer qu'a-* 
Vec des toiles de coton > que je n'avois pas. 
jLeucs .màiiofvs de ce coté ne fembloienc 
4e(tinées quq , pour le bcibin , tant elles 
(étoienc petites j au lieu que de lautre côté* 
de riite nous en^ vimes qui ctoient bonnes 
èc grandes. Leurs pirogues ou chaloupes font 
étroites avec des bouts dehors , de l'un Se de 
l'autre côté» de même que celles des autres 
Malayens. }ç ne fai queUe Religion ils pro- 
fèrent *> mais fc ne croi* pas qu'ils foientMa^ 
Jbonietansy parce qu'ils Doivent du brande- 
vin dans U même coupe que nous > &ns ait* 
cun fcrupule. 

Après avoir (ak ici quelque proviiion^ de 
racines & de fruits » nous en partîmes le 
vingt , à iîx heui^es & demie du matin > &C 
nous apper^umes à la pointe Scptentrioiutlc 
dej'ifle une gro(fe Barque chargée d'honv* 
mes. tojcs ^ueaoi» pd/&mc^ à cetie hauteitf ^ 



ils fe Wfçm A Vpguer wislôut^ Jîafcîtaf ionf^t*. 

d'où ncip^cçigaes q^'ils^^oienc- retirer i|^ 
» iCaufc de.BÇUS, quoi quils n'cuflcnt aucuiv^ 
ï ""'^îlft Se nous crafndrer, ou peut-être 4,1!q^_ 

caÇonIJc quelque brouillcric qu'il» avôîcnt 



>L^.c^ :c^ au Npr4 jufgucs â fef^ 

.Eeûrès du vm\ alors nous vitnes quantité &€ 



il yagucs qui s'cmr«cou|5*6ient , 8eiq[#è" 

^ fp>i cuipiçs vingt- ilèuit biffes rf'iî^lVJjr; : 

ques à deux heures du matin v en fuite ie cour- 
j ^ twig^ j^uy^u le bord 3^ &: |^$ diiiëten^ 
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|u:o£>ndeui:i.i A Iniit Jieùces du foit , vingb» 
deux brafles ^ â dix heures ^ vingt-cina \ è 

naeuS Mcaref dû matin>"i?in^xrà quattc 

i heures » vingt-quatre 9 à fix, vingt-crQis ; à^ 

i làjiic . viîi«.6iiit , fic^à pidi , vingc-dcui^. ^ 

' / Nouspî^aines devant quàn^rké de (^tîtes^ 

I/les » & e;tKre pluiieiirshas fo;)ds dangeç^i;ix ;< 

mais il .^çs^ûffiit ç|eii de Tj^g^j^çp^tne , iuft* 

)qtf*au> quiàtrt dé Février , ^ï nous vînmes k 

'*Tfdis lieuS"3ù Cap Nord-pûeft de la nouf 

velle Guinée » aue les HoHandôh nômtpenr 

. IçjS^i&'Mibo.'A 1^ hauteur dP.ce Cap il jr 

•a uoe pe vice 4fle couverte de boisV & l^on en 

voit piuilî<:^ijj,autrés de dfflfeccflitçs g^rahdeurs 

I à fon Notcf 5c>Nord;-Eft.<Gc-^uarticr de fat 

\ lîI>avîlte'GtItîï£c cft un païs haUt rciirîqhî de 

l^rands arbres qui paroifToicnt bien verdît & 

! ,. ^iyif> L^jÇap m^pie n'eft |>a^ ferc élevé $^ 

niais^it fe terrMné'cn une pointe aiguë fit 

^ bafle '. il y en a tint autre de chaque côté ^ 

\ à une égale diftance \ de forte que de loiii. il 

fe^Buable à un diamant. Gecinet^atoit q^^ 
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fors (ju'on fe trouvé vis-à-vis de la pointe 
du milieu , & alors on n'a point de ft>nds à 
lArois lieues dit rivage. 

L'après midi nous paiTames au-delà da 
Cap , & nous âmes route vers les I/les. Avant 
la nuit nous étions à une Ikuë de la plus 
Occidenule i« mais fans trouver fond avec 
Bbe li^e d(; cinquante bra/Tes. Quoi qu'il ^ 
en fou , de craitité d'en approcher trop ^ 
dans robfcuritë > tious tournâmes le bord o^ 
courûmes à TEft tôùtë la nuit. Le lendemain 
matin nous avions gagné cinq ou ût lieues 
i l'Eft dfe cette Ifle > & comme le vent ipu- 
âoic de ce Kumb ^ nous cinglâmes au Nord 
entre ces ISscSi on fétta' ta fonde, & l'on 
n'çut point de fond. Enfuite, j'envoyai ma* 
chaloupe pour fonder. Se l'on trouva ciQ« 

?uante braflTes d'eau à uii nniille du rivage. ' 
Ipiis' renver/âmes' le bord' avant que la- 
ehàldtipe revint p* pour éviter un banc de 
fable qui étoit à un mille ou environ^de cet j 
te Ifle que la chaloupe alloit reconnoitre, 6^ 
d'où iFen fbnoit un autre qui venoit le Join- 
dre. Mes gens en raporterent un Pëtoncte^ 
de la nature de ceux dont j'ai parlé dans mon 
* Voyage autour du Monde, & qui fc trou- 
vent proche de l'iSUe Celebcs. Us en virenr 
quantité d'autres , dont quelques-uns étoienc 
beaucoup phis gros , à ce qu'ils difbient , qae- 
cèlui qu'ils avoient pris , & c'ett pour ce-' 
la que je nommai. cett« Ifle , Tlflc des Pé^ 
toiclcs. Quoi qu*il en foit , je les envoiai* 
de nouveau pour fonder, avec ordre de tirée* 
un coup de moufquer s'ils trouvoient un bon' 
mouillage ; nous avions alors le Cap au Sud ^ 
& une bonne brize. Audi- tôt qu'ils curcno^ 
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tiré) je changeai de bord > & poufTai vcci 
f lut : Ils me allient qu'ils avK>ienc cinquante 
5rafles d'eau > lors qu'ils avoient tiré leuv 
coup. Te tournai dé nouveau le bord Se je fis 
force de voiles pour fortir de cet endroit § 
où i'ëtois pfès^ de quelques rochers & de ba^ 
ibnds fous nôtre vent. La briM fraîchit > & 
je me crôibi$ hors de danger ; mais fur ce 

Ïu'il fc trouva un banc tour auprès de nous 
t qut le vent mollit > je £s remorquer le 
VaiÂ^au avec la chaloupe > & de cette maw 
iiiere nous ibnimes de ce mauvais pas. 

A une heure , aprèis avoir pafl% le banc» 8ô 
tu qu'il f avoit une forte marée qui cou-: 
toit a rOoeft , je moiiillaii trentercin<j braf« 
les d'eau ^ un Éond de ^ros fable » mêlé de 
petit corail y & de coquilles. Plus à portée 
alors de Tl/le des Peroncles-, j'y envoyai me» 
deux chaloupes » Tune pour faire du bois ^ 
Se l'saitre pouf pêdher. Sur les^ quatre heu« 
res il fe leva une petite brize du Sud-Sud^ 
Oueft y de fotte que je fis figfno à mes cha-^* 
ipupes de revenir à bord Mes gens rappor-^ 
ferent un peu de bois Se quelques petits Pév 
tondes , dont il n'y; en avoit point qui ex- 
cédât le poids de dix livres v au lieu que laf 
coquille du grosenpefbit foixantc dix- huit ir 
lirais ri écoit alors haute marie > & c'eft- 
pour cela qu'ils n'en purent attraper de plu^ 
gros. Ils apporterei^ auâr quelques pigeon» 
dont il y avoit quantité fur toutes les ïfles ^ 
eu nous couchâmes dans ces Mers. Nous vi^ 
mes en plusieurs de ces endroits bon nom- 
bre de gro/Tcs Chauvefouris v tnais nous n'ea 
tuâmes aucune qu'a Pulo Sabuda. Les deux 
chaloupes ne furent pas plutôt de retour » 
ftue tiOMs levâmes i'ancic ^ ^ fimcs VQ\M SSk^. 
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Sud-Eft auflt loDg-tecns que le vent le pcr- 
weàu M fe croa^ \t matin: que nous éciom 
quatre ou cinq lieiiës à TEft de Tendroit où 
BOUS avions -mouillé. Nous courûmes bord 
/ur bord iniques à ozrtt heures ; mais com'*» 
jne oa fivuioit au lieu d'avancer , nous 
fertames r>aucre à quarante - deux braflet 
id'eau , un fond de -gros fiiblelnêiè de gra^^ 
irier & d'un peu de corail. I>*ailleursynous 
crûmes ce matin de voir parokre une toiH^ 
en Mer^ , ^ . 

L'après-midi j'allai a teite fût une p^tit^^ 
lilecouvenle de bois, qui ètoitâ deux lieues* 
eu environ de nous. J'y trouvai plus de pié- 
geons que fc n'en avois jamais vu à la fois 
clans aucun endroit dçs Indes Orientales* 
eu Occidentales.) Se une C\ grande quantÀ> 
té de Pétoncles , aue nous en aurions pu' 
jemplir la chaloupe »ns une heure de tcms^ v 
inais ceux-ci ne pefoient gueife plus de dix 
eu douze livres» Nous fimes un peu de bois y 
& nous emportâmes aficz de Pétoncles pout 
en régaler tcmt l'équipage ; mais nous no- 
cuames point de pigeons , parce <]ue nous 
avions oublié de prendre de la dragée. Je fus 
de retour a. bord fiir les quatre heures ^ 
en/iiife k Caoonnier & 1^ deux Contre^- 
maîtres allèrent » la même Ifle » & en 
fooins de t;ois quarts d'heures ils y tuerenc 
dix pigeons. Au refte > le aux court Ici 
Guelt & le reflux Eft ; mais le dernier cft 
^ible & ne continue pas long-tems. Nous 
éprouvâmes la même chofc par tour depuis* 
J'iflc Timor. Les vents éteient auffi à TEft, 
-entre Nord f.ft & Eft-Sud-Ett \ de forte que 
. j'ils tiennent à ce point , il eft impoflible fuf 
i^tcc côic de g^agaçr plus a TEit comre vent 
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& mttée. Ces vencs d'£ft fè tenforcetent de«* 
puis le tems que noas étions à deux degtet^ 
ou environ de latitude Méridionale , 8i plus^^ 
nous aprçchons de la ligne > plus ils rourhejçic' 
i TEft. Dans dé parage , . qui écoic au Nocd da 
Continent de la Nouvelle Guinée,^ le rivage 
cour^Ell â^Oiieft, je trouvai que le ventali^ 
i^ fouflbic (M l'Eft y qi|oi que dans de plur 
hautes latitudes il loit d'ordinaire Nord^ 
Kofd.OUeft& Nord.Oiieft. Je croiois de I» 
ttoùvrer ici de même , parte que nous ètion»' 
^u Sud de la ligne, 

Le ftpt de Février au matin fonvoiai nià; 
<halbupe à terré fur Tlile des pigeons > SC 
ities hommes revinrent Paprês midi j avec 
yingt-deux de ces oi(êaux , & quantité de^ 
Pétoncles , dont les uns écdieni petits > SC 
d*a<itres fbrt gros. Us en rapportèrent même 
une écaille vuidc» qtxr pela deur cens cin* 
ijuantc-hûit livres/ 

A quatre heures tfoîis levâmes l'ancre pm' 
tin çctit vent d'Otieft , & a la Êiveur de la- 
.fharée» A fept heures nous mimes fur te fer i' 
^uarante-^dcuxbraflfes d'eau, près d'une 1/lcv 
où j'abordai' le lendemain matin , oà je bi»' 
i H fanté du Roi Guillaume y 3C que j'ho- 
Aorai ifc ibri nojn. Elle eft fort haute , c»- 
frêmement chargée de bois ,' & peut avoit 
deux lieues & dea^ie de longueur. Il y a 
une infinité de beaux arbres verdbians , donc 
ta plupart, qui me font inconnus, étoicilt' 
chargez de 0kms iauner , ou blanches v 
eu couleur dé poufpté , qui donnoieoc 
une odeur fort agréable. Us' ont pre(^ue 
tous la tige haute & droite, & peuvcw 
^rvir a toute forte d'ufagc. J'en Vis un , don» 
Nte corps é^it bien poli'> âos braAchc5> ^ 
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£ins aacun noeud ^ qui pouvoit avoir foixan* 
te ou foixantc-dix pieds de haut. U paroif» 
foii de la même grolTeus d'un bouc à l'autre 
iijfques au foramec , 6c il avoit trois de mes- 
Draffes de Circonférence. H y a quantité dç 
Palmecos fut rific ôc à fes cotez , & nous' 
en pouvions dittinguer les têtes au deflus de 
tous les autres arbres , quoi que nous n*ea 
viifions pas les trooCs. La terre de cette îfle 
eft noire \ mais elle n-eft pas profotidc, parce* 
Qu'elle elt pleine de rochers. 

Vers une heure après midi rioiis levâmes' 
PanCre & mimes le Cap à TEft , entre la hati- 
fe mer & l*I/Ie du Roi G^iiliaume , que nous' 
diffames à nôtre bas bord; Nous coiirumes' 
toujours la fonde. à la li^ain , juiqu'â ce que 
^us euflîoù^ pafle l'hle > 8c alors nous n'eu* 
fties poinr.de fond. Le^fliix couroit ici tft- 
^uarr au Nord-Eft & l'Ebc i rOiieft-quarc*; 
au Sud-Oiieft. 11 y avoit des baflcs ÔC dç 
^tires I/lcs entre nous 8c la haute mer \ ce qu^ 
#endoit la rù^tèbfott iticonltantc » & caufoic^ 
blufieurs tourbillons danà Tcàu y avec toui^^ 
lela nous rit ttouvanie^ ^bint qiie la maréç' 
iiit violente ni de Tun ni de Taùtre tôté , n*^ 
^ue Tcan s^élevât beaucoup»' ^. 

Le neuf parvenus à TEft de rïflc du Roi^ 
Guillaume» nous cinglâmes tout le fouren* 
Ifre la haute mer & les autres liles > à la faveur 
des vents d^Etf'&du beau t'ems qili dura iufi 
ques à fept heures du lendemain matin. Alotf 
tious eûmes une grefle pluie jufques à huit 
heures » & nous vime^ quantité de poiiToni' 
enfemble à diverses repf ifes. . Le calme nous' 
:forpriç à la hauteur crunè Baye aflez pro^ 
fonde far la côte de la libUvellè Guinée ^ 
9ii ^^<âc treize ou- quatorze lieues dof 
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a r£(l du Cap Mabé. Maïs le douze à quatre 
hcuçcs après midi, il féjcva; un gct;t ffai^ 
au Nord>EIt «^uarc au ^ord > accompagne 
de pluyë : A dnq heures il i^uca au Nord--' 
Oucft , dïci â\i Sud-Oifcft , & cofatînua af. 
fez gaillard entré ce^ deux peines 9' de i^rtc 
^uç nouj nmes^ rout^ au Nor<l£(l > julques" 
au treize au matin y |)our doubler te Cap dd 
Éonne-Efperancc. Quand' if.. fiit jour , nous' 
éourumes Nq^rd-Eft demi-Eft , eniliite Nord-- 
ÎEft quart â 1 Eft jùfqués a fept heures : Eloi-* 
^nez alots de fcpt o'uhuiHieuës du rivage y 
§ui tourne A TEft' quart an Sud , nous cm- 
çlamesr à l*Eff^ Nous eûmes tartt de pluye 
toute la nuit , ^'il ;i'y eût pas moyen dé' 
jgortcr toutes ôos vdiles , quoi que nous eu A? 
fions un Vent frai$. Le quatorze à I)ùit heu- 
res du thàtin le tems s'éclaircit >. & le venp' 
. ^ui fe fixa l l'Oueft ^uart au Sud , devint- 
un beau frais. Nous eûmes plus de. pluye ces!" 
trois derniers foiirs , que nou^ a'en avions^ 

fu dians tout le voyage en auHî peu de tems» 
Toui étions .alors à. fix lieues ou environ de" 
la côte é6 ta NouvçHe 6uihée , qiii paroiflbiif 
fort haute; & nous vîmes deux Caps, l'un 
à rElt & l'anifé à^ TOUeft ^ à vingt licuës' 
de diftancc T^in dé Tauiirc , dont lé derniec 
étoit le Cap de Bonne. Efperance. Nous trou- 
t^mes d ailleurs qpatfo degrés de vs^lationl: 
Orientale'. 

Le i^. au matin éntïe minuit^ iC ixM% heuv 
i^es nous eûmes un beau frais du Nord Ouef}* •' 
& le Ciel* parut fort noir au Sud-Oiie{t. R 
delix heures le venfi&utà tout d'un coup aif 
Sud Sud-Oiicft , & il plût avec une cïtrc-; 
me violence. Le vent fe fixa un peu J 
fOotft Sud-Oiicft > jr âous fimes rouccf 
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Eft-Nord-Eft jufgue^ à trois, heures. Alors 
le vent & fa pluie diminuèrent > ÔC nou^ 
éourumes Éfl:- demi- Nord cje crainte de trop^ 
approcher de la terre. Là deffus rhbmmd 
qui étoit au bout du*Deauprê, cfria terre 
terre à nôtre ftcibbrd. Nous regardâmes au^.^- 
É-tôt & riouis la vîmes diftincîlement. Je foqdaî; 
cnfuitc , §^ je trouvai qu'il ô'f avoir que dir 
brafles dV^u , un fond de vafç. Le Pilote, ua 
peu efFrate à cette oçcafion, vint â la hâté^ 
pour me donner cette, nouvelle» arme dire 
^ue le meilleur étoir.d^antrcr. Je luî ré^ 
Çondis que non i*mais je fondai pout la deu-i 
xiémé fois s & nous eûhies albrs douze brafi 
fcs^ d*eau ; le troifiéhic cobp , nous en cû- . 
îhes treize & demie ; le quatriétrie , dix-fcptr 
çnmite fé tic ttoùvar pbînt de fond , avec une 
Kgne die cinquante brafles. Quoi ou'il . rà 
fbit, nous nous éçarratfues de cette ifle > S^ 
éoùs n'allions pas fi vite que nous ne puflionè 
f bîf totit aui^f ^ïl avant 4irc. d^ tomr 
0er. Car il auroit pu y avoir d'autres I/le# 
^ui n*étoient point marquées dans mes Car-»' 
tes , tion plus que celier.ci. Du moins je les^' 
examinai toutes > j!c je n*y pus trouver aucune 
file marquée dans ce parage. Loriqu'it fut' 
jour , nous étions à cinq lieuës de cette I/le V 
ibais je ne croi pas que nous en fuâlons à plus' 
de cinq milles, ou de deux lieues tout au pluf 
^uandnous la vimc^ de nuit. 

C'cfl: une petite Me aJTez haute , que jir' 
ilommai la Providence. A cinq lieues ou cn»\ 
'^Iron au S^ud de celle- ci ,, il y en a un^' 
autre qur porte le nom de GuillauiDC Scow« 
~^n, qui efl: marquée dans nos Cartes, donif 

: terrain cft haut > & gui a vingt lieuib 4^' 

>ng; ' 
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.e fut fiu(ïî par un pur effet de la Provir 
^ence que nous évitâmes la petite Ifle. Car 
fi le vent n'eût tourné à rOiieft.^ud-pvicft » 
£c foufflé ayec aiTe;^' de Violence , en fort^ 
'<]ue nous coutume^ Eft-^ord-Êni y nous {(ir 
fions tombez deflus par la route que nous t&- 
;nions d'abotd, fi nous ne l'avions pas vû& 
jKous vinies ce matih floter près de nous quah;- 
titè de gros ^tbttspc de t^pncs , qui venoiet^ 
^ns douté de quelque ^ànde jriviete du.Conh 
.xinent. 

' i-c ftizc de Février nous paflT^ês h ligne > 
fie nous ttouvâraies jfix degrcz vin^t -fix min. 
^e variation Orientale. Le dix-huit par l'ob- 
fcrysLtion que je fis à midi yii fp trouva qup 
Wus 'avions eu y^ Courant qui portoit aU 
^ud ) & il y \ grande apparence que ç*e(t cç 
àui nous entraîna li prés de Tl/le de Scowteiu 
Pendant vingt-quatre heures, nous avion^ 
gouverné à ï'f (t- quart au-|^ord t/avec uçi 
^ent largue r ,mài$ bous ne, Hr^es qu'jun^ 
fQO,xc à '1 tft ^art-aq.Sud demi-;Sud > quoji 
que Ja variatioà Orientale pe fut pas àk 
^lus de fept degrçîS. * ' 

: Le vingt & un > nous ej^mes un Courant quj 
|k>rtoit au Nojd, contre la véritable lAor\r 
^oo réglée 9 .q^ >*actendcHs ici comme dans 
;tou$ les autres parages , puis que nous aj^ 
•iproçhions de la pleine lune. Nous eûtT)es huit 
-degrez 4{. miQ;. cle vsyriation Oriéntaie. tîe 
lax. nous he (eptimes prélque p6i))t decçuranc 
j8c s'il y en eut quelqu'un , il tournoie au Su4. 
^ Le vingt-trois après midi ik>us yimes deupc 
/erpens , & le kndemaiç matiQ un autre qui 
•itoit pourfuiyi avec çli^leur par deu^ polir- 
ions, qui nous ^ÇiPOtnpagnoient depuis àinqoit 

|k jours^ U$.4q;QJiei;s ^mwi |peu|>t,ç$ 4e li 
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^gure ) de la groflcur & de la longueur dos 
biaquereaux > mais de couleur jaune 6c verdâ^ 
tre. Le ferpent qui lies fuyojt d'une grande vir 
tçfli; , porcoit la tcce Jtiors de l'eau , & l'un de 
ces poiflbns tâchoit de lui attraper la queue ^ 
mais jàiiili* tôt' que 4e fcrpenc ft retournoit » 
ic pôlflbn demeufoit efn arrière, & Tautrc 
Venôit prendre' fa place ; it forte que tour i 
cour ils le tetioient en haleine > & qu'il fe dé- 
fendit toujours en fuïant > jufqu'âce que nous 
les perdimes de vue. ^ ' 

t l^t vingt-cinq de gr^iid matki , nous vimes 
4inc Iflc a notte Sud , qui ppûvoi't être à if. 
lieues de diftance. Nous nous* approchâmes 
dans la penfee que ç^écoit l'ifle que les Hcl- 
ilàndois appellent Tlfle de Wishart \ mais fur 
ce que le contraire parut , je lui' donnai le 
liotn de Matthias > patce que dctoit le jour 
de fa fête. ElUeft mohtagneufe", remplie 
de bois y entremêlée dé quantité de favir 
lies » j8c de quelques dantons de terre qui 
/emfoloient dèfriéfaêz , ic peut avoir tieuf oi( 
dix lieues de long. 

A huit l^ures du foir, nous mimes à la 
Op^dàns le de^ein , s'il étoit poflible > d'an- 
cfer foàs cette Ifle. Mais le vingt- fix au matin 
nous en ap|»erçûmes une autre a {éçi ou huit 
lieues à l'Èfl: de celle de Matthias 3 ic nouis 
ifimes route de ce côté-là. Ver^ le midi ar- 
rivez à la hauteur At fon Sud-OUeft » fè 
vpulois la rangfrt tdût du I6ng> pour aller 
e^iite moliilltr au Sad-Eft) mais il y euît 
des tôuthillons fi rude6.& fi frcquens, que 

Cn'ôfai point mV hafarder. Cette Iflc ett 
fle , unie & chargée lie bois, dont \t$ 
arbres paroiflToient hauts > gros , verdoians ^ 
ic iort /errpii les uny des autres. £Ue peu( 
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.. 'Ées , Âoî'cc ^utpur de nbus. JtrT^aec -à- £x 
h«^r«<ious coiirqmcs Sud Sud-tft i Vois 
_îe vent^atoUit , &' îï n'y en eût <^c pca 
'^fafquesS'fcjït. Nous ttftamcs ainfi'jufiîu^i 

' dix Heures i enïïiiïe'RoûS"flniièSl*t(t"t6ut6 U 
nuit. Le vingt- fcpt ^ aiidî-iôc qu'il fiitjQUF £ 
bous fetçàhics de Toilts , cdornmcï Eft-Su4 
E(l r SiiVii'é de là une , f^ûi r'éioîi pas^ |lus 
ili^ fèpt licy^t de diâaïicc. t^ous pfTarnci 
proche deinjanrité de pcrftcs Iffcs biffes Se 
paires de bois , qui itoient entre ncus ^ le 
CoÀ{iiien.t'j;& qui re font point marquées 
dans n6s Cartes. Npû$ cûnics alors neuf dév- 
orez fo- minutes, de variation Oneriialc. 
_ Le 18. il y eut pjuficurs Tourbillons fu-t 
ficui, accompagnez de vçntj'guiftutbit d'un 
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Jpoint à l'autre , dfc pluyc , & de quelques 
trombes. Nouis ^ûmes beau cems la nuic ^ 
^ais plus' d'éclairs que nous n'en avioi^ 
Jamais yû dans ^tout ce Voyage. ;Noti^ 
avions laide le matin à nôtre, ^as bord p 
,une grande I/Ie bien haute > que les Car- 
.tes HoUandoifes nomment l'Iile de Wis- 
iiart» &,qui eft à fix liei|ës ou' environ àçL 
Continent , /ur lequel nous vimes quantité 
^e fumée , & c*e£t pour cela que je voulu; 
^ apprpcber/ ' - 



CHAPITRE IV. 

pu Continent de la nouvelle Guinée & de fis JSor 
hitans. De la Baye des Trondeurs & de quet^ 

, ^ues petites ifle^» Vefiription de celle de Cairé/t 
J>enis , defes Habitons & de leurs Pirogues. J}ji 
flffle à^ Antoine Cave & de fes Habiians. pe 

. quelques atbres trouvè^fur Ctau & pleins di 

\ flfirs. De i*l(le de S. /ean. Du Continent de U 
ifouvelle Cuineey de fes hâbitans & de la cot 
se. Du Cap & di la Baye S, Geofge. Du Cap 
OrférÀ» H'une autre Baye ç^ de fes habitaps i 
avec lefquels i'yiuteur cherche à faire quelque 
iommerce» Il nomme cet endroit le Fort Iéount(*T 
gue, Dcfcription du pais des environs & de Ci 
qu il produit. 'Defcription d^une Ifle brûlante. P<- 
couverte d*un nouveau pafjage, ' 'De la Nouvelli 
Bretagne* pe l^lfle du chevalier George Boq^, 
,'pécouvertè & defcription de l*ïfle longue > ^ 

^ de' celle de la Couronne. De Cl fie du Chevalier 
Rock'Rich. T/une Jfle brûlante» {D'i^ne Trorpie 
^extraordinaire. ConjeHure fur un nouveau Paf^ 
[âge vers le Sud. De Ù0c du Roi GuillAumf. 

* 1i* 
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pe certains uurnam de mer frrt étranges^ Suf^ 
putatien if la diftance fiiHya enue li Cap Ma^ 
ta & l^ Câf faint Qtmrgpp 

Lî Con^nent:^ ici iwm & montagneux, 
couvert jdc beaux 9xbtts yerdotans : Suc 
k$ bord^ des montagocs^ il y avoir quaiw > 

^ pté de grandes plantations , & de mot* 
ceaux de terre défricl^ée > ce ^ui joint à la 

^tnéc que pous voiïons étott une marque 
certaine qup cet endroit ètoit.Jbien peuplé | 
^ je ibui^iixMs jgyoic quelque commerce 
avec les Ji^bitans. Lors que noi^ fumes prés 
du rivage nous vimes d'abord une piro- 
^c 3 enfuice deux ou tcois ^ enfin plu^eur9 
chaloupes vinrent de toutes les Bayes voifi- 
4JCS. i^K^nd il y en^ut quarante-fix en touf* 
i;lle^ s'aprocherem tant de nous que nouf 
pouvions voir nos %ncs fc^^entendre l<f (o&i 
^e nos vç^ix 4e l'un <&: de l'autre côte, quoi 

Îlie nous Ae nous .irmcndiâions pas les uns 
:s autrey. Ils nous- 0lÊ^iQnt figne avec le 
4oigt d'aller à terre» mais il y avoir de fi 
ftofles ondées de pluie que je n^ofiû poini: 
en approc^ier fy/qu'^â çc ^ue le rems Te 
lut mis un peu au beau. Alors je voulue 
paflfer dans une Baye ^juiétoit i nôtre avant 9 
^ nous aurions pu d'abord y entrer affez 
bipn 9 mais pendant que nous éyoos à la 
Cape J90US d^crivames fi fort (bus h vcnj: 
que la cbofe jétoit devenue fd^ difficiic^i 
JLcs naturels du païs nous fiiivoient toujours; 
<^n$ kurs Pirc^ues ; je leur montrai des 
Cibap^tets j des Couteaux & des Verres, pour 
lc$ engaget à nous aborder > mais ils ne vou^ 
lureoc çoiox, venir fur nôtre Vaifieau 9 Sc 
J^tevoit fluelquc dxofç 4e npu$. De fort? 
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^ue je leur jetcai quelques bagatelles > uti 
«OQteaU lié à un morceau de planche >£^ 
)une bouteille de vejrrc bien bduchêê avec 
jquelques chapelets dedans ; ils prirent Tun 
& rauue- , '& 'il nous parut que cela leifi 
^ifoit plaiilr. Du refte > ils Ct frapoienÇ 
fcuVjE;nt le' coBur avec Ja main* dr<;)itc > & 
ils tenoient en nieme>cems'un ^ros bâton 
i^oit fur leurs têtes , ce que nous primes pou^ 
un iigne d'amiciè» & ce qui ndus oblige^ 
i^'en faire de même.* Lors qùà nous çôurioh^ 
vers Iç iriyage , ils fembloienc en ibarquet 
4e la i<>ie ;; mais auffi-tot que nous nous 
/en ccarxions- , il^fronçoient le ibufcil , quoi 
igu'ils flous iuiviirenc toujours , & qu'ils nouS 
xnontrajflTent U terre avet le doigt. Vers h% 
%iïici heures nou^ entrâmes datis 1 embouchu*^ 
fc de la fiave , & après avoir jette la ibn^ 
de plufieurs K>is> ton ne trouva poiht de fond » 
^uoi qu'il nV eût qu'un mille du rivage. L6 
%zJBivk^ de cette Baye avoix plu^^de detrx mil- 
les de circuit \ mais incertain' de l'ancrage 
,iQu'il y aujroit > je ne crus pas qu'il fût de là 
|>rudence de m'y arrêter alors , parcire aue là 
ipuit vepoijc > & <]ue je vis paroître a l'Ouefi: 
i^n nuage noir qui menaçoit d'un Ouragan » 
que je craigapis beaucoup. D'ailleurs , il y 
avoit environ deux cens hommes dans les 
^irogueiS qui nous fuivoient > & il n'en pa- 
roifibit guère oadins de trois ou quatre cens 
4 terre > d'un bout de la Baye â l'autre. Je 
be fai quelles armes avdient'les premiers » 
|ii quel pouvoir être leur deffein > mais î 
leur arrfvée autourde nous , je fis fortir tou<l 
Cfs nos armes à feu > & êndoufler la bandoU'% 
lîere à plufieuc^ de mes gens pour éviter la 
^^rpnfCf JEn^n je n'ipus {^ (>lutôc revirê 1^ 
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iiord» que les Naturels du païs , qui ctoicnt 
dans ics Pirogues i fc mirent à nous lancet 
lihc^rêlc de pierres ivec dçs machines qu*ilf 
avofenc» & c'cft pour cela que je nommai 
ce Paragc la Caye des frondeurs. Mais i 
l\)uie d'un coup de canon gtron leur tira 
dcffiis, ils s'éloignetcnt au |>lu$ vite, fort 
donnez , & ils ne s'amuferenc plu$ à jet-* 
^èr des pierres. Cependant ib fc joignirent 
oour confulrer peut-être fiirçe qu'ifs feroient j 
du moins ils n'all&reht pas d'abord vers le 
rivage , quoi qu'il y en eût quel^jues-uns de 
tuez ou de ble/Tez du boulet de canon. 11$ 
auroienc même paie bien plus cher leur au- 
dace, fi je ne'm^en étois fait un icrupule > 
fc fi je n'avois eu envie de lier commerce 
avec eux ; ce qu^ils ne m'auroicnt jamais ac- 
cordé fans doute , fi j'en épis vçpu à un cha^* 
riment plus fevere. 

Le -lendemain "nous paflTamcs tout auprès 

d'une I/le , on nous vimes quantité de fîmiée p 

Se des hommes qu'il y avoit dans les Bayes. 

ïl en forrit deux ou ttoi^ Canots , qui târ 

chcrent de nous joindre > maïs il leur fut 

Impoflible > quoi que nous fiflîons petite^ 

voiles , &c je ne pôuvois guère bien les àtrcn* 

dre. Lors que je me trouvai ^ |^ pointe $ud- 

£ft> )e fondai plufieur^ /ois à un mille de$ 

Bayes iablonneufes -, mais il n'y avoit point 

de fon^ A "ois lieues ou environ ai 

>Jord de cette pointe , nous découvriroçs 

une grande Baye profonde , qui ctoitàlV 

fcri des vents .Oiidt Nord-Oiicft & 3wd- 

Oiicft. Il y, avoit deux autres Iflcs i foa 

^ôrd-Eft >' qui garantillbient la Baye des 

vents dé ce cote-là. L'une ètoit petite ; mais 

lémplie de bois } l'autre > qui àvoit une Utu$ 
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de long » itoit habitée & pleine de Coco* 
tiers, je tâchai de me gliflcr dans cette Baye» 
niais il vint de telles boufées de yeot dei 
inontagneç voifîixes qui la ^omihpient , qu'il 
n'y eut pas raoyen d'y^ entrer, p'ailleurjp 
la nuit aprccboit , & nous avions des Grains 
de yenc fi rudes , qpe je ne voulus point 
lii'y bafardcr. Nous courûmes donc vers 1^ 
petite Iflc habitée pour yoi|- fi je pourroi^ 
jancreF à fon Eft. Lors que nous y arriva-. 
toes , llfle npus parut û étroite , qu^ij 
ii*y avoit' point d'abri^ de forte que nous 
iournames le bord pour aller à la plus grau- 
de. A moitié chemin entre ces deux Ifles, 
pu même plus' ayant , je mis i la Cape» 
iciblu d*y chercher Je lendeniiain matin up, 
bon moiiiU^gç. Ce foir entre fcpt & huit 
heures nous aperçûmes un canot fort pr& 
de nous i & comme il n'y en avoit pas 
d'autres npus foufrimcs que les trois hom- 
imes qui le oiontoient yinflcnt i' nôtre 
bords ils nous apprterent cinq noix de Cp- 
jco » pour ierqûellés je donnai un couteau ^ 
jMn Chapelet à chacun d'eu^ , afin de les en- 
gager à revenir le matiç. Mais avant qu'ils 
fc retira/Tetu: nous découvrîmes deux au« 
très cahotas > ce qui nous obligea de tourne|: 
. au Nord , 5c de remettre énmite i la Cape 
jufaues au jour* Il n*en parut plus de rou- 
le la nuit, &c s'il en fut venu quelqu'un 
nous n'Aurions pas permis qu'il nous eui 
abordez. 

\ Le lendemain matin à neuf heures nouf 
étions à une lieue de la grande Ifle « où nous 
inc pouvions arriver à caufe des violentes 
boufées de vent. Ces Grains nous avertif^ 
Soient de leur aproche par les nuages qui 
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foùloient jRxt le haut des montagnes & dé- 
cendoient enfui te au pié y c'ètoit ators que 
nous les attendions. 

Le troifii'mc de M^ts , i cinq lîeucs ou en* 
vicon , fous le vent de la g:rande I/k , nous^ 
vimes le Cotîtincnt par ProuS, & une autre 
grande Ifle à fept lieues de dxftance , vefs 
fciqueHe nous finies foUte. Les Cartel Hol- 
tandoifcs la; riomftient rifle G arrêt Dçnnis: 
Elle a quatorze ou quinze heuft de circuit -, 
elle eft haute ,montagneufe, & pleine de. 
bois : Quelques-uns de fcs arbres nous pa- 
rurent fort hrauts Sc fort ^os , & lès Baycs' 
du côté de la ttkt font bien garnies de <Jo-^ 
cOtiers 5 nous y vimesr afuflî quelques pcti^ 
iesniaifons. il y avolt quantité de planta- 
lions fur les collines, Srla terre nouvelle- 
ment défrichée y paroiflToit d'un brun rou- 
geâtre. La figure de cette Iflc n*eft point ré- 
gulière , mais elle eft environnée de poin- 
tes <iui avancent dins^la nver , entre lefquel- 
les il y a plusieurs Bayes fablonneufes char- 
gées de Cocotiers. Le milieu de Tlfle elt à 
tr<>is dcgrez dix minines^ cfe latitude Merî-* 
dionale. Elle eft fort peuplée , fcs h^bitans 
Ibnt noirs, vigoureux 3c bien taillez :, ils ont 
ta tête groflè & ronde, les cheveux frifez 
& courts , qu'ils coupent de différentes ma- 
nières , & qu^fls teignent auflfî de divcrfes 
couleurs , de rouge , de blanc ôc de jaune. Us 
etït le vifage rond Se large , avec un gros nezj 

Îlat j cependant l'air n'en feroit pas deiagrea- 
le s'ils ne défiguroient l'un par la peinture, 
Se l'autre par une efpece de cheville de l^ 
grofTeur du doigt & longue de qcratrc pou- 
^s, dont ils traverfent les deux narines^ 
«D forte que les deux bouts toucheïit à Vo$^ 
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des pues, & qu'il ne paroîc qu'un petit brin 
du nez autour de ce bel ornement. Ils oik 
aufn de gros trous aux oreilles , où ils tneo- 
tent des chevilles comme au nez. Ils font 
fexi adroits & aâifs à manier kars Pircr- 
gues , qui font conftruite^ avec beaucoup 
d'arr. Elles .font étroites & longues, avec 
d^s bout-dehors d'un côté y l'avant & l'arv- 
rierc font plus hauts que k relie , & ornez 
de quelque /culpture> par exemple d'un o>-« 
iêau , d'un poiflon , ou d'une main peinte 
ou en relief: Quoique cet ouvrage foit gro^ 
lier , la reflcmblance y paroît diftinélemcnt » 
& fait voir de l'invention & de la vivacité. 
iMais je ne fâi pas avec quels inftrumens ils 
peuvent faire leurs pirogues ou leurs ouv 
vrages de fci^Ipture , puis qu'il fèmble dit 
moins qu'ils ne connoiifent point du tout 
le fer. liront de fort jolies Pagayes» dont 
ils iè fervent avec beaucoup d^adreflfe pour 
xiager leurs pirogues , & aller bien vite. 
Leurs principales armes > font des lances 6c 
des épées de bois , des frondes » & TAfC 
& la âéche. Us ont aufli des Harpons de 
jbtois pour darder le poison. Ceux qui nous 
avoient attaquez en Mer dans la Baye dos 
Frondeurs , refTemblenc i tous égards à ces 
Infulaires > qui font peut-être auâîi perfi- 
des. Quoi qu'il en foit, leur langage ett bien 
articulé & fort diftinâ : lors qu'ils venoicru 
autour de nous > ils repetoient fouvent ces 
mots > Vacoufi allamais» & ils nous moi^ 
troient cnfuite le rivage. Leurs fignes d'a- 
mitiè confident à mettre un gros bâton , ou 
une branche d'arbre pleine de fcUiHes, fuc 
leur tête, & à fc fraper fouvent la- tête avec 
l^ main* 
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i Le jour fuivaoc , à la faveur d'un aflez 
beau irais , nous arrivâmes fous une lità 
haute , de quatre oq cinq lieues de circule » 
couverte de J^ois^ , & epri'ciiie dé plantations 
£ir les pantes des collines. Il y a voit auil? 
abondance de Cocotiers, fur tes Bayes , prè» 
^e la Mer^ ElkiÇCl: a troB degrez aç.mmu-^ 
t,es de latitude Meridtpnale >.& fa diftance 
Méridienne du Cap Mabb eît de iji5. mit 
les. On voit a Ion Sud-tlt trois ou quatre pe- 
tites Mes , pleines de forêts & de Cofeociers j 
mais il y en a unç qui èfl: haute & pointue » 
& une a^utre baflb & plate; AfônNord,ii 
en paroît une cTuné hauteuF médiocre > Sç 
à*iin plus long circuit que là dernière gran-*^ 
de Me hautç dont je 5^içn5 de parler. jNouï 
^fiâmes entre celle-M & la haute , que les 
Cartes HoliandoiTes nomment Tlile d'Antoi- 
jbc Cave, Pour ce qui elt de Tlfle baflfe dC 
plate > Se d^Vzmi^ pet ire, il y a quelque? 
àpparen^ que le$ HoUandois, ne tes ont ja- 
Qiais vues; non plus que celles qui font aci 
Kord de ri Ae 4e Garret Dçnnis.' Auflî-*tôtque 
lK>us apprbchaines de éelle de Cave > quel^ 
àues Canots vmrenc autour de nous > Se nousf 
laifbient jfigned aller à terre , comme tous les 
autres avoieàt déjà fait i dans k penfèe peut^ 
être que nous pouvions échouer le VaifTeai^ 

{)ar tout y de mçmé qu'ils y vont avec 
eurs Pirogues i du moins nous ne vimes 
hi ancre m voile parmi eux > quoi que ï^ 
plupart dei Indiens Orientaux aient lune Sc 
Tautre. Ceu^>ci avoient des Pirogues faites 
d'un feul arbre > bien creufe , avec des boue- 
dehors d'un côté) elles ètoient petites > mais 
bien toufnéesv 11 n'y avoit pomt de fond à * 
un mille du liivage > ce qui nous empêcha dy 

■ Ê 4 • 
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jnouiHct : Noos rangeâmes de près la eôre 

Septentrionale , toûjotirs la fonde à la mam> 

jufqu'à cfc que nous fumes à fon Nord- tft,- 

où il ne fc trouva pas non plus dp fond. 

Les Canots continuoient à rious fiiivrC) 8t 

les Bayes étôknt couveriies d*hommcs qui 

marchoient tout le long à meAire que nou* 

faiiîons voile : il y en eut même plttfieurs 

qui tentèrent de nous joindre à la nage^ 

mais nous les l;Uflames bien lo^n derrière 

xiousi Venus à la pointe Nord-Eft , nous» 

trouvâmes un furieux Courant qui portoic 

«u Nord-OUeft^ ainfî ,qudi que ijous euf- 

fions gouV(mié pour nfous tenlt fous l'We 

haute , noiis flimes entraînez vefs la bafle-^ 

Ce fur alors que trcHs des naturels du pars 

vinrent fur mon vaifleau : Je donnai à ehacmt 

d'eux un Comeau , un petit Miroir X un? 

Chapelet. Je roisdevaftt leuts ycu* des Ci- 

Jtrouilles & des écailles dcnoi# déCow,^ 

îc leur fis figrte de m*ért tpofiet ^elqucs- 

^nes à bord ; àuffi-tôe Ib rhe donntréttt croisa 

de ces noix Qu'ils %Voienc^tifiti é'ah de 

leurs Canots. Je leur /îs voit eilfaite dt§ 

i)oix toufcadess & je conleétorai pn leur^ 

£^es qu'ils en àvoient quelque pc^ d«n»^ 

rifle. Je leur montrai aufH de la poudre 

d'Or , qui ne leur ëtoit pas inconnue » àr 

ce^ quf*il femWoit v du moins ils s'ccrie- 

rent Mannîl, Mannîl^en tournant le doigc 

vers le rivage. Un peu après qu'ils furent 

fortis de mon vaiiTeau > il arriva deux^ou 

trois canots de Tlile plate qui nous in- 

vitoienc par leurs fignes à vouloir y abor- 

;der^ mais les hommes du premier ^ qui fe 

trouvoit encotc à portée , en eurent tant dt 

. jaioufie qu'ils en vinrent aux groâes^ pato^ 
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les Se aux menaces de part & d'autre , à ce 
que' je crus. Quoi qu'il en foit à l'aprochc 
tie la nuit nous rcviramçs vers la mer > &C 
comngic ri n'y «Tcrt que peu dç vent toute la 
«uït nôtre Vaiflcau dériva au Nord-Oiieft. 
Nous vimes quantité de gros feux fur TJ/k 
platCi Géux de Tes habitans qui nous étoient 
Tenus joindre paroiffoicnt tous noirs , de 
même que les autres , avec les cheveux 
ftifcz. IXailleurs il^ étwenr fort grands, 
fobudes » bien tailler & bigarrez de quel- 
que peinture , &ilsavoiîentle$^ narines lar^ 
dées de grofles cfievUres comme leurs voi- 
fins i ils' fâifoient les mêmes figne^d'amt- 
fié ,& leur langage paroi Aoit le même -, mais 
les premiers avoient des piroçues, ôc ceux- 
ci , qui n'étoicnt pas fi cratt^tift que les au- 
Hffcs, des canots. Nous vimes fur les cotez 
"- de cyaclqUes-tines de cç$ dernières miichines , 
-les figures de divers poiflbhs proprement tail- 
lées <rti têllèf. 

Après a Voit lïavlgê Sud Sud^Elï dcpuij^ 
l'Iflc de Cave , rrtnis éuttoes un courant for« 
iapide qui s*c^^R»ità nôtre route , & qu'on 
ir'apperccvoit qu'en certains en^droits , où 
nous vimes fibter i^uamitê d'arbres & de 
-troncs; Comme nous avions peu de bois à 
Bord y fe fis rfttttre la Pinaffe en mer poUr 
en allei? prendre de celui qui fïotoit. En peu 
de tems elle fevint avec un gros arbre qu'el- 
le roua , & que flfous eûmes beaucoup de 
peine à iflei* avec toul nos cordages. Notts^ 
,-»cn âmes dc.petiteis bûches pour iervir au 
feu , & ftou^ le trouvâmes tout rongé de 
vers. Il y en avoir mênrte cjuclques-uns* et* 
vie de la gtoflcur d'une plume d'oie, qui 
àvoknr plus d'un pouc^de long 5 Se dorï( h» 



<o<; SUITE DU VOYAGE 1^99^ 

têce paroiflbic incruftéc d'une écaille foct 
mince. 

Nous pâflames enfuite près de cette I/le que 
les Hollandois apcUent du mim de faint Jean» 
& que nous laiflames au Nordi Elle peut a- 
voir neuf ou dix lieues de circonférence , & il 

Ïa quantité de grands arbies. Nousy vimes 
ien dès-plantations fur le penchant deis colli- 
nes , âv^cc d^s enfilades de Cocotiers qui les en* 
vironnoient , de raême que des bocages épais 
fur les Bayes voifines de la Mer. Trois Canots , 
en fortirent au-devant de nous ; mais les gens 
Xit voulurent pas nous aborder. Jls étoient îaits 
comme ceux que nous avions vu autour des 
autres liles : ils parloient là même langue , ils 
faifbient les mêmes iignes de Paix ) & leurs 
Canots avoient la figure de ceux de Tille Cave. 
Nous rangeâmes Tlfle de iâint Jean , |u£. 

Su^â ce que nous fumes prefque à fâ pointq^ 
ùd£(h Ne voiant plus alors d'I/les â nô^ 
tre Eft > ni aucune apparence de mouiller fou^ 
celle-ci) je iis route vers le Continent de |a 
Noiîvelle Guinée , â TEfl-de laquelle, je 
croiois me trouver fiir cette côte Sep^n- 
uionale» Mon deâein ètoit d'abord de {par- 
courir ces lAes , pour y &ire de l'eau ce da 
bois y mais il n'y eut pas moien de l'exect)- 
ter , faute d'ancrage. D'ailleurs, toutes ct% 
Ifles font fi peuplées ^ que je a'ofai point y en- 
voier ma chaloupe à terre , à moins que le 
Vaifleau n'eut pu en ap/ocher. De forte que 
î'aimai mieux poursuivre mes découvertes 
lur. le Continent , puis que les vents d'Oueft, 
étoient près de leur fin , & que la bcUe iâi« 
ibh n'ëtgit pas éloignée. 

Le huit de'Mars , nous vimes de la fiiméc 
cn^ quelques endroits ioi le ComiiKntxd*a4 
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lious étions à quatre ou cinq lieues cfe <ii^ 
ftance, II nous parût fort haut > rempti de 
^ois y &C entremêlé de quelques favannes. 
Vers les dix heures du matin > fix ou fepc 
Canots k rendirent auprès de nous : Les 
hommes qui Icsnageoient , ( & il n'y en avoir 
qu'un feul dans la plupart } étoient tous noirs 
avec les cheveux courts & frifez ^ ils avoieiic 
les narines percées > la tête rafee & k vifage 
peint , comme les habitans de l'I/le de Cave » 
SfC ils prononçoi'ent les mêmes mots qu'eux* 

Il y avoir un Cap à nôtre Sud, au-deli 
duquel le rivage ne paroifToit poitit, d'où 

{'e conie(%u]7ai qu'il tournoie eniuite plus à 
^Oiieft. Ce Cap eft au \. degrfr, deux minut. 
de latitude Méridionale , & /on Méridien 
èft â deux mille deux cens quatre-vingt-dix 
milles du Cap Mabo. La nuit nous minces à la 
Cape ^ pour n'aller pas trop au-^delà de cette 
pointe. Le Continent eft haut > montagneux 
& plein de forêts \ il y a d'ailleurs quantité 
de pointes de terre qui avàncertt en M<^r j &: 
qui'forment autant déplies Bayes. Le rivage 
eourc iciHord-Nbfd-tft & Sud-Sud-Ouell. 

L& neuf au maCin x un grand homme noir 
^ Vint à nous' dans- un Canot *, mais il ne voulût 
pas nous^kborde^. Û nous fit les mêmes fignes 
d'amitié que nous avions reçu des autres, 
quoi que Ton langage parut diiièf enc > & qu'il 
A'cmploiât aucun dé leurs mots. Mousna^ 
perçûmes ni fumée ni plantations^ proche de 
ce Cap 9 & nouar trouvâmes ici un degré d&' 
variation Orientale. 

L'aprés-midi trois nouveaux Canots viiî-r 
:ient autour de nous s l'un avoit quatre honcr- 
,me$ defl^s^ & les autres deux chacun. Ceu 
J|ui ^QÙ^ étoicpt le5 quatre; ^ vint fort pràs» 

£ ^. 
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de nôtre Bof<f i il notis tnontterent une noix 
de Coca> & de Teau dans une ^ofir cane 
^n(iiç.k^4is faïA^c der imites pourtinçKis 
OT^^ï^ryjen* avS^âffc» ATeêdroît oùîU^ 
dcmèut oient ; ils nëusi^indiqacrent mêma 

,aveçu^ àa\y^ ic \\% fe retirèrent enfuitc. 

: I^Imu vinlu une petite ffle ronde ^^fez faaifo» ; 
g , i[ IjÈpÇj^liçuë c^ de ce 

Ca^^, 49UI chfèrmpitbWe-graftdc Bayepto-^^ 
^ ^"^^ > ^^ lesjcanocs ^«ti^ÎAAtt^Nâttfl^ t&^ 

"^iSi^SSBSë%^f^^ la huft rnàis' ilhous' • 

"Tut-itopôiiible i de iort^ que ppus primes le 
large #,& nous tpperçumè^la terfca rOiicft 

Am Gai^^ à 4ix Ipeqes ou-e^iron ^ diftan- 
çe , QuéHèqtta|â:'làti-S!â(i dâui Syd. Il nous 
fembla.d'en-v^r chcdre'^ âoute ou qua- 
torze lieues ê^ diftanç»^ qui c^Eveit 5ud- 
Oiie(l-quart-àu Sud \ tçâi^ comme THori- 
fon étoit embrumé elle difparut enfui te > 
d'oft noîircfoôelumeà que "nous nous êtioiis^ 

ymt^ït. Avi^ h, imit ooiis décôHirrimes- le 

Xkp fo^t dimxu^meitt ^Se |^ le aonnimi Je 
QiR Saint George. Dcpaiiret endroit le ri- 
vage eçu*© OikJtTNord^Ucft environ, dix 
Ueuës , c'ébl-dirë mSi loim €fic i^e vût^ ^ 
put s^éteim^ 5 mM f^ terre qui téSk ardlk 
ptrù â f&tt<>'ueit^ fçi^men^e^&floi coOr 
roit Oikft quart au Sud-deiwUSod > ètoii im 
amrr dtpri dix ImX^ ou environ du Cap 
Sa^nt George ,wntte Icfquelsiîy aune Baye 
de plus de VTKgt lieues de profcmdeut. Nous 

' appe^Çijkmes bien avant vers le fond de , cçtte 
Bayié quelques émîrtences dfc terre ï qui 
reucmbioiènt à des lâes , mais fe ne pûi 
diiUngutir û c'en étoient au vrai , ou fi c elt 
le C<mtineDt qui iè borne là. Le lendemain 
iXMia nous vimes d'auue terre au Sud tft 
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de la pointe la plus Occidentale , qui âyoit 
été embrumée i elle étoic fort haute 9 5C 
la même que nous avions vue le ^our ptoce* 
dent dirparoltfe dans un ' niiage. Ce Cap 
Aint Géorgie eft â cinq degrex > cinq minutes 
de latittîde Méridionale > Se i tnlHe deun ctM 
quatre- vingt dix milles du Méridien du Cap 
Maba Je nommai ITfle qui eft à la hauteur 
de ce Capl'IAe de faint George » & je donnai 
le nom du même Saint â la Baye qui eft entré 
ee Cap & la pointe Occidentale. Au refte > il 
s'en faut bien dix lieues que les Cartes Hol- 
landof^s aillent audi. avant que ce Cap. 

Le dix au foir , nous approchâmes â une 
lieue du rivage Te plus Occidental que nous 
viflîons ; il eft aflex haut & rempli de fo- 
rêis ; mais il n*y eut pas moyen d'y ancrei;. 
Je repris le largue , pour louvier , s'il étoir 
polfifae , dans cette Baye i jùfqu'à ce que 
f 'euflc trouvé un endroit commode pour y fai- 
fe du bois & deTeau. Nous ne vîmes plus ék^' 
Cocotiers ni des plantations > quoi que la nuit 
nous aperçûmes un petit feu vis à-Visde nous. 
Lç lendemain matm noiis découvrîmes une 
montagne brûlante, qui ctoit ronde, haute, 
pointue au ibmmer > comme foiit là plupart 
des Volcans , & qui exhaloit quantité de fu- 
mée. Nous iflames à bord un tronc de b'^is 
^ui flotoit fur Teau ^nous en fia^s des bûches 
pour le feu , & nous y trouvames^dcdana quel- 
ques petits poiiK)ns. . 

Le douze nous pafiames près du Câp Sua- 
Oiieft de cette Baye , Se il nous rcfta aa^ 
•Nord. Quand nous en fûmes vis-à-vis , j'ap- 
pellai mes Officiers > & je le nommai le Cap 
Otford , à l'honneur de mon illuftre Piotc- 
âeur le Comte de ce nom » à la fanté duqti4 
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nous bûmes. Ce Cap efl à dix-huit lieues 
OU environ Sud-Oueft du Cap faint Geoiv 
ge. Il Y a une Baye entre-deux , qui peuc 
avoir vingt- cinq lieues de profondeur , Sc 
4ui eft environnée d'un rivage zfftz^ haut » 
fiir tout proche des Caps , quoi qu*tls ne 1« 
ioient guère eux-mêmes. Par mon obfcr- 
vation, le Cap Orfofd eft if; dcgrez 14. 
minutes de latitude Méridionale ».& â qua« 
Fàntc-quatre, milles CHieft da Méridien dit 
Cap faint George. Depuis le premier de ces 
Caps, le rivage s'étend Nord- Oiieft quart à 
rOUeft vers la Baye , & de l'autre côté Sud» 
^ueft par la bouffole , c^ qui eft Sud-Ouef t , 
neuf degrez'pUcft, à compter la variatioît 
Orientale , qui eft ici de neuf degrc:^. De 
l'un & de l'autre côté du Gap, il y a plus de 
&vannes quç de bois , & b terre la pius hau- 
te eft au Nord OUeft. Le. Cap lui-même eft 
une pointe plate y d'une hauteur médiocre^ 
avec une plaine au^d^us;. Lpcs que nouS'.ef*^ 
fions au Sud- OUeft do ce Cap, il paroifToic 
comme une pointe baflè î maâs on ne fauroit 
isL voir, quand on en eft à côté. CematiA 
nousharponhanles^unuônc de bois qui flo* 
foit, avec nos fers qui fervent a darder la' 
tortue , 6ç nous le tirâmes à bofd pour en 
&ire des bûches. Nous en harponnâmes cn#> . 
fuite un autre y mais il n'y eut pas moyen d« 
yifler dans nôtre VaifTeau. D'ailleurs , il y 
avoit quantité de poiflbn coût autour^ 

N0U3 courûmes le long de la côte Sud- 
Olieft , i fix lieues du rivage ', & parce, que 
lîîon . deflçin étoit de faire cGi bois & de 
l'eau , d'abord que j'en trouverois l'occafion; 
fç metcois la Quit. à la Cape,. pour ne pafw 
kt aucuiv endroit j quiauroit pu nous £butaM> 
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l'an ÔC IVutre , 8c ne manquer pas de cc^ui 
BOUS eroic ^ab&lumenc neceflTairc. La CQcê 
eft ici haute 8c montagneufe y mais elfe h^eft 
pas il garnie d*arbres que celle de Taurre 
côté du Cap Orford. 

Le 14^ à la vue d'une Baye afibz profonde 
qui parue à nôtre savant, & de quelques If^ 
ks où je crus pouvoir mouiller en (urcté ,» 
nous courûmes vers la terre , & nous y vw 
mes de la fumée en quelques endroits. A 
dix heures nous apperçûmes une pointe qui 
s'élançoit en Mer ^ aveo une Baye au-dedans y 

Îui femWoit promettre de Teau douce; de* 
>rte que nous tournâmes de be côté à la^ 
iaveur d*un peti& frais. Aufïi-tôt que nous 
lûmes entrez dans la Baye Se que nous élû- 
mes paiTé la pointe > nous vimes quantité dh 
€ocotiers > de Plantations & de maifpns.^ 
A quatre^ou cinq milles du rivage , fix pe- 
tites chaloupés» où il y avoit environ qua- 
^nte hommes en tout, vinrent pour nous 
épier. Là-deiïus fe leur £^ (igné de retour- 
ner à terre j^iais^ ils ne m'entendirent pas-, 
eu ne voulurent pas m*en tendre \ ainfi je 
lâchai un coup de flifil au-defTus de leurs 
têtes y alors ils ië mirent â ramer de toutes 
kurs forces vers Je rivage. Geux-ci ne furent 
pas plutôt à> terre , que nous vimes venit 
Kois chaloupes des Ifles qui ètoient foj'r nô- 
tre ventv elles ne tardèrent pas àrioivj join- 
dre ^ parce que le calme nous rerenoit. Ux^ 
de ces chaloupes étoi^ grande , bien bâtie ,> 
& montée d'une quarantiiine 4*hommes ,. 
' mais les deux autres étoient petites, tin peu- 
- après fen découvris une autre qui venoit 
oe la Baye où j'avois deflfein d'aller : c'éroit; 
9SâSi une grande chaloupe remplie de moxw 



■àe , • avec Tavant & rarrierc peints » & d'u- 
ïic hauteur confiderable. Je crûs que celle- ce 
venoic pour nous attaquer » de concert 
^vec les autret^çomme il y avoit quelque 
apparence; de forxe que je tirai uô autre 
coup de fufîl chargé de olomly iîir la pre- 
liiierc de ces deux grafides, qui fe trouvft^ 
la plus proche de nicms ; ce qui Ici obligea de 
quitter leur babil & dci«(:ourir à leurs pa^^ 
gayes. Le calme ,^ qui nous empêchoit d'*- 
Vancer>' fit- qu'elles eurent le lems de s'éloi*' 
gner de nous , & de l'amer vfcr$ la dernie- 
te. Quand^elles furent affez pcès les unes desr 
autres , j'ordonnai à mon Canonnier de leur 
tirer un coup de çanon^, qui paffat dans Ten-* 
trc-deux j? ce qu'il exécuta fort habilement.- 
'Il chargea fa pièce de ^rofTc dragées ronde 
•& quarrée 4 celle-ci tomba dans Teau un 
•peu en deçi des chaloupcsr^ au lifett que la 
^onde pa/Ta entrielïcs 5 & porta une cen^ 
'^aine de. vergés plus ïoïtï. Ce coup les 
effiraiâ d'une telle manière , qu'elles (k mi^ 
^ rent à voguer au plus vite de part & d'au- 
tre vers le rivage, faiis que Tes deux gran- 
écs s'approchaffcnt , pendaht que les petites 
faifoient de leur mieux pour les fuivfe. Nous 
finies route après eux vers la Baye, à la fa- 
Veuf d''une petite brizc qui fe leva. Nous 
Jl'ctions pas éloignez de la pointe , lors 
que je vis quantité d'hommes qui épioiciit 
du haut des rochers. Je leur fis ureruA coup 
de canon pour les effraier , & le boulet pafi 
fa fort près d'rtjx. A nîefurc que iiouS ran- 
gions la côte le long des Éajres , j'apperçus 
de nouveau grand nombre de perfonnes af- 
-*fes fous les arbres j de forte que je fis tu 
icr un troilîém# coup de canon cftcrc tes Cg- 
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coticrs', pour les intimider davantage. Mon 
dcffein étoîtdc faire de Teau & du bois; ain-^ 
il je crus qu'il étoit nece/lairc d'imprimer 

J^iuelciue terreur aux habitans, qui' étoienc 
orc nombreux , 8c que je foupçonnois de 
perfidie , par ce que p venoii de voir , &C 
que j avois épreuve autrefois/ Enfuirc j'en- ' 
Voiai ma cftaîoupiç po^x fonder v clic eut d'a- 
bord quarante braflfes d'eau , après trente , 
& enfin vingf. ^ou^ Ta fuivicacs , & nous' 
lâncramcs à un quart de mille , ou enviiron 
du rivage , à vingr-fi!« braffes d'eau , un fond 
de ftWc' noir & de Vafe ,* droit vis-à-vis 
Tembouchurc d'une petite rivictc, où jcnvc 
flâtois de trouver de l'e^u douçç. Il parût quel* 
ques-uns des Naturels- du pais ilir une poin- 
te, vdifiric de cette embonchurc , & je tirât 
utt coup de fiifil par-*dciïuskur^ têtes , avec 
de la dragée ^ afin de les épouvanter *, ce qui' 
fît ftidîiqûà pa6i de réiiiïîr. L après-midi j'crt-^ 
Voyât nia chaloupe i ;ceu^ qui écoieni fu© 
}a même poiiite > avec des^ noiit de Coco i- 
qu'iU nous dffroîcnt. Au/fi-tot qu'elle ap^ 
{^roChâ d'dtiîè ils fe jettcrent dans l'eau pour 
T mettre leurs noix ^ enfuite je fis figne à: 
fa chaloupe de revcnit a bord , & je la 
renvoyai pour faire de Teaii avec «X)r> au«^ 
tfé (:haloupe, &C la PloaiTb> qui devoit & 
tth'ït à l'enibouchure^ de ta rivieie > afin* 
de les garder contre les inflilrcs de9 habi- 
tans. Au bout d'une heure elles revinrent 
avec quelques barils d'eau douée > que mes^ 
gens avoient puifée a un mille ou envirotr 
'au delà de Tcmbôuchure. J'y renvoyai de 
nouveau les deux chaloupci, avec ordre h 
Tune de remplir les barriques , & à l'autre' 
de veilleir iur les mouvemens des £)acu^ 



tZlr hi^^^J^/n^in ved le midi ils en por- 
tèrent a bord /ix tonneaux. . ' 

àninSrfî*'" J«,Naturels\d,à',païs' avoient 
Quantité de cochoCn|,. d'Yamî ^autres boni 
fies racine^,- fcnvohî quelques-uns de m« 

r?T„^ / '^^ "* voulurent ,éîrc autun troc 
^A ^ïn.^l''""^- "^'^^^ -î'* d'"' n<^« de Coi 
^o^ÎH ; ^""'"^^"S ^"' '« arbfes pour les 

S-H^r *■ ' S^?î^ ' ./^' ^^' faifoïent ligne de fè 

J^ Ji.-K '■^':^^"^ craignoïent l^aHcoup! 

^»,,i «'^-^«Jt > renvoiai eiicotc mes deui 

Chaloupes pour achever de Zaïre aiguadeVS 

Lr/f'^l'r^*^^^ *?"'^^'"^ «vinrent av^ 

l?s^î^lj''f "'^l^'P^"""-: L'aprés-taidi je' 
tes enwiai toutes deu» pou* fajre du bois f 

A'hLt ? r% '* V» ""e quarantaini 

S o^f w,* '5-*' "1 fî^""^ P^ rippclfcr ceux: 
m«^^ ?>€/.««« a leur retour que ces hbtn- 

Muf l'nS, ''"t^' marquûîent même avolt 
^nl ?«"**'i'\.J*. '« ftnvoiai donc toute* 
?/nr i2"*'^*^*"'".î.«^ 1«^ f°« elles rcviaU 
r^l 4^" "•"* provifîon fuffifantc de boii. 
£f..t Çl' *• l^Jànfuhii avec mes Officieiy;. 
pour favoif sTil étôh à propos de feftcr i<»» 
?«/ i^"»:*»**» & de C^crchfet à liet quS 
^^ ff"^^"'^ **" '«* Naturels du pailv 

Se H'«kl** P^.mon Te our en cet endroit 
4ue dobtcnw s'il y aVoit moicn quclqu<S 
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cochons &r quelques chévres , des Yams ,'& 
d'autres bonnes racines *, comme àufli dé 
prendre un peu pltis de cônnoiflance dû 
^aïs &'dc et qu'il produit. Tous mes Offi^ 
ciers furent^ d'avis, At nolis arrêter encore 
Quelque tcms. De' forte que le lendemain je 
renvoiai irtes deux chalou'pfcs îî terre, pout 
pêcher & faire plu^ de bbis: Alors trente 
6u quarante Naturefs rfu païis , hômnnes tt 
femmes, vinrent àp'a/fcr paï <:et endroit, 8i 
témoignèrent d'aBôtd quelque cr'aihte ^ mai!f 
fiir ce qtiç' rtie^ gens fcùr fiVént dés figncs 
4*amitié , t\i\ cohtimîërent tranquillement 
leur chemiVi. Les hommes avoient des plu- 
mes de diverfes couleurs auVoUr de la tète jr* 
écdes lancée à Ha mafn y mais le^ femmes n'a^ 
Soient pa^ le moindre ornemetlt 9 ni autre 
Chofc, potiT couvrir leut nudité , que de 
^itcs branches Vertes , devant & derrière y 
paflces dans~ un cordon qui leur fervoit de 
tcintui*e. Elles pottoicnt auflî- de grandes 
torbeiïlcs fut fa tête frf[eine^ dTams. J'af 
toujours remarqué fe même choife entre cei* 
Nations' barbares, «^e les femmeis portent 
ics ferdeaui , pendant qufe les hommes mar- 
chent les'premiers fans aucuh autre ehibarr'as' 
que celui de leurs armes & dé leurs orne^ 
niens. A midf mes gens revinrent avec dd 
Bois & (S poiflbns V ils n'en prirent pas da- 
vantage en quatre ou ciliq coups de filé > 
quoi que nous en vifïîons ^rand notnbre touà: 
les jours fautef dans la Bayc.^ 

L'apréV-'midî j'envolai de nouVéàù Tes cha- 
loupes pour faire plus^ de bbis*, & quelques-^ 
uns de mes gens allèrent aux maifons des Nà- 
tùreb du païs, qui paroiiwierit plus craintifs^ 
^u'i l'ordinaite ,- du moins Ms avoieîQt 
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cueilli toutes les noix de Coco des arbres » 
,i>ç mis leurs cochons à quartier. Sur ce que 
tries gens leur dcmandôient par fîgncs ce 
!qu*ils en avaient fait , ils leur montrerenc 
avec le doigt quefquej maifohs au bout de 
la Baye y & sïs imÎÉerent en mêmc-tems 
le cri naturef de ce^ animai^x , auflî-bieii' 
que celui des CÊévrcs. D^ailfcurs,pour rc- 
pre/cntet qu'il y en sirvoit des uns , & des 
autres de difFerente tailJc, iïs tenoient lar 
lijnain étendue horifontaiement , à divcrfcs 
hauteurs de terre.. 

La nuit nos chaloupes retburnefent à bord 
avec quelque bois. Le lendemain matin je 
les pris toîites deux pour me rendre à l'ai- 
j^uade V & Voir fi par le moyen de nos ba- 
^gatelks Se de nos inftrùipicns de fer , je ,ne 
pourrois pas engager les Naturels du çaïs àf 
Quelque commerce aîvec nous ; mais je les 
trouvai remplis de crainte 5c de friponnerie. 
Je' lïie vis qu'un pietit garçon & dciix hom- 
mes y donc l'an foHicitè par quelques lignes 
Vint à côté de ma chaloupe; Je. lui donnai 
bn couteau , un chapelet oc une bouteille de' 
verre. Là-deiTus» il fe mit à crier. Cocos, 
Cocos y & nous montra im Village voifin , 
comme s'il vouloir y aller prendre de ccsr 
noix ^. mais il ne retourna plus. C'eft ainfi' 
<i}u*ils en avoienc ufë plusieurs fois avec mes 
gens. Quoi qiu'il en foiÉ , j'allai moi-même à 
leurs maifons; accompia^né de huit ou neujr 
de me^ hommes > de je les trouvai* fi mifêra^ 
^les> que les portes ne tenoient qu'a un mor^ 
ceau d'ofier. 

Je parcourus trois de leurs Villages , aban^ 
donnez des habitans, qui avoient emniené 
Rvcc eux tous leurs cochons, &c. J'y prx^ 
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quelques petits filez > pour nous dèdomma.. 
^er de ce qu'ils ayoienc reçu de nous. Aif 
retour nous vimes deux des Naturels du pais^ 

Ïe leur montrai ce que nous emportions ^ 
C leur criai en mêmé-teais > Cocos > Cocos » 
pour leur faire entendre qtif je l*ayoi$pri$» 
parce qu'ils n'avoieru: pas itxxM ce qu'ik aou$ 
avoienc promis par leurs %nes & par la r&^ 
pétition du mot Cocos. Pcndai;it que j'ètois 
a cette promenade , ufe^ gens remplirent 
deux barriques d'eau 9 & tous les barils 
qu'ils avoient. Nous retournâmes a nôtre 
iord vers une heure après midi^ &c je trou^ 
^ yai que^ous mes Officiers & Matelots avoient 
jgr^nde envie d'âlier à la Baye , où Tpn nouç 
ivoit dit que les cochons croient. ' Il meç 
îFaifbit beaucpup de peine d'y donner lej 
mains > dans la crainte Qu'ils n'en agiflTenc 
^rop rudement avec les Naturels du païs. f^ 
deux heures il fe leva quantité de nuage$ 
noirs fur le Cçnrinexi.t > & i'efperois quq 
ceci les détpprnèroix de leur entreprife j^ 
mais ils me foUiciterent ^vec .tant d'in^» 
ftancc , que |c fus obligé de le pe|:mcttr^ 
Je leur donnai les clinquailleries que j'avoi| 
eu le matin i terre » ce je leur recomman- 
dai fur toutç^ .çI?ofcs d'employer }cs voies 
de la doucçur , & d'en agir avec précau- 
tion pour içpr propre fureté^- La JBaye oijt 
ils ailoient > étoit a deux milles ou envirot> 
du Vaiflcau. Dès qu'ils furent partis , je fi^ 
jçnettre tout en eut Ppur Its foûtcnir , en 
cas de ^refoin > & les défendre avçc m^ 
groflc artillexie. Sur le point d'aborder , les 
Naturels du païs fe pre/tnterent en foulé 
pour sy oppofer^ ils fecouoient* leurs lan- 
£ps^ne rel|>iroient^ue des airs ^iei^a^aas| 
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ii y eh eue même quelques-uns aflcz hi^r- 
4is pour" entrer dans l'eau > armez d'u^ 
4)ouclier Se d'une lance. Mes gens eurent 
^beati leyr offrir les cùriofirez qu'ils ay oient 
£c leur fairjB des fiénçs d*arnitiè , tout cela 
jie fcryit dé rien ,' Se ils ne purent jamais 
fcs engager f un conimcrce libre' & honnê- 
te. Rcfôlus péurts^t' d'avoir de leurs pro- 
îifions ^ ils tirèrent' guél^uçs 'coups de 
itioufquet pour le^ effiraier ; cela ne manqua 
|>as de rèiiillr à Tégard de la multitude , puus 
qu'ils é'énfuïrent tptis*à la réie-rire de deux 
ou de trois ,* qui continuèrent à tenir fer^ 
me dans une pofture menaçante » jufqu'à cç 
que le plus hardi laifTa tomber fon bouclicir 

• éc qu'il prit la filité. H y a J^ande appa- 
rence qu'il fut blcffc au bras dune' baie de 
ihoufquet', & qu'il Antitavec quelques au- 
tres de ks camarades fa vertu de nôtre pou* 
dre y quoi qû'oa n'en tuât' aiukin , & que ce 
tt fût pas hon p.Ii^ .nôtre déflcin -, mais 

. plutôt dé leur dôhnet réoouyànte. tnfîn 
mes gens mirent pic ^ terre y Se' trouvèrent 
Quantité de cochôris "aprivoifcz autour des 
niaifofts. Aprè§ eri'avoif^tuè' neuf & bleflc 
plufieurs autres , ils revinrent au* plus vité't 
parce que la plùjrc àvoft commencé en 
moins d;une heure a^tès leur départ , & 
^oe |e 'les avôis' chargez de pe pas tardet 

/'s'il venoit à pleuvoir. Jls n'eurent pas plu- 
' tôt mis les cochons a bdrd dû Vaifleau , que 
fe tems s'cclaircit , & qu^ils nie prièrent dé 
leur l'àifler faire ce foir une autre çourfe au 
même endroit. J'y conftmis , pourvu qu'il^ 
fevJnflent avant la^ nuit; il ètoit alots près 
de cinq heutcs. En effet , ils retournèrent Vers 
le crçpufcule av(^c Huit gros cochon^ moxû 
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ic' lin petit' en vie. Les autres ctoiciît déf^ 
àbpccez y Se falez ; mais nous ne fimes qu'é^ 
yeritrcr ceux-ci j^'J^çchauder & Içs faupouV 
àrcr jurqu'aulèndetnkih. Lé jour venu je ren- 
^biai les deii|i chai ojpes a terre ^purfcmuni'lT 
^^c nouveaux rafraicnifl^emèns^, fbït de co- 
chons ç^tie racineis 1 mais la nuit prècedentç 
lers nàt!ôrtâs du pats àvoiedtiranrpqrté ailleurs 
toutes leurs provifions ; ^uoi 'que plufieurs 
d'èntr'eux ftid^nt retournez datis lcur$ Caba;> 
ucs, & qu'il n'y en eut Pas un qui s'oppci* 
fat à la décente dç,/ioS chaîoiip^'s. /Vu con». 
traire ils ctoieiry: étvèAus fi honnêtci , qu'ùç 
de leur nombre ^icHïtà dix ou dou^d noix dt 
Coco Tur le rivage > î^ )gu*il difparut , apr« 
les avoir mdntfecs a mes gens. "^Céux-ci ne 
trouvèrent que dtes filez Se des images *, ils eh 
prircnt'iquelque peu des wns & des autres, les 
miretô'dan$ un petit Canot avec deux Ma- 
- telôts ,^ Se retournerenr ehfiiite.' J^orflonna'] 
^u Boflcman d'avoit foin deS filez,' jûfqù'f 
ce que nocvs fuffidnsjdans un endroit com 
mode pour nous en fçrvif , Si je gàtdai moi^ 
tnêmc les images. -• * ^ ' ? • ' ' 
' L'aprés-riiidi Je rçnvoiai le Canot à Ten-i 
droit où on ^'avoir jpris, & f'on y mit dcuif 
haches , deux couperets , dont l'un étoit gaf* 
ni d*un manchcr, fix couteaux , fix rfiiroîrs « 
un ffros, paquet de chapelets f & quatre boui 
teiîies de verre. Mes^géhs' ri; eurent"^ pas plû^ 
tôt mis k Caôot à fcé i éc difpofe toutes ces 
chofes de la manière qui paroiflbit le plus^ 
qu'ils tetoUinèrtnt dans la Pinafie que j'a- 
vois envoiçc p0\it leur /urcté. Bien munis 
nous étions de bois , avec toutes nos barrit 
^ues PlçÎBîes d'eau y je rcfQluç dç incttto 
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.^n Mer le lendemain matin. Nous avioris cii 
^toujours beau tems dans ce paragc, cxccptç 

3u'il y avoit quelquefois raptes-imdi une on-i 
èe de pluie » qui ne dut bit jamais plus d'une 
jheure , avec quelques, coups de tonnerre , des. 
éclairs & rrès*pcu de vent. Nous avions dcç 
prisses de mer Se de terre i les unes encre lé 
$ud & le Sud-Su4rEft , .& les autjres du Nord- 
Éft au Nord-Giieft. 

Je nommai cet endroit le Port Mountague* 
à l'honneur du Comte de ce nom , mon iliu«. 
lire Protedeur. Il eft à fix degrez dix minu- 
tes de latitude Meridion^ile > & à cent dn^^ 
Ïuante & un rfailles.Oi^eft du Méridien , div. 
)ap faint George. Le païs des environs cft 
.montagneux > rempli de bois , de vallces , 6c 
d'agrcabîes ruifleaux. La xerre des vallons cft 
profonde & jaunâtre ; mais celle des collines 
cft d'un brun fort ohfcur,peu profonde Se picr- 
reufe audcflbus , quoi au'admirablc pour le 
plantage. Les arbres en gênerai n'y font p^^ 
fort droite ni épais , ni hauts ^ mai^ ils paroi/^ 
ient verds , & font plaiûr^^ la vue : Quelques- 
uns pdttoietit des fleuri /d'autres des bayes ^ 
Se d^autres de gros frui^t ^ de plus d'une forte , 
,^u*aucun de nous r^ ,cpmoijÈCpiu\Les^ Coco- 
tiers viennent tres-pienici , tant fur les bayes 
proche de la Mer , jquc plu^ avant patmi les 
plantations.' jLeutiS noi^ fonjc d'une. groffeur 
médiocre ; mais Iç lait & le noyau font fore 
épais & d'un goût agréable, pu tf ouvc ici du, 

fmgembre , de^s yao>s > Se 4*autres racines 
onnes pour le pot , cUant nos gens goike-v 
lent.. Je ne fai point quels auttes firuus oij^ 
quelles racines il y a dans le païs *, mais pou& 
les animaux terreftres , nous n'y vimes que 
4ès cochons Çc des cjiûens, A l'égard des 

pifeaus 
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des OiTcaux qui nous ètoienr connus , il y 
aivpic des Pigeons , des Perroquets » des Goc- 
kadores> & des Corneilles comme celles que 
nous avons en Angleterre. Nous vîmes d'ail- 
leurs une e/poce d'oiseau de la grofleur d*un 
merle , Se quancicé de plus petits. La mec 
6c les rivières abondent en poirtbn \ nou» 
en Jvimes beaucoup mais nous n'en primes 
que peu , &C ceux-ci étoienc des Cavallis» 
des poiflbns à la queue jaune & des Raies 
qui faucenr. 

Nous parûmes d'ici le vingt deux de Mars^ 
ic le vingt quatre nous dècouvrimes quel- 
que terre haute qui étoit Nord-Oiicft-demi 
Oueft ; au Oiieft de laquelle un peu vers le 
Sud'rt y avoit quelque cho/c qui rcflcmbloiC 
a trn rivage, mais incertains de ce que ce pou* 
voit être nous gouvernâmes Oueft- Nord- 
CXieft toute la nuit à- petites voilçs > dsins le 
dcifein de courir le long de la coce à quelque 
dàUtice* A dix heures on vit prïroîrre un 
grand feu au Nord-Oiieft quart à VOuert.qui 
s'èlevoit en forme de colomne , queiquefoT$ 
bien haut l^t/bace de trois ou qt'aVre minu- 
tes »& qui s'aDaifroitenfuitetout d'un coup 
pour le mcmcinrei^vaUe de tems , quelq"c;-i 
fois à peine ètoit-il vjfible juiqu'À ce q»vil 
éclatât denottveau. Je m'étois ce iché Je bo^j- 
ne heure > parce que je me trouvtns miirpoft 
depuis tîois jours ^ mai^ir îa vû^ i^ en ipc- 
â:aclç mon principal contrc-Maïtrc rn a;>eî!^ 
je me le/ai d'abord , ôc après J'avoir i-i-y^n^ 
ne environ une demie h^ure , je conntis > \r 
(es infcryates que c croit uac Ifle britlincr-. IV ' 
faiïCcii^ beau cbic de lun^ > sinfi j'ordonn. i i 
mes gens d'avou i'cpU a.u guèr* & jç m^ remis 

fomt V, F 
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te vingt- cinq au matin nous fimes route 
vers ccJtié I/lc -, nous en yimcs quantité d'au-» 
très donjc la plupart étoient petites .& baffes, 
/environnées de Bancs de fable \ mais il y en 
javoit une grande & haute , & une plus pe- 
tite > mais fort haute. Le foir nous étions i 
jtrois lieues de ce Volcan , & à deujc lieues da 
Continent. Je trouvai un Jbon canal pour paf- 
^j: entre l'un S>c Tautre , mais je me tins plus 
pi;ochc du Continent que de Tl/le. A fept 
lieurès on |etta le plomb de fonde , Se nou^ 
leqmes cinquanterdeux brades d'eau , un fon4 
de fabte & de vafc. ]e courus au ]Nord pour 
fojrtît.dece Détroit avec peu de vent ,mai5 
ilfaifoit beau. Cette Ifle vomit du feu & de 
la fumée toute la nuit d'une manière fujrprc- 
oant^ j à chaque fecouffe nous emèndjons un 
i>ruit cerriblp co^me celui du tonnerrie > & 
iiou$ venons enuiijte paroitre la flamme > qui 
(étoit la plus épouventabie que j'aie jan^ais 
vu. Les intervalles entr€ les fecouffes étoicnc 
à^peu pré^^ d'une demi-minute , les uns plus, 
jles a^itrcs; moins. D'aillçurs les fecou/fts n'c- 
t;oie&t pas toures de la même force ; il y eu 
avpic de foibles en comparaifon des plus vio- 
lentesi quoi que les premières jettaffent quan- 
tité de feu > mais les dernières eau (oient un 
piugiffement horribIey& poujffoient une gro^ 
fc âamme de la hauteur de vingt ou trente 
yetges : On voïioit alors une grande trainëç • 
fdc feu qui couroit jufque^-au pié de l'Ifle, 
j&jnêmc jufques au rivage. G'eft de laque " 
nous voïions Sortir pendant le jour beaucoup 
de fumée, qui venoit uns doute de lama* ' 
tiere folphureufe & combuiliblc'jettéc par le ' 
Jbupirail > & qui augmentoit ou diminuoic "^ 
fcJon qu'il y avoit plus ou moins de cette nu- 



I 



r * 



^ 



' \ 



H- 



— '«Xi f«j. 






\ \ 



\ . 



hama, t^- 



I^tiitcîve JCitt.'PA .. 




n-iO'?.^ 




Tl'Tl'Û'i'tff'té . 

T 








TPTf: 




mr- 




'^m/z/^'l 



J^.û.f- 




i 

Cuiaêê eftàquara^teçiillcsà l'Oticft-dc cet-^' ; 
ic écencIuE de pais , ccquoi que Ics'HÎdco- ! 
graphes -te: loi gnéot cfl femble , je t rou y ai ici \ 
- - u ii pafljg F ei i ue l ie ux , ■iVe ë'qù'iniTit d'H'lcs",T' 
dont les plus glandes font au Nord de G«4é- ■ 
CrbitI Le canaléft fort bon cnue leslfles & Ift ' 
- terre ycis l'Eft. Cette pactic Oiicncale de U ' 
nouveilf Guinée cft h2Ute-& mqnçagneufc^. 
&> le tetipinc au Nord-Eft par un grand Pro- . 
"'- tnbrftWhe, qae je rammai le XTap du B.bi'- ; 
GttiftiUme , à .l'hônncift-dc SaMajtRc qai ! 
ré^^nc aoiourd'htri. Nou> y, vimes de la fii- 
in^e eu 4iver$ çndrous > &: açcài l'avoir 
\ latfië i nptre t^as bord , nous, courûmes le 
iMig de la côte à rEfl,qui, ft termine par deux 
Gaps',*l6lS"^2l'"" de l'autre de Jixou fcpt 
-lictiës. 0ans l'enceinte de chacun il y avoij ■ 
dcXix montagnes forr remarquables qui s'é- 
-. lesoiont pai; degrés- -depuis le rivage , Sc 
qui ^ifoicnt plai^r i la vue. Les montOr 
.^es Se les collines étoient agrcaBlcfnent cn- 
tretnêlÊcs de bois & de favannes. Les arbres 
-y-parotflbtcnf^bienverdsîSt fleuris, & il hV 
>a, point de pré sn Angleterre ^ui parpilfe;, 
plus vciii ni plus uni que l'étoient ces Ik- 
vannes. Koos vîmes de la ftimÉc parci par 
]à, mais fans vouloil [etter ici l'ancfe, ie choi- 
es d'aller Tous une des IJles dans l'erperaUce 
qu'il n'y auroît.quepeu on point d'habitant, 
afin d'y leparer p-n pinaflc , qui ctoii li-dè- 
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>'rcc qu'on ne ppuvoit pas la raettre en n\çr* 
-Apres que npûs eûmes tourné vers les Iile$ 
nc^uç regardâmes fixcmen; vers le fjord , fan^ 
pouvoir découvrir aucune terre de ce çôté'Iâ} 
ce qui mp ^pnna une pleine certitude que 
pous avions pa/réâ rravjsrs un pnal,âc que 
ceuc étendue de païs 4 Tf ft ne joint pas à I4 
nouvelle Guinée iainfî je Je nommai la noù- 
velie Bretagne. D'ailleurs j'irapofai le nc5hi • 
4e Glpceftcr au Cap NordrOiie(l,de mêmç 

2ù'à la montagne vo^fine, 6c celui d-Anne ai) 
^ap Sucl-Cucft* 

Le corps dé çptte Ificyi qpi je donnai le 
nom de npuvelic Brctagnç, cft i quatre dc- 
grez dé latitude n^eridignaje^ fa jpartfe 1^ plu^ 
au ÎSford-ÈfLà deux degrcat trente mjhuteç^. 
& celle qui eflf le plus au $ud4 fî^ degrez tren-^ . 
te tnitiu^eSf Elle à environ cinq dpgrez dix« 
buit minutes de longitude d'Qrienc en Occî- 
idenj. fSU eft presque par tout haute & jnonv 
tagnbqfe , &' cnf ichie de grandes valléej qui ^ 
paroijToicnî aufltî Jfernles que les mpqtagnest 
l^çç ajrbrç? / ^aris la plupart deç endroit^ quo 
nous yîoles , ctoienp l]auis,gros& courus, . 
Elle eft d'ailleurs tréç-peupljée de Nègres Wr 
gQureux $c bien taillez > que npus trpu'vamc^ 
pjtt Jiardis fie en^repren^n$ en diverfes pla- 
ces. À l'égard du produit de Tl/le je n'en fais 
{)as autre çhofe que ce quf j'cïî ^i toucJVç fur 
'article du Port Moun^agueimais|ly a craa^ . 
de apparence qu'elle pput. fournir d aijflî ri- 
ches denrées qu'aucune autre du tnobdc » &c 

que les naturels ftrpient facilement amenez 4 
lier commerce avec les Européens > quoi quti 
jcnepû(rcpàs le tenter moi- iiiême dans lc;j 
circonlbnccs où je me trou vois alors. 
Âifez proche de cette lile & au Nord dt| 

■ ■ ■ ■ / 
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Volcan , j'cnvoiai ma chaloupe pour fonder , 
dans ledeflein de itiouiUér ici , mais elle he 
t^ût tCoUvef de fonds )afqu'â ce qu'elle fut 
près d'une chaîne de rochers de toral , à lin 
hîille oii environ dti rivage» >AlorS je courus 
àù Nord de Tlfle , où il n'y eur pas moien 
d*aDcret bôh plus. Nous vîmes divcrfès pet- 
fonncs ôt quelques Cococicfs , mais nous ne 
jpûmès envoiet la pinafltàterre parce ija'ellc 
croit tout en dèfordte.Lè (oit je m*èlôignâi ta 
fncrà une telle diltance qu'aucun courànc ne 
pût meportcf fur les bas fonds de cette Iflc 
fi le caln^é furvenoit. I^dus n'eûmes que très- 
peu dé vent Une partie de la niiit, mais le 
matin je m€ trouvai fi écartêâ rOiielt de rille 
que je ne pouvois y arriver à la faveur du 
vent Eft-Sud-Eil qui fouAoit alors ; de forte, 
que je conxiâuai ma rQute au Sud , tout droit 
Vers une lile haute , qui avoit dix ou cotxif 
Ikuës de long, qui cioit au Sud de celle où 
j'avois deflein d'allct^ & que je nommai Tlfie 
du Cîievaîier George Rook. 

Nous vimcs auflî quelques Ifles à rOUeft, 
qu'on^ peut voir dans les profils que j'ai donné 
de ces terres , fans que j'en faife ici la defcri- 
ption. Quoi qu'il en foir v à la vue d'une fort 

i>etite lUc au Nord CXîeil , & aflez prés de la 
ongue qiA croit devant nous , je fis roure de 
' ce coté-là dans Tcfperance d'y trouver un bon 
ancrage. Comme ùous avions peu de vent , 
fcnvoiai ma chaloupe à la tête du vaiiTeâu 
pour fonder , Se lôrs que nous étions à deux 
mille du rivage , elle revint à bord pour rhç 
dire qu'il y avoir un endroit propre à mouil^ 
1er à trente OU' quaranre brafles d'eau , à un 
îï\iUe de Tlfle -, & dans l'enceinte d*unc chrf-. 
fie 4c cochers qui formoient une ^emt-ltmc . 
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depuis le Nord de Tlfle jufqiies^ au Sud-Eft :- 
de forte que j'y entrai à midi , & que nous 
ancramesrà trente- fix brafïës d'cati , à un nfiiUc 
4e cette Ifle. 

L'aprés-midi f'envoiai ma chaloupe à fer- 
re^ pour voir s'il y auroit moien d'y hallcr 
notre vaifleau pour le radouber & de prendre 
quelque poiflbn. Mes gens ramèrent autour 
de liile fens qu'ils pufTcnt y aborder , à càufe 
des rochers & des houles qui batoient contre- 
le rivage. Nous trouvâmes ici huit dcgrcz 
2Ç, minutes de variation Occidentale. ^ 
. J'^Y^^s deflein de m'arrèter entre ces Mes 
îufqu'à ce que ma pinafle fut racotnmodée, 
mais je n'avois qu'un feu! hôiîinie qui* pût y 
travailler , ce qui rendoit l'ouvrage de fi lon- 
gue haleine , que ce fut une des principales 
raifons qui m'empêchèrent de pouffer mes dé- 
couvertes Dîne i^.^-^ D'ailleurs , j'aurois eu 
beaucoup de peine à tenir ce parage, puifque 
les vents d'Eft foufloient déjà. 

Le trente & un de Mars àrnTtl uirit noi^ 
tournâmes vers deux Ifles qui étoient à quatre 
lieues où environ l'une de Vautre, dans ledeA 
iein de paffer entre d'eux. La plus Meridiona^ 
le , que fc nommai rifle longue > à cauiè de fa 
longueur ^ eft bornée à chaque bout par une 
haute nK)ntagnc. La plus Scpcem»ionalc , qui 
eft ronde & haute , s élevé .au fommet en plu- 
fieurs pointes > qui reffemblent un peu à une 
Couronne > & c'eft à caufc de cette figure que 

Î*e la nommai Tlfle de la Couronne. Ces deux 
fles paroiffoient fort agréables » &c entre* 
inêlèes de favanes & de bois t^ donc les 
arbres étoient verdoians , Se quelques-uns 
chargez de fleurs blanches. Nous rangeâmes 

de fore présk^ci^oiccei nou^y vîmes quao« 
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ficé de Cocotiers fur les Bayes & fur les Col- 
' JineSyôc upe*Qî%loupe qui^v^oic du riva- ' 
^èç^noâis.gui refew)^^i dés qti 'elle nçf^yié», 
' Noii» ffrfpcefumi^^'ni fumée, oi^ pi «a» 
A^^^wcuW^ ces d^x Iftes /j& il ^ a gran- 
de apparence qu'elles né font pis tori! peu- 
jplèes.^ D'ailleurs , il y avoir quantité de bancs 
Iroche.dc l'Ifle^de UCouronn^yôc dcchaî- 
[ nesijtl rpcfeifeéx^ s!â vaoçoien^ des pintes 
r -im imi te ou * pluîi^eji tseT.3*avois"mistrnrft?ï* 
[ fî^ cJ^aJjçmDc (ip^ors pour Tenv^itrî rcrrej 
^ mais I la ^fÈS de- quelque^ bifik* fçla iîs de 
, îiouveati^^indcr à boid , & fe nm'cteignai du 

* L^pre^midi , nojus^découyrilfccs un? Iflc 
r^-Ouçft gaçH:0lieft , &:"nous gouverna- 
-©iieft-parNord vpwrr allçr>-f>rr 
ord^ Le lendemain matin^ à moitié chemin 
[ ou environ des Iflcs que nous avions lai flûtes 
te j^m précèdent» iors tjuc ceHe-èi ètbit à 
f • iiôtrc C^eft V la ierrc du Continent' de la 
: iiouvelk Guinée nqui parut fojct èamc vers 
le Sud. A quatre otr citiq lj[€^uës de cetCe ckr- 
Jf îîietc Wkfu;me chaloupes tinrent pont nou^ 
f ttammcr 9r4i% en eut vtnç qui vint à la por** 
i jéfc de la ><>ix, tùftïà fellè fe retiti d'at)Ord àv'iÉC 
' les autres fahi' nçms parler : aiilfinôus conii- 
l^ nuarnes nôtrç foute vers Tlfle du Chevallier 
! K. Kich. £lle étoit aiTez haute & remplie de 
; bois , ent|emêlcz de favannes , comme les au- 
t -«.es.quef nmisitvians dèfa YÛ*^* Axxi'^zji fort 
Nord 4^qu^ yitnes iine ou^tmre èntr'eitè 6C 
une autre lilc à deux lieuSs^ 'f(^n^ OUe/l , qui 
nous avoit paru d'abord y «re jià&tfcLe Coiv- 
tincnt nous paçut d'ici aflcz haut & s'étcn- 
éxc v#rs rOliçft. V -^ 
" ' jLe M^rdi deux d'AwU » fiy: Jc^huii^heurcs 
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n8 SUITE pa VOYAGE- t^dc?. 
du matin nous découvrîmes â TOdeu une lile 
haute Se pointue , qui fembloit jetter de la 
fumée du fommet Le trois nous f>aframes 
présclu Nord de l'Ifle brûlante, mai^ com- 
me le foupirail eft au Sud il nous fut impof^ 
£blc d'en bien difcerner la fumée > ni d'en 
voir }a flamme. Nous découvrimcs cnfuite 
trois autres Ifles , & quelque terre Ters le 
Sud , Êtns pouvoir diftinguer fi c'étdit des 
liles, ou partie du Continent. Toutes ces Ifles 
font hautes » pleines de beaux arbres Se de 
favannes vcrdoiantes , fans en excepter llilc 
du Volcan , dont le terroir cft beau pryès du 
rivage , & même iufqu*aux deux tiers de fa 
hauteur î mais elle eft plus ronde que les au- 
tres & pointue au fommet. Nous vimes en- 
core une autre lile > d où il fortit tout d'un 
coup une groflc fumée qui s'évanouit bien- 
tôt & qui ne parut plus. D'ailleurs nous ap- 
perçûmes entre ceslAes trois petits Vaiffeàux 
garnis de voiles , dont il fenible que l*ufage 
cft tout â fait inconuu aux habitans de Ia4iou- 
vclle Bretagne. ,* • 

Le onze ^ midi > après avoir fait une bonne 
cbfervation , fe me trouvai plus au Nord qtie 
snon calcul ne marquQit > d'où finferai qu'il 
y avoir un courant qui portoit au Nord- 
Oiieft , ou même plus â VOucft , fuivant la 
lituation de la côte. Depuis cette heure juf- 
ques au lendemain , nous eûmes un beau 
temsclair^ avec un petit frais du Sud-Eft à 
TEft quart au Nord- Eft -^ mais à la ()ointe 
du ^our les nuages commencèrent à s'épaif- 
£r 5 & il y eut quantité d'êtlairs â l'Eft , au 
Sud^ft & au Nord^Eft. Au lever du Soleil 
le Ciel parut, fort rouge à i'Eft proche de 
l'Horifon 9 avec des nuages noirs au Sud &c 
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au Nord. Environ un quart d'heure après que 
le Soleil fut levé , il y eut une ojndée de pluje 
au deffus de nôtre vent -, alors un de nos nom- 
mes qui étoit au Château s'êcfia tout d'un 
coup qu'il voioit quelque chofe, mais qu'il 
ne pouvoit pasdiftinguer ce que c'étoit. Dés 
que je l'eus examiné je m'apperçus qu'une 
trombe commençoit à fe former â un quart 
4e mille de nous > tout juilc contre le vent. 
Nous courûmes d'abord pour l'éviter. £l]c 
Tint avec une extrême promtitudc > & atti- 
ra une colomne d'eau à la hauteur de fix ou 
lept verges , /ans que je pufle voir le nuage 
qui la jcaufoit, ainfi j'efperois qu'elle crevé- 
toit bien-tôt. Au bout de quatre ou cinq mi- 
nutes elle fut à la longueur d'un cable de 
nous Se paiTa fous le vent ^ alors je vis une 
jongue traînée d'ua nuage pâle qui clevojt 
l'eau, & qui étoir auflî large qu'un Arc en 
Cieh fon extrémité fuperieute étoit fort hay- 
te , & il nV avoit ^ucun nuage noir j ce qvii 
me parut d autant plus fur prenant que je n'en 
avois jamais vu de fembjable. Elle pa0a un 
mille ou environ fous nôtre vent > & creva 
enfuite. £lle ne fut ni rude ni de longue da- 
tée , quoi que j'y aperçus beaucoup de vent, 
i meiurc qu'elle paffa dans nôtre voifinage. 
Xc courant portoit encore auNord-Oiiefl; un 
peu plus â rOlieft , & j'eftimai qu'il couroit 
un mille pat heure. 

Je fis une obfer vation le treize â midi, & je 
me trouvai à vingt- cinq minût. plus au Notd 
que inon calcul né marquoit; ioit que cela 
vint du mauvais gouvernement du vaifleau^ 
euducâ^Icul mal £iit>ou d'un courant, 011 
plutôt de toutes ces caufes enfemble ; da 

ipoxns je ûç pQUTQÀs ciQinc que le contant fetil 



r- 



ïfço SUITE DtF VOYAGÉ ,i7ôxy. 
y eut parc , puifquc la terre court ici Efl^ 
quart au 5ud-Eft , & Oiieft quart au Nord- 
Oiieftjou un peu plus au Nord& au^ud. 
Nous ne nous en étions jamais éloignez à 
plus de vingt licuës, & quelquefois même 
nous en avions été beaucoup plus proche ^ & 
il n*y a point d'aparcnce qu un courant vien<c- 
' lie tout droit du rivage. Une marée le peuc 
à la vérité , mais fi le Eux vous porte vers- 
la terre, le reflux vous en écarte lau lieu qu'un- 
courant aujoit dû porter le long de la côce> 
à TEft pu g rOifelt , & s'il tournôit un pca 
au Nord ou au Sud > ce ne pou voit être que 
fort peu de chofe en comparaifon' de fa ra-* 
pidité vers TEft ou vers TOUcll , fur une c&. 
te difpof^e comme cçlle-ci^ quoi qutf nous- 
n'en aperçûmes rien. Dt forte que fi un cou- 
rant nous fit tomber dans Terreur , il cft très- 
probable que la terre cft ici fcparée , qu'il y 
a un paflTage pour aller au Sud > Se que ta 
terre depuis le Cap du Roi Guillaume juA> 

Sues ici eft une lue , feparée de ta nouvelle* 
luinè^ par quelque Détroit > cemme la noo* 
▼elle Bretagne en eft déjointe par celui à tra« 
^ Vers lequcj nous paflames. Mais ce n'eft tous 
au plus qu'une conjeiStute probable , fur la« 
quelle je h'infifterai pas davantage. 

Le quatorze nouspaflames à la Sauteur des 
liles de Schouten & de la Providence,& nous 
eûmes toujours un courant fort rapide qui 
porcoit au Notd-Oiieft. Le dix-iêptnousviw 
mes une haute montagne fur le Continent » 
du fommet de laquelle il fortoit I>eaucoup de 
fumée , & que nous n*avions jpas aperçue fuC 
ques ici.L'aorés-midi nous décoovrimes iIf/Ic 
du Roi Guillaume > & nous forçâmes de voi« 
les pour y anivct avaoc la fuiitadans k dcflôi% 
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àc nous tenir à la Cape à (on £(l jufquesau 
jour , & de ne tomber pas fur quelques bancs 

?iui font à fon Oiieft. Avapt là nuit nous en 
urnes à deux lieues >de forte qu'à Ja faveur 
d'un beau frais & du clair de /une je rcfo- 
lus de pafler outre , dans Te/perance que noos 
en viendrions à bouc fî le vent concinuoiit 
iavan^ minuit -y mais lors que nous en fumes 
à deux milles le calme furvini^. Cela n'em- 
pêcha pas qu'avec l'^rfc du courant , d'un 
Êrtit frais y & de nôtre ckaloupe > nous n'en 
rtiflions avant le jour. Au refte nous avions 
fcmi durant la nuit tme odeur fort agtca^ 
Jble qui venoit de Tlfle. A la pointe du jour 
nous étions* à deux lieuës à fon Otkit y mais 
jç calme nous arrêta tout le matm , Se nous 
lenconcrames des Tournans f\ fàcheut que 
DÔtre vaifliau y pirouécoic , fans même 
iëncir quelquefois le ôouvernail , quoi qu'il 
y eût un peu de vent. Nous ne pûmes 
«DUS en tirer qu'à la faveur d*^Lin beau fraij 
qui fe leva 9 cependant nous ne dérivâmes 
'pas beaucoup ni de l'un ni de l'autre c6- 
f é j mais> nôtre vaiffeau y tournoie comme 
un fabot. D'ailleurs , ces Tournans rt'è- 
toient pas fixes dans un endroit , mais ib 
Voltigeoicnt d*une étrange manière , & nous- 
y voiïbns quelquefois ccumer Teau avec uft 
Dtuit (ferrime > comme fi elle fc précipiu 
«oit dans un Goufre. J 'envolai une chalou» 
pç pour fonder ^ roàis elle ne trouv» poiiHE 
lie fonds. 

Le dix<huit , nous étions â^ neuf lieuë^ à» 
Sud du Cap Mabo. Par ce calcul û eu: à crn^ 
jquante minutes de latitude Méridionale rSc à 
,ii4j, milles du Cap S. George. Vlfte S. Jea» 

cftà <muw^bm uûUe^.i r£(^ de ce d«ir 

f ^ 
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Bier Cap» de force qu'aies joindre à la dif tan- 
ce qui eft entre ces deux Caps > cela fait 115^1. 
Unilles 9 qui étoic le plus loin que j'eufTe été à^ 
l*£ft. Dans le yoiage que je fis en allanr , fc 
comptai que la diftance Méridienne entre le 
Cap faint George & le Cap Mabo étoir de 
Xi5>o. milles , & à mon retour je n'en trouvai 
que 1143. c'e(t-à-dire quarante-fept milles de 
moins. Peut-être qu'on doit attribuer cette 
diflèrence au courant que nous eûmes au re- 
tour, oui portoit fortement à rOlieft,'& dom 
1*e fis 1 eftime après m'en être aperçu. D'ail- 
eurs , quoi que nous ne fentidions point de 
courant lors que nous cinglâmes à l'Eft, excew 
pté proche des Ifles j avec tout cela il efl vrai- 
lèmblabte que nous en eûmes un qui nous fut 
contraire , &c que nous n'y primes pas garde â 
caufe de la^violclKiê des vents d'Oiieft. L*iflc 
en Roi Guillaume èfl; à 11. min. de latitude 
Meridiônale,& on peut la voir diftiDâremanc 
lors qu'on eft à la hauteur du Cap Mabo. 

Nous y paflames le foir , Se nous fimes cm- 
fuite le 5ud £(1 > demi-Eft > le long de la côte 
^ui court ici Sud- Eft» Le lendemain matir)f> 
a la vue d'une grande ouverture dans les tet« 
res , & d'une lile proche de fon côté Mei/i- 
fiional , je fis route ver^ cet endroit pour y 
moUiller l'ancre. Quand nous fumes à deux 
lieues de cette lue le vent fe mit à l'Oucft , 
qui fouâe direâemçnt contre cette ouverm* 
re. J'y courus vers fbo Nord, rèibla quand 
nous en lërions plus prés > dV envoyer m* 
chaloupe la fonde à la main , avant que de 
m'y ha farder avec le vaiflTeau. Nous trouva» 
ines plufieurs Bayes profondes, mais le plomb 
ne touchoit pomt a deux mille du nvaçe « 
4e focte ^ue je icaiis i la mer* £&iaicca a 1% 
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vue d un endroit où les vagues formoient 

fem^ ^""'^'' &.OÙ iTfcmblok qu'il 
y eut un banc , , y envoiai ma chaloupe pour 
fonder } mais elle revint dans une denîié- 
heure , avec la nouvelle que ce n'éroit autre 
chofe qu une mMcc , & qu'il n'y avoir point 



éc fond. 
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*• ^J^^^ retourne de la cite de ta Nouvelle Cuhtie 
^'t^ canal frofand & de maries fmyrenantei 
Vefcttfttan de l Ifie de Ceiram. De quelques or. 
féaux mraordinaires. Des iftes "Banào , -Boura, 
MifacombiyPentare , Laubana & Potoro. Vu paf^ 
fage entré Pentare & laubana. De t'jfie Timor 
^ de ta Baye Babao. De plufieurs ips qui m 
fine pas marquées dans h s Cartes ordinaires. Des 
Courans & des Baleineau qu'on trouve fur Udte 
de la nouvelle Ho/lande. Des rochers de tépreu^ 
ve.De la cote de fava. De n fie du Prince. Du 
Dé trou de la Sonde* ne il (le délava y & do 
telle que les jingtois apellent Cl [le qui crotfe U 
obemin. Des pirogues des Indiens & de leur trar 
fie. Pajfage de f Auteur i travers le Détroit & 
jon arrivée à 'Batavia. 

LE vent quifcmbloit tourner i TElï , com- 
mcon pouvoir s'y attendre dans rettc fai- 
K>n, fit que j aimai mieux régler ma route 
iclon que les vents k permettrôicrit, que de 
tacher de revenir par le même chemia , maf. 
gre la Monfon qui nous /eroit oppofée bien 
des heues de fuite. Cependant , pour dire 
te Vfiitè>0ou^cooûoiaioû$ les dangers qu'a 
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y avoit dans la route que nous avions dc- 
p, faice> & nous ignorions ce qui fe trou- 
veroic dans celle gue nous voulions 
prendre. 

Quoi q^u'il en foit ^ nous étions dans un 
eanaL de huit ou dix lieues de large y avec 
une rangée d'Iflcs au Nord & une autre ati 
Sud , fans qu'il y eut de fond. Le vitigt-deut 
d'Avril au matin , î^envoyai ma chaloupe àr 
une de ces ïfles au Nord , & je fuivis la mê- 
me route avec le Vaiflcau. Mes gctis ne trou- 
vèrent fbnd ^u^à la longueur d un cM>le de' 
terre » & il n'y avoit enfuite que des rochets 
de coral y de forte qu'ils ne purent attraper 
aucun poiiTon, quai qu'ils en viflent beau- 
coup. Ils prirent un petit Canot qui étQit à 
"la dérive ; mais ils ne trouvèrent d'autres bi, 
/eaux à terre qu'une l^.èruche bigarrée de di*' 
Vcrfes couleurs. Ils y virent un étang d'eau 
/alée , après en avoir cherché de la douce en 
Vain. Cette Ifle d'une hauteur médiocre y 
fort pierréufè & couverte avec tout cela de 
grands arbres > dont les racines toutes nue^- 
courent le long des rochers. Nous eûmes dans 
te voifinage une marée aâez forte y mais à 
quelque di ftance de là nous ne iêntimes ni 
courant ni marée. 

te vingt-quatre d'AvrifV à deux lieu& ou 
environ d'une Ifle qui étoit à nôKe Sud » 
Dous paflTames fur un banc>; où nous avion» 
cinq braflcs & demie d'eau. Nousneledccqa- 
vfimcs qu'après que noiis y fumes deâlis , ii'jr 
ayant pas demi heure que la chaloupe avoic 
fondé dans Teau trouble ù^ns toucher au fondv 
l'y fis d'^abotd mettre du monde pour touer 
le Vaiileau&Ie tirer de là. Nous trouvâmes 

cnfuice dou^e^ ^uinze^ dû-iepc trafics d'çaa^ 
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R ■Brtïrf''nSne'f*wnb aë^ôiié, nibût 'aitçi^ ■ 
dre au fond. Sur le bg.rté c'ctoic im^ foAÀ d«' | 

, "■ tçi:?çi.tB?i;s,„à <^i5-'9ft .auinïc ^itkïïcy ifï&à'': ' 
-leibadétoùVffirr. ^ ^., 

^ .-NoiiS*twroesicicl'crtanfçcsiijarées,qui for- j 



pOA qu'xii, çoQs Metu ilârivcr,driiu* i 
Nous cflltliames une nuK^ pi^fî«W5 «t ,ce» . 
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cette Ifle vers rOiicft , & nous approchions 
de tems en tcms un peu du bord , pour voir 
il nous y rencontrerions par hafard un iîa- 
vre , où nous puiïîons ancrer , faire aiguade^ 
fcfpalmet le Vaiffeau , & rafraiciiir nôtre 
monde. 

Ce matin nous appcrçûmes une voile i nô- 
*^.Nord , qui faifoit route comme nous ver^ 
J Oiidt de l'Ifle Ceiram. Le fbir venu , aflcz 
prés du rivage au Nord de cette Ifle , î*alarguai 
a petites voiles , pour y revenir le jour fui- 
vant. Le vingt-fept de bon matin > je courus 
vers fa pointe Nord-OUeft, Se jelaiflaiune 
pente Ifle , jiommée Bonao , à l'Ouett. La 
voue que nous avions vue le vingt-fix , parût 
ce nouveau, & tenoit la même route que nous 
entre Ceiram & Bon^a Je carguaimcs voiles 
iHJuc l'attendre , & lors que nous fumes à cô- 
«e 1 un de l'autre , à deux milles ou environ dé 
diftance , fy envolai ma chaloupe. C'étoic 
un petit Vaifleau Hollandois qui venoit de 
Ternate , chargé pour Amboina. Mes gens 
achetèrent du Maître cinq ùics de ris nou- 
veau y qui pefoient cent trente livres cha- 
cun, pour la fomme de fix pîaftrcs. Il avoir i 
bord quantité de beaux perroquets , d^un 
grand prix. Un Marchand Malayen qui s'y 
trouva , dit à mes gens qu'il y avoir fix mois 
ou environ qu'il croit parri de Bencola, que 
le Gouverneur ^de cette Place étoit mott de 
maladie ou qu'il avôit été tué, & que le Ca- 
pitaine d'un Vaifleau Anglois , qui étoit à la 
xade, lui avoit fuccedé dans ce pofte, 

L'aprés-midi à la faveur d'une brîfe Nord 
oc Nord-Nord-Eft , i'envoiai ma chaloupe 
pour fonder j je la fui vis avec le Vai/feau , 

^« /c moUiUai ranciçàwûW U^S aVau, 
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un fond de fable & de vâfc , a un derti-mfl- 
Ic du bord , vis-à-vis d'une rivière d*eâu 
douce, te lendemain marin f'envoiai mes 
deux chaloupes à la pêche j elles retournèrent 
fur les dix heures > avec quelques Muges ^ 
ttoh ou quatre Çava;llis , & quelque poiflbn 
propre à ftife. Mous trouvarrïcs ici deux de- 
vrez quinze minutes de variation Orientale. 

Lors q[ue les vagues ctoient retenues par 
les vents de terre » & que la Mer fe trou vote 
unie 9. nous envoïyons nos chaloupes faire de 
Teau » & nous emnes bientôt rempli toute» 
nos barriques. 

La terre efl ici baffe , màrèeageafe & pleitie 
de bois ; le terrpir en cft d'un gris obfcur &1 
fiiable. Il y avoir deux rivières qui couloient 
A la portée d'une arbalète Tune de l'autre > 
jufteftienc à l'oppofite de l'endroit ou iToiTs 
avions moiiill.é : l'une venoit de Tinterieut 
de rifle vis-à'Vis de nous , & l'aojEc qai 
parcoit du Sud > rouloit fes eaux ^ long d\k 
tivage 9 à la diftance peut-être d''un coup de 
inoufqueC , ou même pas û loin# La plu^ 
Septentrronale e(l la plus groSo; , Se nous en 
puifamés nôtre eau 5 les chaloupes y alloient 
Se en venoient en quelque tems de ta marée 
que ce fut. Lors que c'eft haute matée > il f 
a quelques epdroi^i qui^ font inondez d'eau 
doqce. La terre dt% environs efl couvent 
d*arbres, qui ne foM ni gros ni fort hauts , 
Se qui nous ètoienc inconnus > de même que 
les fruits fauvages & les B^yes qu'ils por- 
tent , & que je n'ai jamais vu aucune autre 
part. Nous n'y vimes point des bêtes à qua- 
tre piez rtnais nous y trouvâmes des pigeons» 
des perroquets , des cockadores 9 & quantité 
4efctitsoifeauxque je ne connois pas* U» 
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; db-^ès^^^àmèt^'- Maîtres m^- à^^*^^o|ft>^^ ^ 
; délagrottéurd'anc Corneille /dofît le cor&s' ^ 

i avoicnt fe cm ^a^p6 fông , - n;;ai^ ' «û^ Çtoit 
' coulcue dé felrM,^ t*àii#te'nbif. Lèarbcc 

i belie?; Ils aVdi^dt |a fa^iSe counte & forte , 
le piè comme celui ^je&pigtpnj^&je^^î] 
di^iM^ fdrtgiieur o^b^irç , <^tî( q^eltç^jS.- . 
^ntbeiac^^pdrlStËrjt^m l'aie. >,^^ 1 

! lairfimpera(nniQOc;ill<srein^K^^ ') 

I & fe perchent fur les^plu^ hatnsftrbtefuJ4»|c,^«r! 
éhuttVt de bdti goût , & je ft^i vïiifXf^t ' 
oifcaux qu*ici Sc à ,lâ,Noaycjlc Guinée* -,-**f<^î ^ 

Le trois de Mai à fix heures du marin /noiïir ^ 
lêvïmes rincreV ppiir pàffe'r entre Bohao ÎS^" j 
Ceiràm^ m|;is a^m-tôt que nous fôn^es/ous \ 
toiles , lîôuj Yini3£$î un», éfiîMà grottt^pirW'^^ ^' 

^ 4}uî (tottfeloir ta pbime Noîd-Olkff de C _ 
fam. De forte ^e jt couras -au Jlârd pour 
la roindrs, aptes avoir afborcirôtr.e pavilton. 
Des 'q\r*cltenou5 vit venir # éllfl fe retira;^ 
daas une petite 'lerèque 5 Se s'y cacha quel«^ 

fuc tcn;ïs dcrriete une pqintc : En5n je ta; 
égQuviisdetîQWvcàUi 5c i'y^lftvoiai ipgNp^a-V 
loupQpouil lui parler j mai^ au HcU de^l'aC»' 
tendre, "clic fe imtanager aai plus vite. Qubâ 
qu'il ^t foit , je ne pus paffer entre Ceiram 
"K Bôoaô , commèfé ravois rtfoTa 7"^ Je fe 
route vers Iç I^Iord. 

Bonao cft une jpeçîte Ilïe à qp^rc lieuSs. #s 
iCtl^roii de la pointe NordvOheft de GciVanû 
il y a, malgté, fa pçtiteiTc > ùnc; belle rivic; 
rc > à ee que ftous dît Fçqoipajgc do ' V^i£- 
. içw HolMidbis ôue nous avions retKonCrê > 
$c ceux âchem Nation y font établis. Jenr 
! |y pas d'ailleurs sll y a d autres habirans ^ ni 
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ce qu'elle produit. Ces mêmes Hollandois 
Éious dirent que les Ceiiemoii étoicnt leurs 
ennemis mortels , & que malgré topt cela ils? 
occupoient en dépit d eux, ïa pointe la plu^ 
Gccidemale de Ceiram. 

Le lendemain à l'approGhe de Tlfle Bouto^ 
lious icnti^mes une odeur fore agréable qui en 
▼enoit , à peu près comme celle que nous a- 
Vlons eue oe Vifk du Roi Guiltaurïie s &c nous 
trouvâmes un courant fi fort qui portoic à 
rOiieft , que nous eûmes de la peine a y rcfi- 
fier. Nous cinglâmes pour gagner le Sud, 6c 
çaffer entre Bouro & Kilang. Le foir , arriver 
a rOiiett.dç Bouro , nous vîmes un Brigantin 
ànôtre Nord-Oiielt , fur la côtcSeptentuona- 
le de Bouro <ïui faifoit TEft. Je ne voulus pas- 
gouvernerai fcA ni à rOiicft , de crainte d*a- 
procher trop de la terre que no^js avions de 
l'un se de 1 autre côté , c'efti-dire de Bouro y 
àl'OiieftdeKihngàrEft. 

Le cinq de Mai au matin , nolis noiïs prou- 
vâmes â inoirié cJUsmirr entre ces deuxîlKS ,• 
& à la faveur du vent Sud-Oii^ft> nous cou- 
tumes Sud-Sud-Eft , tout droit au travers. A 
onze heures le calme noul furprit , & dura 
jfufqi^à midi y alors le Btiganrin j^que nous^ 
avions v& la rmit précédente à nôtre arriè- 
re , étoit à deux ou trois licuSs de nôtre avant. 
Il y a grande. apparence qu'il avoir eu tou- 
te la nuit un bon vent de terre bien- fore ^ 
dont il avoir profité , parce qu'il pouvoir 
ranger la côte de plus près que nous. Peut- 
être auffi (jull eût une ntarée ou un courant 
qui portoitàrfltt, là où il étoit,quoi que 
nou$ euflffons une marée contraire qm tour- 
noit au Nbrd , à moitié chemin du canal oiê 
nous étions^ Vers les fauic heures du foir > w 
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jBri^ftntiti paiFa tout prés de nous au-chflu* 
de iiôtte veut. Noiis avions dcja chacgc tous 
lîos canons , allumi les mèches , & porté 
/ur It tiUac toutes nos armes i feu : mais 
cditinie il tenoit uilc toute oppofëe à la nô- 
tre i ftous fûmes bien- tôt feparài. Cela n^m- ' 
{)êchà pas que ^c ne fiffc bonne gâfcfe tdUW 
a nuit i & le lendemain matin je le vis i 
nôtre arrière dans la même (Uuation que nou^. 
A dix heures il faifoit fi peu de vertt que 
l'cnvoiai ma chaloupe à (»n bordi II Te trou- 
va quç c*étoit un Vairfcau Chinois chargé 
de ris , d'atrad , de thé i de porcelaine & 
d'autres marchandifes deflinées pour Am- 
bôinsL. Le Capitaine 3'inf9tma de mes gens 
$*ils n*avoient pas vû fa cHaloupe , qn était 
allée à terre depuis deux outrois^ ioars fai- 
te de Teau , fans qu'il fçut ce qu'elle étoit 
devenue. Ces Chinois âvoicfit à bord leurs 
femmgs, ^|jeurs enfans , ^ peut-être qu'ils 
Hlhj^iént sxtablir dans quelque nouveau Com- 
ptoir des Hoilandois. îts nous apprirent àuflî 
que les derniers s'étoient habituez depuis 
peu à Ampulo , Menippe , Bonao , &c fur une 

Jointe de.Ceiram. Lefeptnous paiTames au 
ud entre KilançK Bouro. Apr^s quoi nous 
eûmes plufieurs jours de fuite > un courant 
qui portoit au Sud « avec une grc^e Mer 
qui rouloit, caufee plutôt par It force c^ 
courant que par les vents » comme les lames 
qui s'entre-cJnoquoient en étoicnc une preu- 
ve. Au refte je trouvai par obfervation que 
nous avions pafle vingt-cioq milles plus lUi 
£ud que nôtre (illage ne «dus donnoit. 

Le quatorze nous dëcouVrimes Tlile Mi(a- 
combi > & le 15. noufiilllfçeâraes fa côte Sep- 
te^trioaale>pour nous reridre àt^Oueit, Quai- 
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ques Cariés l'appellent Qmba ^ elle eft mon* 
tagoeafe \ 6ç entremêlée de bois Se de ùl^ 
vannes ; elle a vingt lieues ou environ de lon^ 
gucur , & cinq ou ûx de large. Nous n*y aper-r 
(ûmef aucune marque d^habitans. X^uoi qull 
en foie , nous arrivâmes le plus près de (an. 
OUeft^ainfi j'aimai mieux continuer de ce 
CQcé-là , pour paâer au Sud entre cette 1/1% 
& sout autre qu'iI y auroit à rOiielt, oi| 
ctHXe telles deux autres qui fc prcfcnteroicilç » 
oà-le paâTage me paroîtroitle plus commov 
jde. Ma rai Ton étoit que les vents foufloieni 
alors Nord- Eft & Eft- Nord- Eft ^ & que rifle 
court prefqge Eft & Qiieft» en ibrte que lî 
lesyents euiTent demeuré aa même poinjD | 
i'auréis pu çtre fong-tems â gagner Ton Efî , 
pu je favoi$ avec iout cela que Ce trouyoic 
Iç meilleur paiTage. La nuit, arrivé â foti 
Oueîft , fiir ce que je ne vis pas le paflage fort 
libre ^ je lirai à la Mer à pejtites voiles. Le ma-* 
lin ^au$ avions eu un boQ vent de terre > quî 
nottç^roit pouifczjsinjq ou fin lieues à l'Eft ^ 
fi iioûsço aviolis ybulu premier ; mais nou$ 
cooiinuames nôtre routte à petites voiles > de 
crainte de rrouv^r un courant qu^ nous poctâc 
à itÔiicft. Le lendemain à la ppinte du*jour 
nous gouvernâmes de nouveau àl'Oiiefts par« 
ce .qué«np(^$ >?avions p^s trpuvé les couraoj 
jQUîé npu^ apprcjiendion^,^ 

'L'apriç midi , venus vers l'extrémité de 
riile Peniare , fituéç à l-Queft de Wi Acom- 
j)i , nous vinfies grartct nombre de maisons & 
de plantations dans le païs ^ & ijuaniiié dq 
Cocotiers proche dii riyagç. Noiif viipés auf- 
û di ver fes chaloupes, qui faifpicnjc v.Qije â 
travets une Baye, ou un canal à i^Oucfl do 
iMifacombï , eaxrç cctje li^e Sç J^xà^^tc^ 
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f4ous n'avions que peu àc vcnc , qpi foulloû 
^mc du Nord , coût droit fur rifle, avec 
une groflc Me^ qui s'y rouloit : de forte que 
ie ne voulus pas ai*y hafarder , quoi qu'il 
y eut , fuiyant les apparences > un bon an* 
crage , & qu'on eut pu faire quelque coov 
merceavec les naturels du païs. Je continuai 
ma route à rOiieft , parce que la nuit pré- 
cédente , au^ coucher du Soleil , j'avois vu 
une petite lile ronde & haute à i'.Oiîeft de 
Pentare , où je nie parois de trouver un bOa 
paATage. 

De tout ce jour nous m pûmes atteindre il 
l'Odeft de Pentaie ; mais nous vimes une 
B^ye profonde à nôtre Olieft , où je crus 

?u il poutroit bien y avoir un partage entre 
entare & Laubana » quoi que jufques ici les -- 
terres nous parurent li enclavi^ts les unes 
dans les autres , qu'on n'y voioit aucun paf- 
^ge. Là-deâus , j'ordonnai de courir iêpc 
lieues piu^il'Oiieft, .& de mejttre enfuite à 
^a Cape juu]aes au lendemain. LejouryeDiii 
lious iepiames de tous côte^ /ans voir aueu*. 
pe ouverture , quoi qu'à juger par 1$ diilatif- 
ce Se la pofition où (é itouvojt à Qptre è^alrd 
jxa^ Ifle haute Se tonde y nommée Potoro $ 
nous étions à rpiieft & dans le vbiiinage de 
l'ouverture, Ainfi je tournai le boi:d'& coti- . 
rus à TEft, parce que j'avoisràifonde/bu{^-» 
-çoriner que c'ètoit le mcftie endroit à tra- 
vers lequel nous avions paffë à bord du fcu- 
he- Ci^gne , dont j'ai parlé dans pion Voiage- 
autouT du Monde i jnais je n'en étois p^ 
icncore Cûr , à caufc de ta pluie qui tomboic 
6^ qui m'empêchoit de voir la terre auïfi di- 
(linélement <jué nous la vîmes alors, ^oi 
^tt^il en (ojf , aous mj^pns vu cette ouye^f- 
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mrepar hafard» à nô(rc arrivée {iir ces If- 
tei au lieu que c'étoit aujourd'hui une dé-» 
couverte pénible & qui demandoit du tèmi. 
Avec tout cela cious rapperçûmes avant dix 
heures , ^ ce qui me confirma le plus' que 
c'ètoit le çoême paflage , fut un petit banc de 
fable & dcjix Ifles qu'il y ayoit au t^ord-EIt 
de fon enitrie. Le vent fbufloit Îud-Sud- 
Oiiett , &c rîpus forçaçacs ,de voiles pour tra? 
yérfer avant la nuit , à la faveur d'une bon? 
pe marée qui nous portoit au Sud. A fep.c 
jpu hiiir lieuçs de diftance à nôtre O^cft ^ 
nous villes "^i^ne haute montagne ronde dç 
Dointuë > du ^^mmec de laquelle il fortoit de 
la fumée comme d'un Volcan. Il y avoiç 
auflî trois aut^res montagnes fort hautes Sc 
pointues , deux à TEft & l'autre i l'Quefl; 49 
celle qui fumoir. 

Je viens de dire que, pour paffer entre 
Pentare & Laubana, nous àvions'uHe bonnç 
marée ou un courant qui nous portoit au 
Siid. En effet 3 dans ces quartiers , on irou:^ 
ve d'Qrdii^aiire proche du rivage une marée 
qui porte au Nord ou au $ud , fuivant la fi- 
roation de la côte ^ mais celle qyi rourne , 
au Nord ne monte pas plus de trois heurey \ 
en douze , & n^a que peu de force ; elle ne 
fett même qudque^is qu'à ralentir le cou«» 
tant oppQfè^ui monte avec beaucoup 4e vio-. 
lence , fur- tout dans les paffages étrolp^ 
comme celui-ci entre deux liles. Il étoiç 
Mnuit avant que nous fuflions arrivez atf 
bout de deux ^utres liles , qu'il y avoir ati 
Çud de ce paflage ^ & nous eômcs ici une 
txès-forte marée qui nous afda , malgré le 
yentciui s'y oppofoit. Cela n'empêcha point 
que je ne tinfie ma pinafi^^ en^er , pjoujBf 
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nous en fervir en cas que le calme nous fur- 
pric» Ceft au refte le même endroit par ôii 
fc paflai en rajrin.éc i6%j. & dont j'ai parlç 
dans mon*Voiage aurour du M^dc>îavcç 
cette différence qu'alors nous pa/fîttne».«otrc 
la peâcc Ifle â rOueft $c Laub^na , & qu« 
dans pcite dernière occafion nous iÇmes xoù- 
te entre les deux petites lilcs. Nous |citame$ 
pluficurs fois le plomb de fonde i mais fans 
trouver fond. Au r^ftq , j'ai dit dans la mê- 
nje page, que nous avions paffe entre Omb» 
& rentare \ parce que je ne vis point alors 
Je canal qui e(l entre ces deux Ifles^ ce qui 
me fit prendre rOiieft de Pentare pour 
l'Oucil d'Omba > & Laubana ppur Pentare. 
Mais en dernier lieu nous vimesbien le c^- 
nal quiefl: entre Qmba & Pentare , & <jui mç 
parut fi étroit , que je ne voulus pas m'y ha- 
Arder. D'ailleurs favois a preicnt décou- 
ircTt ma t^pri&> & je me flatois de retrou- 
ver rautt^paffage , comme il ari^iva. Je m'a-P 
pér^u$ ^u(Il que la côte étpijt faine de part &Ç 
4^attttc > ce que je n'^ypis pas remarque dans 
mon premier yoiage. Apres être fortii du ca* 
nal , nous forçâmes de voilas pour nous rcn- 
jdre à Timor. Le dix-huit de Mai au macin 
nous la vimes diftinéjtemenr , j&TpouspaflTa- 
mcs la terre élevée au-deffus de Laphao oA 
cft le Comptoir des Portugais^ de nêms 
ique*ïa montagne haute & poin.tue qui cft au- 
de^iB dg premier endroit où nous avions fait 
aigi!ade^ & une pet;ic Iflc ronde environ 4 
fi^cÀxip rhemîn de Tune à l'autte* 

Nous rangeâmes en/uite PI/Jc Timor , dans 
le dcffeifl ae toféchcr à Babao , pour y faire 
lie Tcau cC des yivrçs. je ne vpuius pas cn- 
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trer dans la Baye 9 où nous avions d*abord fait 
;sagaade, à caufe des Toucnans excraordinai- 
les ,'<qu'irjr a , fur tout au tcms des hautes 
lûa^es )^ui commençoienc à venin O'ail- 
leurs% îes vents du Sud-Eft y viennent par 
boufées des montagnes 4 de force qu'il 7 au* 
toic eu beaucoup de risque pour nous. Ainit 
nous fimes force de voiles , pour gagner Ba<» 
bao avant la nuit , s'il écoic poflible , pu du 
moins pour venir en vue de l'IAe iabionneu- 
iê qui cil i Ventrée de la Baye -, mais il n'y 
eût pas moien d'y arriver. De forte guc nous 
courûmes bord fur bord toute la nuit , & le 
lendemain matin nous y entr^nes. 
. Dans toute cette Baye le fond ctt de bon- 
ne tenue > & j'y mouillai l'ancre à deu^ heu- 
tes après-midi à trencebraflcs deau> un fond 
de vafc molle» J'envoiai ma chaloupe i ter- 
ce le4endcm$in matin pour pêcher avec , la 
fcîme. Elle revint à midi avec affez de poif- 
fi>n pour tout i*équipagç. Ceux de mes gens, 
qui 1 avoient pris » me dirent qu^^ils avoient 
vu une pirogue Indienne à une lAe ronde i^ 
pierreùfe , qui étoit à un mille ou enviroa 
d'eux. 

Le II. je rcnvoiai ma chaloupe à la [>êche» 
elle revint à midi avec fî peu de poiflon , 
qu'il n'y en eut que pour moi & mes Offi- 
ciers. Mais i,l s'y trouva.un Merlan, le pre- 
mier que j'eufle vu dans ces Mers. Quelquçs- 
uns de nos gens fc rendirent enruite à riilc 
pierreu/è « où ils trouvèrent divcrfes Jarres 
pleines de tortues dépecées , avec la chair de 
qt^elquçs autres qu'on /ai foi t feclier , & des 
habits qui appartenoicnt fans doutje h^dcs In- 
diens qui étoienc dans une Pirogue^ Cun mil- 
]^ ou environ dclà> occupcz^aijar'd^r de ces 
Tome y. Q 
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antpaUiK. C^uoi qu-il en foie > nos gens lati^ 
gèrent tout dans le même écac où ils ravoienC: 
rrouv^. J.'après-midi > un des plus gros chienis 
nrarins i\ue j'euffe vu de ma vie, parm /buç 
jRotre prpiMp ; je mis aufli^ôc un morceau de 
viande à -iw hameçon pour ratirapcr j mais il 
fttctira & njî revint plus. Vcrslc minuit je 
levai Kancre , jSé g la faveur d'un petit yent 
I* courus au fond de la Bay^e plus »prcs de la^' 
côte Méridionale , où je croyois pouvoir 
inouiller , faire de l'eau > ôc prendre du pot^ 
^n de ccrris en tenis ^our nous rafraicbir. 

Le lendemain matin j'envoyai ma Pina0b 
avec ^eùx Barriques & dix barils , pour les- 
remplir d'eau y elje revint 4 midi avec de Tcâu 
fort boùrbeu/è \ mais qui ètoit dpuce & de* 
pon goût. Nous trouvâmes ici quinze minuccç 
de vat iaiton Occidentale. Cet après-midi for 
ce que les bri;^es nou^.parurertt nxée$ Se qurel-^ 
les Jouffloîent avec tant de yiolencc , qu'il n^y 
gvoit pas midién de pêcher ni de faire aiguâ-^' 
4e jfan^ beaucoup d'embarras 6c de ^ifque mé- 
pyt pour la chaloupe , je réfolus de quitter ce 
~>arage > puis que d'ailleurs nous avions aflèz 
»on|ic prpyifion d'eau à bprd. Ainfi , à deux 
leures & demie après minuit» je levai l'an- 
(Cre, le yent à l*Éft quart-au-Sud-Eft , & îf 
tirai à la Mer, Nous rangeâmes Flfle Roitèc'> 
fgui eit haute , &C pleine de bois & de Tavan- 
jnes. Mais les arb^^eshous parurent petits corn* 
mè des'buiflpns & les (àVannes féches Se bru-^ 
|ces. Toute la côte Septentrionale eft garnie 
de Bayes fablonneufes^ près de la Mer.' Ccpefr-. 
jdant nous né vimes aucune ma|(bn , ni fi 
ppindre':plancarion. • • 

Le lendemain nous forçâmes de voiles pour 
arriver i L'O^etl de terutes les Iflcs avant J^ 
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nuic; mais il nous fac imçoflible > car à At 
fceures da &Ât nous app^çumes la terre au 
Sud^OUeft quart à rOUeik D'ailkurs atk 
tfouve ici plus d'ifles qu'il n'y en a de mar- 

S lées ilans: aucune des Cartes que j'ai vues* 
e ^te qoc je ftis oWigc çpnrre mon deft 
fein de courirplus à lX}Ueft > jurqu'i ce i:]U4 
«ous^faâionsîclofgnez des terres* Il étoit fax 
iéile de s'en aperce^roir pac le mouvement di| 
VaiCeauy puisque lors que nous èdons'àra-i 
l^i du^i'tttit^ous leriv^e^ nous avions un^ 
Mer tranquilie^ au lieu qu'ènTuite nous eu* 
ines une Mer agicà:; qui nous At bien dana 
ftr. leccoi quececie agitation venoicenpac^ 
%it ou courant , qui portoit de côté montré 
le vent, ^ qaiformoit ainfi une Mer cour^ 
ce qui iiK>utotinoîc. Quoi que je m'attendiô 
{e à trouver ki un courant , je n'aurois ja- 
ghais etû qu'il portât an iftid<)ileft avec 
lant de viotenpe. 

Le vingt-fit de Mai nous eûmes un courant 
très-fort qui tour noit au Sud ; mais je ne fau- 
fois dire exadlement fur quel point. . Par la 
iigne des minutes ^ tout nôtre /îUage n'ctoit 
que de quatre- vingt deux milles, «:parob* 
^rvatton nôttc diflètençe de latitude depuis 
le iÇ. à ipidi étoit de cent milles , c*c(t à-dir« 
dix-huit milles de plus que tout nôtre iîUagc, 
P'aiileurs nôtre route fans rien compter du 
fOut pocir Ja dérive ètoit Sud 17. deg, Giiclt» 
qui ne donne que foixame-féize milles lie dif- 
^rence de latitude, c'eft-à-dire vii^t-qî^a- 
trc milles de moins que nous n'avioiis trou- 
vé par obfervation. Au refte , jç m'atten* 
dois avec raifon de trouvct un courant qui 
|>orteroit au Sud , parce qu'il y en a tour- 
ioursun entre Timor ^ les Jfl^s fituèes à foA 
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Oiied, où npus paiTamcS) ëc il cil aufli' pro- 
bable qu'il y en a un dans tous les autres 
jcanaex? entre les lûts » tneme. depuis l'£il 
de laya> i^rqûes au boiît de cène rangés 
d'î/lcsquicourt àrEfl:& à rOUcft de Timot. 
Mais quoi qu'il y pùifle atoir un gros cout 
xanc> nous .étions fi avancer en Mer , qw 
nous ne devions pas > ce me femble ^ nous ap« 
percevoir tant de fa force. Du moins les cou? 
rans 5c les marées en perdent beaucoup ea 
pleine Mer > où ils ont a^flTez de place pour 
s'étendre , & ce n*eft que d^os les p^msag 
êltroirs , ou proche des Caps > qu'elle iè 6k 
fur ^out {èntir. D'ailleurs > fr Ion moi , il do* 
?roit pprter ici à l'Oiieft plutôt qu'au Sud 9^ 
parce que le paflage eft libre vers le détroit 
qui fepai'eia nouvelle Hollande > de celte 
longue rangée 4'lflcs. : 

Le Z7. npus trouvanips que les diemiéref 
^ingtrquacrp heures nous avions été neuf miir 
)es moins au Sud que la ligne des minutes 
pie donnoit ; De forte qu'il y a grande ^p^ 
irencjp que nous étions hors du courant qu^ 
portoit au Sud , Sc dont nou$ avions dèj^ 
len^i la ^orce. Nous vimes quantité d'oifeaux 
4u Tropique autour de nous > ïc npus e&fnt^ 
4ci un deg. ^j. ipin. de variation Occidcntailei. 
h Le pnjçmier de Juin nous vîmes pluiieur$ 
^alcines fut la cote, de même <]ue nous et| 
^viops vu en ali^njc , )prs que niQus étions plu$ 
£rès dlu rivage, il fe trouva ici cinq degrez 
jcrcntef^uic minutes deyariaiionOccidentailc^ 
Mon ideflein érojt d'aller à la nouvelle Hol^ 
lande , lots que je ferois â 20. dcg, de lautuc|e 
pu eiiviron, éc de jour je faifbis des route$ pour 
cela ; mais d^ nuit je ne pou vois pas ptre (i har- 
di j nir tout depuis que nôtre plomb de fbndç > 



tauçhoîrau fondi Gct après-midi nouscôura-* 
ffiFes Sud-Oucft iofqu'à fix hcurcsieiiluitc,com-* 
tne te'Vcnt fe renforça & que lanuiEavançoit i 
je gouvernai àrOUtit.Sud-Oiieft , ;ufqu'à ce 
que nous eûmes quarante braffes d'eau ^ alors 
je ûs route à rOucft ^ qui porte le long de la 
^t€i Le lendemain matin depuis (îx heures 
f uiqucs à midi je cinglai de nouveau à rOuéft 
5ud«Oîkft ^ pour découvrir là terre -, nTais je 
Ile la vis point > ce qui me ût fugec que nous 
étions à fbn OU Ih Le fond cfl de très- bonne 
tenuë4ur cetic cote. Lors que nous fîmes cet- 
te route vers TEft, nous eûmes à peu près 
•dtfns cette même latitode de i^f, deg. ctnquan- 
4^ minutes i jS. btaiTesid'eau , àdix- huit lieues 
ou environ de terre. Le jour fuivanc je vis 
qtiaolité d'os de fech^» SC d'herbes qui flo^ 
coient autour de nous » ce qui écoit un (igné 
que nous n'étions pas éloignez du bord. 

Notis trouvâmes que ia vacation augmcn;^ 
toit beaucoup à mefure que nous allions vers 
rOfieft. Car le 5. de Juin la variation Occi* 
dentale ètoit de 6x deg^ez dix minutes > le 
4.' de (ix degrés vingt minutes , 6c le <^. de 
ftpt degrez vingt minutes. Ce foir mes gens. 
t'irent quelques oifcaux qui reflcmbloient aux 
Guerriers > & qui voloient au Nord- Eft ) mais 
je ne les vis pas moi-même» parce qu'il y avoic 
trois ou quatre jours que f'ètois indifpofe. 

L'iié nous eûmes huit degrez \xm minute de 
.variation Occidentale 9 & leii. iix degrez. Je 
continaai ma routeà TCKieft jufqUes au 15. en* 
fuite j'en fis une autre. Mon deflcin étoic de 
chercher les rochers de l'épreuve -, -mais il^ 
avoic dé|a fept ou huit fours que fétois m£* 
lade r fans eiperance de me rétablir / parce 
^[ue nous manquipns de viande fraîche à borii . 
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& d'autres bons vivres » dç forte quej^taac^ 
foieux all«t dans quelque Pqrt ^qo^ de bu^ 
lœ ici plus loDgUeitis la Met i outre quc.moii 
équipage ècoit fbrt negligem , lors que iir 
lie paroiâbis pas moi tneme Air le rillac. Lt% 
vents ctoicnc variables vainfi je pouvoir four*- 
ner de tous les côtczj, à FE(l:,à rOikfl;» aif 
^ordouauSud; de il n*y:a prenne duaiâ* 
doute que je n'coflï trouvé ccSiroeherSyfi im 
maladie ne m'en eût détourné* Quoi qu*4t 
en foit , cette découverte ne pcitt qu'êtrcr 
avantageufe à ceux qui craâqmnt dans ce^ 
quartiers. 

IL ne fe pafTa tien de eonfidsitibte: julqu^â 
ce que nous fâcnesYur la cote dei Javiu ko i^- 
nous vîmes diftin^ement Tifle du PrÂoce-* 
êc rembouchuré d^ décroit de l»>Soèdc«vJ?«r 
mon calcul» la diftance qu'il yt a «mre Ti^ 
mot & rifle du Prince 9 cft de quatotae dcj^ 
21. miiHites. ke 14. apres-midt arrivez à ce* 
té de riflc Crockadore , feiîsfelt-Nofd^EIt 
pour une Ifle qui eit enviixm à uK)itiècllo^ 
min entre Sumatra Se Jsor^ \ mak {)Itis pro-» 
che de la côte de jfsva > ôc ^ot kâ AnkoÂs- 
^pelient Tlfle qui croi& le dremni^ Nous 
n eûiives que peu de vent fufqoes fur les trois 
heures v alors il fraîchir, & j'ei^pcfois beau- 
coup d'avoir paiTé avant le jour \ mais à neuf 
heures le veot tomba, & nons n'avançaOKS 
j^ueres. J'éDods alor4à;câiîé île Tlâe qupttéifc 
ie chemin > qui cÀ aâfaz hwte Se loogurr 
maisyers les onxe heures le venc cluDf^ > 
& auâ[i.rôta{>tès le calme iùrvint. Nous étions 

i d'eux lieues ou environ de cette Ifle,8c 
vant te )<mv rdus eûmes dérivé quatre au 
cinq lieuës en arrière , par la violence d^on 
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.S)es la nuit durant le calme, & nous efimps 
cinquante^quaire braflfcs d'eau > un fo|)d de 
|^rQ$ fable &c t^e coral. Nous avions vu cet 
après-midi quanûcè de Pirogues , fans qu'au-^ 
xua apf>rochâc de nous > & nous appèrçuiues 
la au4c bieQ des f jux fur la côcè. , 

,Le ^v a^. matin le vent fouftljit Nord-a 

;NQrd-Oii-ft fans cçfç fixe , & les nuages 

^paroiflTaienc noirs > de forte qu il n'y avou pas 

.InoyçQ de pa/Ter outre. Je tournâti donc veç* 

^a eôce de Java y & à dix heures je moUillâi 

a vingt-quatre brafles d'eau , un fond de v^- 

le noir< , à crois lieuçs du rivage. Enfuite une 

^rofle Pirçg^e vint nous joindre, & re(la une 

^Aeure à cote devons. Il n'y av-pic que qUa^ 

iiç hommes deiîus, tous de rifle, de Java^^ 

^ai parloicnt la langue Malayenne. Ils nous . 

demandèrent fi nous étions Anplois > & aufliî- 

iô% qùt je leur eus repondu qu'ouï , l'un 

d'eux fe haûrda fur nôtre bord , & me pre- 

' lenta une petite poule , quelques œufs & des 

^oix de Coco. Je lui donnai quelques çlmpe^ 

3çts>ûn petit miroir &: qi^ciqu^$ bouteifles 

de verre. îl$ me prei^nterent au/fi quelques 

canes de fucres que je di/lribuai à ceux de 

ines'gens qui avoient le fcorbut> & ils me 

dirent qu'il y avoit trois Vaiffeaux Anglois à 

Batavia. 

Le 2.8. à deux heures après- midi %)ous an-* 
cfamçs à vingt- fixbrafifes d'eau s Iç calme 
jïous.furprlt d'abord s Çc il plut d'une terrible 
/orce- depuis le^ trois heures jufqucs à neuf. 
•Nous levâmes l'ancre à une heure du matin 
avec un bon vcni^de terre aii Sud-Sud-Efè -, 
mais comQie il tourna prçfqu'au0i*tôt à Vtll » 
}e mouiUai de nouveau , parce que nous trou- 
Xidos. d'i^rdioaiie gUe le courant poctoix à 
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^rOiîcft. S'il prenoit quelquefois une rotit» 
oppoice , il ctoic fi foible , que |k>us en ta- 
rions peu d'avantage. D'un autre côté> je 
ne crus pas qu'il fut de ta prudence de paflcr 
au travers fans un beau frais \ parce que je ne 
jfavois pas guels dangers il pourrcwt y avoir en 
chemin , ni de quel côté la marée tourne dans 
le détroit v que je n'sivois pas fait cette route 
depuis vingt-huit ans , 6c qu'il n'y avoit per- 
fonne à bord qui la connût. Qjioi qu'il en 
foit > nous avions l'entrée du canal tout droir 
devant nous.^ 

, Pendant que nous fumes ici à l'ancre, il y 
eût quatre Pirogues Malayennes qui vinrent 
à nôtre bord chargées deioix de Coco , de 
Plantains, de Bonanos , de volaille , de ca- 
mrds ,de tabac , de fucre , & autres ehofcy. 
Tous CCS rafraichiflemens ne pouvoient que 
nous faire plaifir , ôc nous en achetâmes 
beaucoup. A dix heures du matin je renvoiat 
toutes ces Pirogues , & je levai Tancré pour 
mettre a la voile , avec un vent de Nord- 
Oiieft. A ffx heures & demie du fbir , noixs 
ancrâmes à trente-deux braffes d'eau , darrt 
tin • fond vafart. Nous avions alors paflc 
l'Ifle de Java , Se il nous reftoit encore à ga- 
gner une des petites Ifles. La maiée commcn- 
çoit auflî à porter fortement à l'OUeft, ce 
qui mT)bligea d'ancrer pendant que notre 
fonde (ouchoit le fond , de peur que le Vaif.' 
feau ne dérivât en arrière ^ ou qu'il ne fuc 
entraîné fur, quelque banc de fable inconnu* 
Je demeurai donc toute la nuit à l'ancre. Le 
pur fuivant â cinq heures du matin la ma;« 
rëe s'aâfbiblit , & je partis à fsx hqires à la. 
faveur d'une bonne brizc , qui venoit du 
Su4-£iiqdacc i r£ft, I^ous daubUps^touc^ 
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iofte rifle BiUton , ôc après avoir fondé pluf- 
'fieurs fois , nousr eûmes toujours trente à quaî- 
t«nte braffcs d'eau. Lors que nous étions U 
côté de cette Ifle , & à dcitx lieues ou envi- 
ron de la pointe la plus Occidentale de Jaî- 
va> nous- avions trerrte^quratrebraffes d'^eauS, 
un fond de menu febk; On peut pafler entrb 
Vlûé Button & celle de Java > ou fî le vënr eft 
au Nord , entre la preiniere des dfetix , Se 
riflc qai <:roife le chemin. Le vent continua 

Îrefque toufours à l'Eft & à TEft quart-au- 
ud Eft V de forte que je fus obligé de courir 
vers la côte de Stlmatra y la fonde à h main i 
^ nous eûmes depuis ttéhte-qûatre*t^fqu*à 
vingt-trot» braffcs d*câu. Le foir arrive près 
de la côte de Sumatra , jt fondai fort vitt , SC 
. ibr ce qu'il fe trouva un courant qui por- 
tent à 1 Oiicfl: , nous donnâmes fonds entre' 
huit & Deuf heures , à trente-quatre bralTc^ 
ë*eau, ■ • ' . ' '^ •'- *'' ^ 

.-La inaréè coatutàFOft^tîè^uîs lès ftpt 
îlcufe* dti fo|r fufqucs à fept heures du len. 
demain^ matiiïw Alors , à la faveur d'un petit 
iwnt<i'OUell-Sttd-Olteft , je fis route vcts la 
tôt«où nous portôit le vent qui fouffloit en- 
tre l'EftNotd-Eft & leSudEft quartà TEft, 
Je tiMKiiltai Tancfe à vingt- fe^t braflfes d'eau , 
i une H^uë & û^trik ou environ du riyagc; 
M<nid ^initï en mè^e-tems ùh VaifTeau à Tan- 
cfc à deirii milles » Céùi nôtre vent. La marée 
fourhoit ici i l'Oueft , ic aùflî tôt que nous 
rames alicîê« le calme /urvint. Nous reftamcs 
KHite la nuit 'ë Tanct e , Se nou$ vîmes quan« 
are de feux fur le rivage. . 

Le pïetoier de Juiltet à f. heures tîu itiarîn fe 
<Mutus «1 NoM peut chercher urie Érrize de 

G f 
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qui m obligea de vjcer le botd. Le Vaidcui 
<que nous avions vu à l'aocre, fie voile ea 
.tnêine tems apcès nous. Locs que nous pa£- 
&mes â la.hauteuc de Pulo Bàby i j eus ' 
toujours la fonde à main , & il ne (ê trouva 
umais au-delTousi de qua[oc.ze biaffes d'caM' . 
Teûdani que l'amce Navire {otqoit de voi- 
les « je Bourj^ai les miennes, aân qu'il gagnâc 
le devant ', nuis il ne le fie pas. Un peu apiés 
cinq heures du foir , je mouillai à treize 
brades d'eau , un fond varait de bonne te- 
nue. Vcis les fçpt Jicures le même, VailTc^ti 
qui nous Tuivoit ^ ^'jfi^ ^'^^ 9^^ f°^^ nôttf: 
ftirierc., C'étpit uti-niboi HcIJandois >.<iw 
Venoii.diredïcment de Hollande , & qui avoii 
«té Ëx mois en chemin- il t'ailbit alors ob£r 
cur. Se il jctca l'ancre à un mille de nous, 
t'ordonnai à mes gens d'avoir l'ceilauguei 
fXA U pointe d^ i^J > afin qu'auûî-tfii qu^ 
ce V'àiireau,mi:ttfoil à la voile , nous puflÎQiw 
is-eo. ft^vjr csjBtïne dCrPUflce, 
i&dc^te du *nMin neus,(f y* . 
1 a^td q^. le JtfoUandoyi* (ut 
S'y 6c nous fiourûmes xifùit 
lUt it«uics.le-v«it tomba t de 
lif loupe à hn kord * pçit ap^ 
3u?elles de, l'^uropc- :Bi«»:fâ9 
ÉcbijvriimAf un VaftJTeau .aHcA 
3i& qui vepe4t.dc l'E.ft;& ^ 
nbde vint; povtpouAieioidwi* 
a chak>upe de tgyeDir , li. \b 
çQurus vers ce VaiAeau. Ii>è4:qK«.M)H>-ia!i 
QKt i portée . le MaîtK & k SiifvlGts^ 
vinrent à mon Doid ,.dansIa()anrér<}9ftlMHUI 
ètÎQfu la !f re^B légère i)«tnaiée>l)i To^îtiu 
ne ,- qa'on 4tfendoic aletsiiBaWvift. .<^ufc 
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Fort Taint George , éioit parti de Batavia ifi 
foat prfcccdcnt, & Halloit à BencoU. D'ail- 
lëiirsle Msîctemcditqiie la Fregute irbtnmêe 
Ib Flofc , àtoic i l'snere dttni )a r^de ttc BFita-* 
»ia; mais qu'elle n'y reftetoit pis tong-nnls, 
^ucles VaiUeiuxde SiMijtHki. çoïiimandez 

Îar ic Capicunc Wirren , ctoient enCdie aux 
ndcs ; qu'il aroïc abandonné la cêce depuis 
long-tomsi & tju'il ne les avoii pas vûj. H 
ne donna aiiHÎ un plan de eei détroits , de-* 
puis riAe Batton Se le Cap ftifqu'i Batavia-, 
ec il m'inllEUifit de ta meilleure route qu'H 
felloic prendre pour y arriver. A 0n2« heu* 
res le calme Turvini » & fc moSillaî à qua- 
tofze brades d'eau , uft fond"Vafan de Bon- 
ne tenue. 

A deux heures «oiis remimes à la voile, 
dès que le Vaif&au Hollandois fut parti., IJ 
rangea de prcs l'IlTe Manshcters , fans pou- 
voir la doubler ; de force qu'il cban^^a de 
bord S:. S'en éloigna un peu;'cfifuirc jT tc*i- 
tJadc nouveau, S cette manceuvre lui rëUlfic. 
Poiit moi je ^s la même manœuvre , avco 
cette diffcrencc que je tirai plus long terni à 
ta mer , & ' mrnfc le bord une lè- 

tonde foi ire points fbus rubn 

friint. Te' I plïis j'approchai, de 

ruic, plus m àl'OUcft ; de fôr- 

ftijut-fûr r', &■ qu'J fit heu- 

res du foii ïntre t fcpt- brafies 

4'eaa, un . à un mille ou en- 

VîrondecL.. . -.(Teau HonaiidBlS ai 

^ toucher devi rplltes plus loin , Se nous re^ 
. ItUAHi ainfî l'un iSf^ I^ucre teute-lft htlit. I9 
joatfmYanfà cinq' ■heures' âà matin nous te^ 
HMmes à')a'TC>ilé,^1eVai!ffi^ Hçltàiidoti 
ft leuBe 'enerr i'Ifls- Gi»nbWR!5 6«- fc'^Som»* 
G tf 
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i)b0C^ mais |c ne pus le faivrc à cauft d*ua 
vent de tçtrc qui s'y opporoic. Je me tins 
rfonc en deçà de l'Ifle^ & à midi nous vinic» 
les Vaiflcaux qui ctoient â TMe ou Ton mec 
à la caréné proche de Batavia. Après que le 
vent de terre , qui venoit du Sud-EIt & da^ 
Su4.Sud.Eft, eut paflc , la brizc de Mer fe 
leva de l'Eft. Alors nous douWaincs Tlflc , & 
lèvent fe mit cnfuiteàrEft-Nord-Eft; ainâ 
nous eûmes un vent largue pour entrer dans 
la rade de BâUvia>où nous mouillâmes » 
iqfuatre heures du foir , à fix biaffcs d'eau ^ im 
fond de vafe molle. 

C H A P i T R E V I. 

Stpur de t Auteur k la rade de SatavJa > 0h il rdi 
daube fin Faijfeau & fait des vivres^ De quel-^ 
ques Faijfeaux Angfûis qui s'y rendirent. Son de-^ 
part de 'Batavia» Il touche au Cap de Benn^i^E/pc^ 

^ rance &kfainte Bel en e. U icbou'é à i^lfle de tAfm. 
cenjion > oà fin Faiffeau périt à caufi d*me voit, 
à^eau qui s'y etm faîte & qu'il n y eut pas moyeig 
de fermer* Tout C^éqmpage fi fauve fm cette lAt ^ 
& après y avoir demeuré quelque tems , ils sem^ 
éarquent tou^sfur des Faijfeuux Anglois t qiU viu^ 
vent y mouiller. CMttur repaff^ en Antfeterr^ 
avec quelques-uns di fis Officiers^ . 

NOus trouvâmes dans cette rade quantité 
4^ VatHeaux , la plupart Hollandoîs ,- ic 
il ny en avoit qu'un &ul. Anglois t ooiniiié 
la E(ote » dont le Capitaine ètoit un certaia 
Merry. Nous mouillâmes un peu à l'èçan àQ 
lo\j& ces Yaiiâfeaux vers la marine. Il y ^YoÂy 
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pcès dvL rivage lute groflc Jonque Chinoife y 
avec quantité d'autres petits Vaifleaux, de 
Brigantins , de chaloupes & de pirogues Ma-> 
layennes, Aufli-tôc que je fus âM'anere , j'en-' 
volai ma chaloupe à bord de h, Frégate la Flo^ 
te y pour lui dite qu'elle baîlsât ion pendant i 
ce qu'elle fie. Enfiiite mort Ecrrvain qui étoic 
fur la chaloupe > iè rendit i terre, pour'de^ 
mander au Gouvermur s'il rèpondroh à moi> 
faluc V nuis comme la nuit aprochoti , il n'eue 
le remède parler qu'au Capitaine du Port i 
qui lui dit que le Gouverneur m'^auroit rerK^* 
4u !e même nonibre de* coups de canon , 6 
favois faliiè auifi-tôt que j'eus tn^iiHé^ l'an-' 
cre *, mais qu'à prefent il ctoit trop tard. Qiicfi 
qu'il CD foit , le lendemain matin j'allai moi-( 
itiêoie à terre ^ pour voir le General Hollan-^. 
dois > & lui demander la permiflion d'ache-» 
ter les vivres. & les munition» dont j'autcii 
be/bin , ce qu'il m'accorda. 

Npusreftames ici fufqucs aodisc-icpt O£ko^ 
bre 9 & il fit toi^urs beati tems » à cela pré» 
que nous eûmes quelques tourbillon^. Ope»-» 
dant feiburnis à nion Charpentiec tout ce qui 
étôit neceflfaire pour radouber le^VaiAeau^ 
mais loffs qu'il l'e&t caUfeucréf il iàilhit eait 
de tous cotez plus qu'auparavant i dp iocfft 

3ae îe £us obligé de k mettre â ta carénée £fi 
e louer des^alleges pour y pËK:ef ikm eaoons^ 
l^balât» les vivres Se les agrez» 

Le premier Vaiflfeau Anglois que arriv» 
ici pendant mon^fejour fat le Liampo , com^ 
l&apdè pat le Capitaine Mon j£ , 6c deftiné 
pour la Chine t le fécond fui k Panthère » 
commandé par le C^îtaine Robinfon » & le 
tcoifiéme la Frégate Mancel» commandée pac 

le Capitaine QetK, Tous:CcsjMcâicui3aoaar 
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doimerenc de bonnes nouvelles d'Anglei^r- 
te ; mais ils étoient fore malheureux en Of&^ 
ciers , fut coût le Capitaine Robinibn ^ 
qui fc plaignoit d*en avoir quek}ues^am$ qui 
avoienc con&icé (à ruine > 8c de rendre foif 
voiage inucÎK. Divers autres VaffTeaust An-* 
glois dû païs vorfin arrivèrent ici commetifi^ 
chaloupe de Ben.}arr > frétée pour Bengale > 6C 
^ont un certain RtiATel étoit k Maîfre : la 
MonAm qui apparcénoit à Bengale , Se qui a^ 
voit été â Malacca , pendant que le Vaiiftaa 
«le Sa Mafefté , le Hanrich ^ y àtoit ; dnfuitflr 
En autre petit Vatflbaa qui venoic de Bengale. 
* Tous les yaiâeftun <}ue je viens de nofUmefi 
le plufleurs Hollandois partirent d'ici avants 
nous > à la réferve des deux qui étoient de 
Bengatc. Il cotiroir divers bruits â Tégâcd 
de nos Vfl^iflQtamt de Guerre qu'il y a^oic aux 
liidosf^, Se Ton^ parloit beaucoup dt qtieiqute^ 
Pirates qui avoicnt fait de grands^ ravagei^ 
ikr Iti^'C^te âr dans le détroit de Malacca \ 
mail ounedifoit point qu'on eût envoyé au« 
€«m Vàiileaii pour les reptitner* Dès moer 
arrivée ici , f oiiis dire que deux Vaiflcaui^ 
étoient partis d^Amboitia pour courir apfèf 
wmÂ r & te Qotctier-nlwâtw d*un de ces Vaîfl* 
ftm± qbec pu êMcmwki ici pat hatald^i ^he 1èr 
édafirmaenfuke^ D^âilkufs M i<dt din^ qui Is AR 
ii«c«»troisiprof3t^edttTr«5 rtaôi ,4Éiii1ib*wlefti^ 
arrivez à Pulo^^abuda for la côte de laf ffeuu 
«Me! GiiiAè« , vingr-hoit jours? aptSs que 
fen fus parti i qu'ils avoient mêtoe ^oâHB 
iufqu'â>rMede S<DOw«Cfl , *qiidn1tyàfirt ptd* 
«nrendu p^tliel demot, ils sétoiênt l^tfre^ 
MoYMcur Métty qui comnnandoit lafregaw 
tft Flotfe , m*avoK dità peu près la mêt«^ chow' 
;fe d'ai>ord que je âtfrdans^ceti^ fade ; fie a^ 
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iuré que le General àe Batavia avoic cme co«^ 
pie de ma commiflion i & de mes iaibu-* 
^ions} mais tout cela ne me parut guère 
pK>bablç. 

Pendaoc tnan Jéjouc ici le» HelIanckH« 
ConAiJcefent pluneucs fbn poux favoif s'iU 
eiTvoferoieoc auekjues ViûfK^aux en £urope 
plutôt qu'ils n avoient aocoêtuiiié. Enfin ite 
f éroiurent qu'il en partiroic trois le fit Oâo* 
bte ,.c'eff-à«dire deux mois plutôt qu*â Tordi* 
daire; mais ils. ne mirent i la voile que le dix» 
Ces^yMAftausitoicncrOofter ftcra, deflmi 
»tir.Ze)itnde.« le V^Abuyj^û pouc Eochuy-t»' 
, & les uais Couronnes pour Amflerdad) » 
éooM. le Maître ét^ni^ Jacc^ Unoright , qui 
«ootmtndoîi le» deux auoe^. La MScm dc^ 
Vzmgt^oûVQn pafièi^'i^i en Europe , appro^ 
choie ^ mofk VaiflSf)Âi.èt0ic radoubé i revois 
&it tmes vvÀvjMS: 6c : fwipli mc% ^Bisisiqms^ 
àfemk^éc fqrie ^u*ilÊ#ttQ; oenftirâundéparf^: 
'. ^^|j|B« eeue'te^oiiiiioale^??; Qékobot, *^ 
fix.hettresrSc demie du ^itiaria i ie;£^.«câle{ 
^ cette ralde^^ é Ja fit veux d^uo bpn^vëntî 
éc fdreqjQÀ veooit d« S^ ', 6c pax utt 
beiu. oetns. Jj$ m'en ktY»f^ bien; <¥tfcr le 
191 fr remoQf^0tlestiois;.Vaiffiiaiit H«)Ian^ 
doifl>i9titaM âel^(Qiifi( ide huie'iDa>s/Ln 
2^ de NDiKifiiÀi^ Mi mum > o» EmetiHMn 
vnt^anec.an-dtfirus^ nôtre botds juiqcr^ 
ccr qirâp^s anùir cpui/it tomes fils ^ces> il!> 
fSr pe£clia.fi]ir*k vergue du filât dcmiiàïne , o4^ 
JUKI» le primc&. Pout-êtceiqtie b violence dct'^^ 
vents doNecd Ta^oftic t>9^âÔb de Madagafcar 9 
le fto pioche tcvre<|e.'il f eerde nous.) quoi 
que nous eh'feflkmsi ^enttcjybqeam^ hèuës. 
: >le ^. I>eiembrci> QOuaanltvlmesauCdp^ 
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cic Janvier lyoï. Vers la fin ck ce moià , noa^ 
vîmes flotet autour de nous quancit» de peeici 
paquets de tnouflTe , ou d*une efpece de gelée « 

2ue les Angloîs appellent Blubber , car je n€ 
lurois dètefiiïirtct lequel dés deux c'étoir. 
]Du nnoirifs ils avoient tcfus la même %ure, Sc 
la même ccMileor de fumée. Ils parotfibienr 
larges comme U main > environnez de filamensS 
de la grofleur du doigt , avec une petite bo/fe 
au milieu^u dos de la groiTeur du pouce v mais^ 
les filamens avoienc plus de foupleâTe que n'en^ 
' oncd'ordtitaite ksfaio^ de la gelée. Qaoj 
qu'il en fok , ie n*ai jamfats rien vu de pareil;^ 
r Le; deiix de Févfier^^oUs ancramts clam 4a^ 
tjadc dcfeince Helen^y Ôlle wdze nou^rem*** 
mes à la voile* Nours coi»umeâ le U. vcrsl'ille^ 
de TAIcçnfion. Le ^i. entre huit & tteuf heu- 
res du matin , i) fe fit è^ftôtcr bofd une voie 
d'eau qui s'acctuc d'une tcMe mtitimc^^ que Isc 
pompe à roue de i cbaiiie fie pût ()obic nou»* 
en xiàivÉtt.' Je fis joucl> tuvaètùt-tçtm^Vmire 
pompe y qui à dix heures fe céotl^a franôheA 
Ënfuite yé touimai au Sud', pourvoie A cette* 
manoeuvre foulagetoft le Vaifi^au ,r6cak>ts lâ« 
pompe à chaîtie fuifit pour le tc^ir libffe/'Lcrf 
açiâciixi iieures du matin n6^ ftviesniucerc 
poj»r encBei! dansi U' Baye rSc ft Mol lieustf»> 
nm^ jr mbtiillam^tvà dix btafles^ &" dernier 
d^ead , un fbnd dei fable. La pointe Ivleci^' 
ctionale de là Bave étoit à nâtre Suç^Sud«» 
Ouelt , à deux mules » &c la Septétitnonale aa 
Npfd-Efl demi Nord y à la même di(lance« 
AuflfitÂt que je fus à l'ancre > fordonnai ati 
Maître Canomer dé fortir t<»it ce qii'iLy avoiCi 
dans la Sainte- Barbe , poac y chercber^laiJt 
yote d'eau , fie la fermer, par dedans s'it étofc 
poilibie y puis^qu'dtii'y avpic pa& qiaicsa de J»«4 
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ler ic Vai fléau â terre, ni de le mettre à If. 
baDde d'une manière â la pouvoir ècancheiK 

f>ar dehors, à cayfe de l'endroit bas. où cU 
e fe trouyoit > i quatre planches aa-deflus' 
de ta quille. Je commandai au Boflematl 
d'aider le Canonier , & à dix heures la Sainte 
Barbe fut vu idée. Le Conrre- Maître Char- 
pentier, le Maître Canonier & le Boflcmant 
y décendiredt > je les fuivis d'abord moi- 
mêni" , & je leur demandai s'ils pourroicni 
arriver à la voie d*eau y ils me répondi-- 
rent qu*ils croioienc en venir à bout, s'ils 
coupoient te bordage. La-deiTus je dis ad 
contre- Maître Charpentier , te feul homme 
dans tout Iç Vaifleau qui entendit quelque 
chofé en charpenterie , que s'il cfperoit de 
la trouver par-là , fansaffbiblir le Vaifleau , 
/'y donnois les mains. 11 en avoir défa bouché 
une autre qui n'étoit pas à la Vérité auflî gran- 
de que celle-ci \ mais après les avoir viics tou- 
tes deux, je comptai qu'il pourroit fermer 
cëlie-ci de même. Qyoi qu'il en foit , quand 
le bordage fut coupé , ils ne purent venir à 
la voie d eàu , parce qu'elle ètoit'fur un des - 
genoux du fond , que ce Charpentier vou- 
îoit au(ïî couper. Je redèçendis pour.voir ce? 
qui fcpaflbit , & je trouvai que l'eau entroir 
avec violence. Je ne pus m'empccher de leur 
dite à cette occafion que je n'avois jamais 
entendu parler d'une telle méthode , qu'il 
-fallut couper les membres d'un Vaifleau » 
pour remédier à un accident de cette natu- 
re i mais qu'ils ctoient plus experts que moi ,. 
& que s'ils croioienc pouvoir réiiflir» jc^ 
les priois d'y emploicr toute leur induftrie 
& leur diligence. Je promis même au con- 
fte-Maitre charpentier de lui rendre coutr 
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joTtc de bons offices , s'il en vcnoit â bout : 
îl m'aflara qu'il no'ns tireroic d'aftaircs avant 
quatre heu^ci de l'après-midi , & il en croit 
àlofsonze du niaitin. Cependant tout l'équi- 
page travailloit aux dcut pompes , â la rcV 
icrvc de ceux qui aidoient ce Charpentier. A 
une heure )e tecouthai à là Sainte-Barbe ^ où 
il cdupôit une pièce du genoiiil , qui étoit 
iu-defius de la voie d'eau. Quelques-uns di- 
ïcnt qu'il vaudroit mieux le couper tout 3 
la fois j mais je leur impofai fiience » & les 
priai de laifTer faire le Contre- maître Char^ 

Sentier, qui Avoit mieux que nous déquoi 
Vî^giiToït , & qui ne manqueroic pas de fer- 
inër la voie , s'il çtoit po/fible. D'ailleurs fc 
l'avertis j? avant que de paffcr outre , de tenir 
toutes chofes prêtes pour arrêter la viofcncc 
de Tcau > & 1 empêchct de nous gagner tout 
d'un coup, j'avois déjà ordonné au Maître 
Charpentier de ranwffer tout le fil de carrée 

3UC nous avions , & au BoÏTeman de Ce munir 
6 toutes lei vieilles hard€*, pour les fourrer 
daiis le tron en cas de befoin ; fy envoyai niê- 
0ie les couvertures de mon lit. Qî:ioi qu'il en 
/bit, le Contref^maître, Charpentier dit.alort 
^u'il lui faudroit quelaues étançons pour les 
placer , en forte que le bout d'enhaiït tou- 
chât au pont > & que celui d'enbas appuyât fur 
ce que l'on mcttroit au-dcfïus de la yoic d'eau 
^ il en prit d'abord la mefUre. Je deman- 
dai au Maître Charpentier quel expédient 
|1 y avoir a prendre , & j'eus pour toute rë- 
ponfê qu'il ne pouvoit rien dire ju£qu'â ce 

Î[ue la voie d'eau fut entièrement découverte* 
1 fit enfuite un étaniçon qui avoit trop de 
longueur , ainfi je lui ordonnai d'en faire d« 
4ivcr&s longueurs > afin qu'on n'en manquât 
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pas de celle dont oii atiroit be/bin. Après 
aivoir c.xiiottè de fioaveaa le Côntrc-fuaîue 
Charpeniier â rçdoublcrfcs eflfotts, fè remoir- 
tai fur ktillac. Vers les cinq heures du foir 
lorfque ffenv'atfcndpis d^appfendfcc|tic la voie 
d-'eau étoit fei nice , le Bofl^maîl vint rne di- 
te qu'elle devcrtok plus grande , & qu'il n*^ 
^oir f^ ÉBdieti de teiitr le Vaifïeau à flor. 
J'y courus .au plus vite^ & jle trouvai qu'oh 
âvcût^oupé le genou., fans qu'il y eût rieit 
de prêt pouc éft)pêcficr l^eau d entrer. Je leur 
demandai ta raifon dr cette négligence , le 
•Contre^manrôCfiarpcncier me répondit qu'ife 
ce pou vcàfent rien faiîrc fi^u'à ce que ce mcni«- 
îfetefôt cèttpè , pour mieux prendre les dimen- 
£ons de rouverturc , & qu'ii avoir tnarquè 
luii^mênae une piancteavecla ligtie , qui étoit 
entre Jes ranins du gat^n du Charpentier. La? 
deiTus ï'brdonnai qu'on y mit du m de carrée 
te quelques pièces de bœuf j mais tout cela ne 
Icrvîc pats àt grand" chofc ; l'eau entroit avec 
cat^de violence ^u'il 7 enavoit dà^a plui d^ 
deux pieds dans la chambte, de forte que je 
£3 abattre la lepararion , & ôter ce qu'il y a^ 
voit aiï*ddà vers la tête , p0ut donner pa/fage 
à l'eau U la vuider plus facilement. De cet- 
te m'anicre » & avec te fecours de nos deux 
paropes 5 l'eau diminua beartîct>ùp ;cfe qui u^e 
dotfna cj^uetque e^erittce que nous fauvetions 
le VaiAeau. Je demandtoiak/rs au Contre- maî- 
tfc Charpentier oc qu'il en croioit , & il me 
i5cpondit en propre oeudies \, n'àycx point de 
peur fe m'engage d'y remédier avant/ qu'il (oÀt 
dix heutw. jcin'fen allai le cceur grôs,quoi qu* 
jie fi/Te bonne mine ^ pour n'intimider pas s^et 
^ens<}uirpompoknt & vuidpient l^eau àt roû« 
êo-iciisi force-^ & à qui ps donnois de tems ci^ 
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tems U5^ peu de btandcvin pour Icsariimcn 
-Sur Ici ontc heures le Bofleman vint m'aj* 
.vertir que Teaugagnoit toujours , qu'elle coui 
Vfoit ià voie /qu'il n'y avoic pas tnoicn^dV 
arriver j,qne îa planche étoitiî pourrie qu'clWs 
tomboiten pièces , & qu'il étoit impoffiblcd« 
ikuvcr le Vaifleau. Nous paftamci te reftc d« 
la nuit à pomper & à vuider l'eau. Je travail* 
lai moi- mcine pour encourager tes autres qui 
ne s'éparjgnoicnt. pas ; mais l'eau entrait de 
plus en phi s f de forte qu^il fallut penfer à nos 
propres vies. Pour cet effet je mis la chalou- 
pe en Met , afin que fi te VaiflTèau venoit i 
coiiIer a fond , nous puflîons nous fauver^ * 
. Le lendemain matin jcJcvai l'ancre, SC)cM 
toùcr le yaiflcail plus prés du rivage i mais 
tiôus n'avançâmes guère. L'après-midi , i la 
faveur d'une briic de Mer , je pouffai plus 
loin , & je mouillai Tancre à fcptbraffes d'eau* ^ 
Entutte on porta une petite ancre i terre , & 
l'on toua le Vaiffeau , jufqu'â ce que nous 
D*eu(fions que trois bra(fes St demie d'eau; 
Nous l'amarrâmes bien ici , Se Vonût enfiiite 
un radeau pour tran0)orrer nos coffres & nos 
lits â terre , où la plupart de mes gens fè rcn-t 
dirent avant tes huit heures du ibir. Le vingt-» 
cinq au matin je fis détacher tes voiles pour 
nous fervir de tentes , & alors mes Officiers 
& moi nous rendimes à terre. J'y avois envo^ 
yé deux barriques d*eau ^ l'une de 84, * Gallons 
& l'autre de tretite-iit > avec un fac de ris pour 
nôtre ufage commun ^ mais il y en eût une 

* Xta CalIoQ contieoc quatre qutrtes $ me(iire d*AogIe« 
terre > c'eft-â-dîre > qûacre pintes bu environ > mefure dtf 
l*aris i ce qui doit s'encenare de la Blere i cat pour 1» 
Vid , les mefures font ^u^ petites , 6i tiennent dans la proH 
^rcion de quatre à cinq ; de forte que quatre Galloms 
hf^ àfi UkttC , foAC cinq Chartes meCuit de Via« 
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Donne partie de vole , avant que je le pûffa 
(wjéyenir. D*ailleurs fe perdis plufieurs de 
mes livres , & de mes papiers. 

Le lendemain de nôtre arrivée fur cette Ifle 
I50US eûmes beaucoup de joie d^ trouver une 
/burce d'eau douce , 4 huit milles ou environ 
de Tendroir où nous avions drefle nos tentes ^ 
au-delid'une fqrt haute montagne où il &lloic 
grimper* 11 y avait auifi quantité de bonnes 
|x>rtuës daps nôtre voifînage ; de forte que par 
un éfet de la Pravidence divine nous pouvions 
Ibbfifter ici quelque rems. Le vingts fept je 
^ partis avec la ply^arx de mes Officiers > pour 
aller voir la fontaine \ nous pafiames la nuit ei> 
ebemid-, & nous nous y rendîmes }e jour àii« 
vant de bpnne heure. Nous la trouvâmes ati 
Stid-Eft deia-raontagne , à un demi mille oi| 
environ du fommct , & il y gvoit tout auprès 
quantité de chèvres & d'écreyiflcs de terrgA 
mais Tair y e(î fort mal Tain à caùfe des broiiil» 
jLars continuels qui s'y élevçnt , & qui le ren^ 
dent extrêmement froid. A deuxmiHesou en* 
viron au Sud- Eft de la (burce nbus viraes t roi$ 
ou quatre petits arbres , fur l'un defqucls il y 
^vçit la figure d'une ancre taillée cJ^ins l'écorcc 
iur^ unbout (ie^c^ble fie. le noinbrç de Tannée. 
^, 0C3CLU* A cinquante pu foixantepas^dé-Jà/ 
nous trouvâmes un endroit merveilleux pour 
jTe mettre à l'abri pat le mauvais tems ^ l'air y 
jÉtoit fort fain j on pouvoir fc bien loger dan^ 
les cavernes des rochers , & 1 on avoir aux en- 
virons des chèvres , des écreviffes de terre y deç 
j&ucrriers & des Boubiç. Cela même engage^ 
plufieurs de nosî4atelots à y planter le piquer, 
Qiiclques jours après ils découvrirent deujf: 
Vaifleaux qui vençient vers Tlfle , & ilseurent 
)e /biadçm'en informer avant la nuit, Je fi$ 
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tortues , PQgm^ëi0^^m y^ ^^c^^ s'ils 
xnouilloM^ïci , nijais ils eurent ^îfedru Jq. 
xhatin ,^ ^oa teini^ les tortues. M ^li^rcèy 
jNous ne^«4£9es plus aucun VaiiSîa^ (ufqii'âu 
'deux Avril qVif^n 4?atut onze audeflus^du 

Icnaefh|^^iîQ^is en apper^umcs quatre , qui 

--^^f$lcSaMaTeflè:,.rA<J#fey, Içilaft^l 
>^ 6c k Lézard ; h^quztxiéjxjx^^oit Iie^C^corbc-4 
fi||^4^Ja Compa^oie^es Indes Oriental esU 
3e o^ iMsÂboi^ dl l'Angle/oy > avec cnvironj 
trente-cinq bonimes de mon équipage » donr 
le refte fut dilblbué futks deux^uittes Vaif-. 
ftauic de guerre. * ' 

Le feiit d'Avril nous partimes de Tlfle dcî 
l'iUbenfian > & je continuai à k&fd jufqu'aaj 
^fÈm <^^ Maf » qu|; les Çaphaines de ces trots» 
^Vaiffeaux réélurent d'aller aux ^^rbades ,■ 
apisès a^w pianqu^ rifle de faim Jaques ,. 
)m ils avoient deâcin de faire de Tcao^^ouc 
inpi :<;Qi^wois*grande envie de retpurner ai^ 
plutôt en Ang|et^He , jepa/Taiiur IcCantor* 
jbery avec mon Pilote, moii Munitionaire ^: 
|TU>n CarK>aie; i^ Sc <tpii de i^s prinpip#u|p 
, pjBSciw 
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CAPITAINE VOOD . 

A travers ie Détroit de M agellai^ i &c. 
CI^APITRE PREMIER. ^ 

routeur fait voile à ff9rd du Vaifftaii ie guirn f 
■ nomfitkl^f^^fif'f^^f^ pour i*i fie de lift au pu ta» * 
Sainf Geot^e* 'De nfle des lièvres £^ de cellt 
des Penguinu De fpn arrivée a» Fart dtfi/é ^ Àe9 
moiens qiiil y a potfr ie rtconnvUre > des tnariet 
ér des antres ebofes femarqifahifs qu'on y voU^ 
PnVoiage Lemaireur çjt de fes diçomntteu 

E Samedi vingtrfix de St^xtm^ 
brc , nous partîmes des Ouncs ^ 
a bord du VaifTeau de Sa Ma«^ 
jefté , le Raflctout , de confcrvç^ 
avec la Pinque le jeune Homl 
me , commandée par le Capi- 
taine Humphrey Flemming.^ Nous iîmés 
route au Sud Yahs qu'il fepafsât rien de te-* 
hiarguable jufqu'au yingc-miit d'Ôétobfc ai^ 
paiin. Âlpts nous décpuviîpics l'I^e ^c lylai t 
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jqui étoit â nôtre, Sud quart-à TOucft , & 
nous moiiillames dans Ja radç > à onze bxaflc.s 
d!eau , un fond de Tâble^ Mais il n'y av<ât4Û 
hpiS) ni eau^ douce; de forte que nous ea 
démarrâmes le Jendcmain )• pour alierânfie 
de faint Jago, qui étoit nyicjax fournie d'eau &C 
<fc vivras , quôL 4u'il Y cm auflîpôudc I>oi$ 
iqu*à la précédente. Nous remîmes en Mer 
d*ici le j. de Novembre , par un beau frais » 
& nous courûmes au Sud vers le Cap S. Geor* 

fe, que les E(pagnplsappelleiu Capo blancoj. 
n effet , lors gue le Soleil y donne deifusjc 
matin ^ il paroît tout blanc \ au lieu que vers 
le fciir il paroît d'une couleur toute oppcféc. 
Le 10. il nt un tems de brume » Se nous per- 
^irnès nôtre çinqUe. Le pu 4 huit heures du 
matin le brouillard fe diflipa , & nous dé- 
icou^rimes la terre > â quatre lieues de. di- 
ftancc. Comme nous n'avions point pris hau* 
teur i nous crûmes d'^abord que c'ctoit le Cjp 
S. George 'j de /brte que nous fîmes route au 
Sud, dans Fefpcrance d'iarriver au Port deiî- 
té , qui eft 9 dix lieues ou environ au Sud de 
ce Cap , & qui fut amfi nommé par l'iiluilre 
Monfieur Thomas Cawcndish -, mais il fe 
trouva que c'éroic l'Ifle des Penguins, Quoi 
qu'il en foit nous aprochâmes à deux o^ trois 
lieues dû rivage , la fonde à la main , & nous 
eûmes vin^t-cinq braffes d*eau j mais fur cp 
qu'on ne découvrit pas le Port que nous çher- 
jchions , il fallut s'éloigner de terre Ôcpaflec 
<outc la nuit à faire diyerfes bordées. Le ji. 
nous trouvâmes, que nous étions à quarante- 
huit d. 10. m. de latitude au Sud de ce Port , 
&nous mimes le foir à l'ancre, dans une jolie 
Baye fablonnenfe*qu*on apcllc dcs^ chiens ma- 
f^ ; parce au*U y ^ quantité de ces ûoiffons 

fur 
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/uc une Ifle pierreu/ê qui eft à fon Nord. Le 

^ingc- trois nous courûmes au Nord pour 

chercher le Port defife # & j*allai dans nôtre 

pinaiTe le long d'une grande Baye qui ett bor<» 

née au Sud par Tlile des Chiens marins , & att 

Nord par une petite Ifle pierreufe^ II f avoir 

xant de ces Amphibies îur la dernière • que 

nousyen tuâmes quatre cens pour fervic de 

nourriture à nocre^équipage* Environ un mit- 

le & demi plus haut il ^ a une autre Ifle« 

jqui eâ forjt hantée par une forte d'oi/êaux 

ëe mer qujs nous appelions Shags , nous y 

tuâmes quantité de leurs petits > dont ht chair 

nous parue très-bonne* A peu prés à la md- 

me d^ftance s encore plus haut joignant le 

irivage on voit une autre Ifle bien jolie ,quc 

nous apellâmes Tljle des Lièvres > à caufe d« 

^and nombre de .ces animauxqu'ony troiB- 

ve. Nous en tuâmes neuf dans un iour » donc 

quelques-un^ peioient vingt livres t Q^an4 

on leur donne la çhaflc ils s'etifuient dan$ 

des trous de même que nos lapins. Cette Iflt 

eft le meilleur terroir qu'if y ait autour du ha- 

^re; le reftc de ia côte eft plein de rochers » 

ou de gravier > fcp j8^ fterik^ fans bois ii fans 

eau douce. • . 

Le 24. de ce mois de Novembre nous leva- 

-fnes Cancre par un beautemssôc notrevaiA 

^au courut au Nord. Pour moi je rapgeai U 

içôte dans U pinâiTe » &ie traverfài une gran^ 

4e & profimde Baye > qu'on nomme la Bave 

des Epices , où Ton trouve quelques lile$ 

pierreufes > avec celle des Pengu^s^ Je n'eus 

»as plutôt abordé fur la dernière que je fi% 

irûier un barril godronnë pour avertir nos 

fens, que c'étoit Tlfle que nous cherchions^ 
lous ne la reconnûmes £ue par la graiulQ 
-Xm^ Y. . H 
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Quantité de Penguins , qu'il y avoit deffus i 
)xï les tuoit facilement d coups dcbâtîdns, 
Cuis qu'ils ne potlvoient ni voler ni courir 
iort vite; ils e«ient de la grofleur d'une 
oie •, ils n'ont çoiir toutes aîlçs que de petits 
inoignX)ns , qui leur fervent à nager fur l'eau 
îoù ils fc rtoutrifrc«t;^Je l'etoutnai Je \{oix 
;stvec ceux qui m'accompâg'ïioient â bord dli 
A^aiflcau , & nous ahcra'mes dans la -Baye du 
Port defiré , à feiz^e braflcs d'eau. Deux jours 
;après , nous entrâmes dans le bavre. 
' Ce Port ett fous le 47. degré , jo. min. de 
latitude Meridlotialc , & fi le^Vcnc eftbôn uta 
'VaiflTeati y peut entrer à xjuelque hfetirc de là 
^arée que ce foit > parce qu'il y a toujours af- 
'/cz d*eaU cnJ>aflc;tïïarée. Aux rrois quarts dfc 
l'Ebbe , ou au quart du flux , onj^etit voir tot^^^ 
. ies dangers *, mais ^c ite confeillerois à pcr* 
ibnne d'y entrer , jufqu'à ce qu'il ait bien 
hrû le havre en J>affc marées oui« qu'alors 
il verra diftini^emcnt ks ècueiis , & qu'on 
peut même avoir uttc rflarquc à terre , cour 
ifervir de guide. Qiiand oh vient du Nord 
>du Cap Blanco , & qu'on range la côte vcrîs 
|c Nord du Cap Jdcfiré , il y a une chaîne dt 
prifans qui s'élèvent beaucoup hors de l'eau \ 
^ qui fonft à iine lieue ou environ duxivagc » 
putre plufieuts autres qui en foot (epare^. 
jOn vent au Sud delà Baye Vïflc des Penauin^ 
kvec cinq ou £x plus petites , &^u Noc4 
ie Port dcfirèv qui au Sud de ion entrée ^ 
a un demi mille du côte de la Mer , Se à peu 
ptès autant de la i^iviere , à un rocher en for- 
me de piramide , qui reflcmble be^tucoup aun 
<îlocher ou à une tour , qui peut fervir de très! 
bonne marque , &c qui eft environné pat 
ll'autres rochers de couleur bleuâtre. Lors 
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que nous étions à l'ancre dans le Port > ice ro^ 
cher étoit à nôtre Sud-trt. 
. Pour ce qui regarde la marée de ce para* 
gc, le vifdcTeaueft â midi en pleine & nou- 
velle lune; & aucems des :hauces marées* le 
flux Se le vcAax font fort rapides» & Teau 
nioncc environ trois braflcs. L'entïée du Port 
«Il fi étroite , qu'il n'y a pas plus d'un coup de 
moufquec d'an côté à Taucrç. D'aiJleurs # 
quoi que la terre Toit ici (lerile , & qu'il n'f 
ait prefque point de forêts ni d*eau douce-» 
,00 y tffouve quantité de brebis d'Eipagne , 

2 ai font auâi grofles que nos daims > 6C qui 
)nt devenues lauvages. On y voitauflî quel- 
ques lièvres Se des autruches » qui ne fe laif- 
^t guère aprocher > des canards > dos.cor- 
be^x , des SJiags noirs , des * White-breaftst 
Se de gros canards > dont le^plu mage efl bleu j 
& qui ibnr afTez familiers. Outre les cbieps 
marins qu'il y avoir eu abondance fur une 
des Mes de ce Port > &c dont nous finies 
bonne chère , nous y mangeâmes .de grades 
moules Se des f limpets. Au refte > ik)us trou- 
vâmes iiir une de ces I/lcs un pieu planiié ea 
terre > avec une infcription HoUandoife fur 
une feuille de plomb , douée contre Je pieu 
& qui portoit eh fubftaiK:e : "Qu'un cer- <^ 
. tain Lemaire Hollandois , parti de Horn à *^ 
bord du Vaiflcau , nommé 1 Union de Horn *^ 
& accompagné- d'un Yacht; étoit arrivé** 
dans ce Port le i. de Décembre m. dcxv , ** 
& avoir remis en Mer le dix de Janvier *^ 
iiiivant avec le même Vaifl^cau. „ L'infcrî- 
fxtion ne dit pas un mot du Yacht ; ce qui nie 

H a 

^ * Ce /mot Aoglois lignifie des oifeaux $ donc le jabpC 
^n blanc. 

i C'e^ une .efjpece de poiiloD i QQ|uillAi 
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^c confo^urer que ce Voiageur le mit en pie* 
/ces i du moins nous vimes air cette I/le^uel- 
/ques planches qui paroiflbient avoir -fècvi de 
doublage. D'ailleurs il y avoit dans un trott 
4e ce pieu une bqete de fe'r blanc qui conte-» 
poit un papier écrie ; mais û ufi qu'il nous fiiQ 
impoflîble d*en ri^n lire. Quoi qu'il en fbit,CQ 
ternaire, le premier qui découvrit que la Teç^ 
|fa del Fuego étoit une Ifle , arriva le vingt 

Janvier de cette mêinie année idjif. au Détrpip 
e Magellan y ffc quatre jours après il trouva 
l^ctui qui porte aujourd'hui fon nom. 

Depuis rifle dont je viens de parter>on peuiD 
fémontef la rivière avec des chaloupes l'efpa^ 
ce de huit ou pcuf milles. A une lieue & dc- 
jpnie 9 ou environ v au deffus de cette Ifle , I9 
Civière court Çud-Oiicft quart à l*Oiicft , & ^ 
iun miliepu plus* de\Iarge durant une bonno^ 
tieùifi n^ais^fuite elle elt fort éuolte > pleine 
jde gt,os t/ochers e/carpe;^ » & de quantité de 
|>etites lAes ? Tes bords de Tua & de raucré 
^té font arides & picrrcu;;c. 

Le Capitaine Lieutenant/» oeuf autres 9û 
tnoi^ la remontâmes ai^fli loin qu'ilnous fut 
podible; mais i'eau n'en iroit pas douce, &I 
>îOus ne vimes paroîrre aucun îiomme i tcr^ 
p. Nous trouvâmes iur le côté Sc^tennionajl 
^eux petits étangs d'eau douce ; donjD Tua 
jétoit au NordjOUeft de notre vaiiTeau > d 
idemi pottée d'une arbalète ou environ du rt« 
Vage , & l'autre au jNord-Nord-tft , à un de- 
pli rniile. L'eau du dernier^ qui venoit d'une 
^uf ce , étoit trés-bonrie. Au reftc , ce fut ici 
j^ue MonÂeurTjtiomàs Cavendini/un autre 
liomme & un petit garçon , furent bleffez ^ 
^oups de âtches par les Patagons^ qui font le{ 
SîkUyages dupaïs. 



, Ca mâréc cft fi vioknte dans ce havre, qu'il 
<îoit être fort dangereuxcn hiver lots que là 
glace eft cotrainée par ia rivière , ou qu'uht 
,vcnt de tempête fouflc de l'06eft,cc qui n'eflî 
|)as extraordinaire. Mais fur la côte Meridio-- 
^alê , à deux mille& demie ou environ dt 
J'embouchure du Port , croire riHc & le Con- 
tinent , il y a une crique bien côtnmode, avec 
un fond de V.afe j où i on peur mouiller prc^ 
du rivage fans aucun rtfque. Tout cequ^il f 
à c'cft qu'il faut prendre^ garde à éviter utt 
rocher qui cft fur le chemin > Ôc <lai cft cou** 
vert à demi marée. 
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ite^arqués fur les Pengmus & les Chiens jmarmsi/ 
, Arrivée de C auteur au Pori faint fa lien yavet 
^ ^i^eiques traits d'Hifioire fun set endroit , & det 
■ infiruâfihs pour y nàviger. Découverte de qUel^ 

'^ues naturels du fah*' De ia faiine quùn y t^'^u^ 
^ Vf. De Im nêurriture » <dts habits ^ ér des Orm^ 
, mens de ces Sauvages» Des oifetux & des bitei 

i quatre pie%, quon y trouvtyen partitulhï- dit 

CVvianaques y du Soufleur , &c. 

r 1 Vant que de fortir de ccl^avrc nôtre Ca* 
/jkpitainé prit poiTeffio^n du pafs ^ au nom 6< 

50utrufage de Sa Majcfté le Roide la Gran- 
e Bretaghe>& avant que de paflèr outre jedi:-^ 
rai encore un mot des Penguins qu'on place 
oal à propos au rang des oifeaux , puirquli» 
p'ont ni plumes ni ailes. Quand ik ibnt â tier-* 
Ile ils marchent tous droits , & Ton m'aflUr» 
qu'ils couvûieoi leurs m%k à U fin de Se^ 

H j 
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p^Hifere ou ail commencement d'OAobre. 
Ceft alors qu'on en pourroic prendre afliï 
«anc-il y en a ^ pouravitaiHcr une flote Roya- 
le. Quoi qu'il etvfoit, leurs œufs font un peu 
plus petits que ceux des oies , & ils n'en pon- 
dent qu'un feut> deux ou crois tout au plus^ 
Us font leurs nids par tout , fans aucun art , 
iûr les roctier-s ou fur le fable > & â nôtre retour 
au Part defirc > nous en primes environ cent 
milie , dont quelques-uns furent gardez â 
Jbord quatre mois^ fans qu'ils ie gâtafienr. 
Leur chair eft de bon goût l & fe peut au/H 
confcrver long-tems dans le fcL 

Pour ce qui efl des chiens marins , ils fe r^ 
poient & font kurs-petit5 à terre : Leur cluar 
peut fe confervcr de même dans le fel , plu-- 
Seurs mois de {\xHt^ & il jren a quelques-uns 
auâî gros que les plus grands chevaux. On les 
lue cenime les Penguins ai^ec un bon tricor ^ 
mais on ne vient pas^ facilement à boutdes 
plus gros ) car quoi que K'un de ceux-ci aie 
une baie de moufquet dans la tête > il foMt 
que deux hommes enVployent demie- heore 

Eouf achever de le tuer. D'ailleurs on peur 
;s approcher rant qu'on veut faps aucun' 
fifque > puis qu'ils n'ont pas la moindre dè^ 
fenie. 

Le 2f. de Mars nous ffmes voile du Port de- 
tiré > & le 7. d'Avril nous entrâmes dans celui 
de S. Julien pour y fejourner le rcfte de l'Hi*- 
ver , oc pafTer eniuitc à l'arrivte de la belle 
&ifon le détroit de Magellan. Ce fut en i(20i 
que Ferdinand Magellan > Portugais d'ori* 
gine , donna le nom de faint Julien â ce der^ 
Dier Port. Tout le monde fçaitque ce fameux 
Voyageur > mécontent de fon Prince Don 
£inanuëi & rcaditt n E/p^nc^ oiï H ^uc très* 
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bien reçtrde TEmpereur Charles V. & cm-? 
ploie â faire la découverte dts Iflcs molu-» 
qpcs y ce qu'il exécuta en paffaftt à travers^ 
le détroit qui porte aujpurd'iiùi fon notnv 
D'ailleurs il avoit pour ajoint dans faxommii^, 
fion Jean Carthagiena , Evêquede Burgafon? 
couiin, qu'il fit pendre far une de pcs liles'^ 
sivec quauc hommes de fon équipage , pour- 
avoir voulu Te mutiner contre lui ^ mais il 
laifla l'aumônier i terre > qui fut enfuite ma^ 
^cré par l^^ naturels du païs. _ . 

Il n'ed pas moiris remârquaUe , â TègarcS 
de ce Port > que le Chevalier François Drake 
^j^^rriva lé 20. de Juin 1472. 8c qu il y ât dé-^ 
^[iç>icer fur une Ifle qui y eft enclavée , ua 
certain Mr. Thomas Doughty , qui avoit con-^ 
furè fa perte» & formé le deffein de retour-, 
ucr en.Aiigleicrre avec fon Vaiflc^u. C'cfl> 
pour çelamêmei qu'il I4 nonima rif}e de la^ 
Donne Jufticci^ Peu s'cn^falliit^uffi qu'il r^c lui? 
en coûtât I4 vie > pat la trahifoo des Natu-. 

S* s du païs y qui lui tuèrent deux de fe»* 
mme$. U |es fit enterrer fur cette Ifle, &- 
Dous y trouvâmes encx>ro leurs^ .tombeaux &ù 
leurs |OS. ^ , , 1 „ . 

Il ne fera pas inutile d'avcrtïr ictles Voya^ 
^eurs > que s'ils veulent entrer dans ,ce Pord 
il faut qu'ils obfervent ce qui fuit. Quand on?" 
«ft venu au Nord du' Cap S.^ George , ou du 
Port dcfiré , on doft paflcr entre Iji premîcrç' 
lerrc hautf cju'on vpit , fous le 48. degré 40* 
min. de latitude Méridionale » qui eit audr' 
telle du Port » & la terre bafle. Mais fi l'on' 
arrive au Sud de ce havre > on trouve que I^ 
terre y eft fous le ^o. deg. 10. min. de lati-' 
^de> qu'elle efl bafife^ fans arbres ou hjfu^ 
cbcurs^ èc qu'il n'y a que des collines blaa^ 

H + 



/ 



vje V o Y AGE rr tr t^^^ 

ches & efcarptes du cocè de la mer. Après 
qu'on a Élit le havre on peut venir moiiilleff 
vis-à-vi^à fept,huir,ncufoudix braflesd'cauv 
mais il y a un banc de roche à Ton emboucha-^ 
re , qui en haute marée eft couvert de quatre 
brades d'eau , & pà^ il n'enr relie que quatre 
pieds 3 lois que la mer a refoulé. Pour tra-^ 
verfer cette barre le plus fur e(t à% fonder 
le canal & d'y mettie quelque balife , par- 
ce que le fond de la Saye change £ins douter 
{>ar la violence des tempères , mais il ne faut 
pas oublier de hiflTerau Nord-OucftleCaf 

Îierrcux , de mêrfte que cenains. endroits-- 
lancs d'une montagne qui eftdan» lesterra|^ 
quand on voit que l'un & les autres s'^cnfflF 
fent , alors on peut en^es & ibrcir (ans xil^ * 
que. D'ailleurs pour avoir une niarque ccr* 
taine qu'on efl: fur la barre > il y a dans la Ba^ 
ye,au Nord.Eft>â un mille & demi ou en^ 
viron de l'embouchure du H%vre quelauc» 
collines blanches qui reflemblent à dés Ifles ;^ 
quand on eft vers le milieu de €t% coHines-^ 
vis-à*^d'une ouverture en forme de fellcy 
qui pafoît au delà dans les terres % alors ûti eft 
^r la barre. Après l'avoir paffee oQ*n*a qa*à 
continuer tout droit fa route environ un mille 
& demi > où l'on ^ue dohner fonds à ix oa 
ièpt brafTes d'eau , mais le mcilleut eadcoit 
pour amarcr eft entte^ ï'Ille de ta bonne Ju-^ 
ftice i Se une autre qui etl voifine. Enfin Ica 
marées font quelquefois très- incertaines dans 
ce Havre ^ car fi le vent eft au Sud , Teaa 
monte autant par ks baffes niarées que pat 
îes hautes» 

Nous reftames phi£eurs fours dans cePort> 
&ns voir aucun des naturels du païs> mais le 
4ou2e d'Avril ^ k BoiTemao » 4eux auucs Si 



moi , allâmes fur le fommec d'une thortmnc^ 
àr TEft , la plus haute qu'il y ait entre Ifc Cap 
ftînt George & le Détroit de Magclïari, 6c à 
laquelle fimpoûi mon nom , que je gravai 
même fur une pierre. Noui découvrîmes dV 
ci un grand lac vers le Nord , que j'eus la eu- 
riofité d'aller Vôin Apré$ avoir marché dèusr 
milles ou environ dé ce côtê-lâ j j'âpcrÇQs cil 
tournant la rête quelque chofc qui renîuoitf 
derrière un buiflbn : Je crus que c'çtoit une 
brebis j ou une bête fauve vde forte qut i€ 
ih'avançai pour^ la tirer > mai$ je ^is paroi- 
cre un hbmnie qui recula d'abbrd un pèti^ 
plus loin derrière une cdltine , où il fut fointf 

Er fit autres , armez d'Arcs & de Flèches, 
'deflus nous ^geâmès qu'il étoit à' pi:opd# 
de s'en retourner ; ce que nous fimes pêncTantf 
^ue les naturels du pan nousfuivirenrà quel^^ 
que diftaniee environ deux* milles , jufques àtf 
•èoacher 'du- Soteil y K que nous avions chi 
^re M milles à feire pour nous reiidrs èxê 
vaifleâii. 

* té Vift0f de éêf màii jfc rfctdtirw«l * térWr 
dPvècle Lféuteriatîf 8c dix de nos hortiMei ^ 
daûs l'efperahce de voir quelques nâtutéls dtf 
païs au itîême endroit où' j'avbiS été , mais if 
n'en parut âuctiri. Qiôl qu'il en foit j non* 
dé^ôuvriïiîes des traces d'homriies ^ d'ertfah*^ 
à côté âW lady qui cft Uné^ véritaWc Alint. 
"Hows en tirâmes bien à^ divcrfe^ reptifts di* 
toftnéautde ftl > qui nbus fut d'un grand ufa- 
f^e pour conftrvcr les Pènguins &*Jes chfch.^ 
marins qiie tKnis aViorts i bbrd. Ce n^cft pa* 
*>tii, pour eu faire provifibrt le quinte de Mai 
nous emploiames cinqiîahtê ht>tiimes qui 
en aiîaimulerent tm gros moncfeau dans^ unf^ 
^fàdiM fcci.tMà$ bt^^iOc trc^^* fbur^ ^têi^ 

14^ 
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en-voulue y rctautncr pour en prendre quel- 
que peu , il ne s'y en trouva pas dequoi rcm-^ 
plir la coque d'un œuf i ce qui nous parue* 
c'aucanc plus étrange qu'il n'étoit pas rom-» 
bè une goûte de pluie durant cet intervale. 
Au refte je parcourus ce lac de deux cotez ^ 
& je trouvai qu'il avoit 4000. de mes pas* 
de l'un & 1^000. de l'autre, c'eft-à-dire en- 
viron deux milles & demi de large , & dix* 
milles 3ç lonç. II étoit alors tout couvert de 
&1 de répaifleur de quatre pouces \ de forcer 
que par mon calcul il en pouvoir contenir* 
cent mille tonneaux» 

Nous ne vîmes aucun des Naturels du païs^ 
Iniques au ii. de Juin , que j'allai de grande 
matin a rOiieft , avec Ax de nos hommes. A; 
peine avions-nous fait deux milles , que fepc 
de ces Naturels coururent vers nousduhaue 
d'une colline , en faifant plufieurs fignes &. 
Vn bruit horrible, pour nous dire de nous, 
tetirer', mais aucun d'eux» ne k mit en ètar. 
de nous décocher fes flèches. Il y eut même 
un Vieillard qui- vint plus près de nous que 
les autres , & qui nous fic^ les même^ /ignés* 
pour nous obliger â la retraite, j'eus beau lui. 
letter une bouteille de brandevin, une cra^ 
vate & un couteau , il n'y eut pas moyen de 
l'appai&r j ni d'amener ces Barbares à s'huma*, 
ni^r avec nous *, de forte que nous retourna-^ 
mes à bord. 

Il Tembie que ces Sauvées n'ayent ni mai- 
sons ni aucune demeure nxeL*, mais qu'ils (b 
tranfportent d'un lieu à un autre, ptmr cher* 
cher pâture : Ils vivent de duens^marins , de 
Hmpets , de quelque volaille & de bêtes £Mr-* 
ves. Après avoir bien couru le jour, ils fe 
fetireiu la nuit deiriece un buiflbn oùils allu-^ 
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ment un peiic feu > & fe couchenc aind à là 
belle étoile. 

ils n*onrpour tout habit qw des peaux dc^ 
bêtes fauves coufues enfcmole , en guifc do: 
manteau , avec lequel ils s'envclupent j Se 
ils n'ont p$s befbin d'autre couverture , par- 
ce qu'ils fonr fort cobuftes & vigoureux^ Ils 
ont le teint olivâtre comme tous les Ameri-, 

3uains > 8c ils k peignent le vifage & le corps 
e diverses couleurs , de même que laplu^ 
partde ces autres nation». 

Le iS. d'Août deux de nos gens » qiii é« 
foient allez faire de l'eau fur la côte Orien-^ 
fale avec quelques autres , virent à quel-^ 
que diftance delà y deur patagons derrière 
un buiiTon^ Ceur-ci ne les- eurent pas plucôc 
^PPcrçiis, qu'ils prirem la fuite & laiflerenc 
tout leur bagage > qui confiftoit en quelques 
peaux coufues enfemble > en forme de petite 
Acs , où il y avoir des? pierres à feu , &• des 
couleurs ,- dont les' unes ftrvoient fans doute 
à mettre au bout de leurs flèches , Se les au-* 
très à fe peindre le côtps. Quoi qu'il en foit 
aos gens portèrent tout ce tracas à bord > Sc 
y amenèrent deux chiens attachez aune lefw 
&. Mais dès le lendema^p matin nôtre Ca^ 
pitaine renvoya tout au même endrmt ^ 
où il fe rendit lui même > & y laiflfa d'ail- 
leturs quelques clinquailleries avec un couv 
teau. Oh mit audi les chiens eh liberté y 
après Içur avoir paâe quelques chapekts au-^ 
tour du cou. 

Au rcftç nous trouvâmes' que li tempérai-- 
nite de l'air croit ici en Hyver comme en5 
Acigl.etGffe. Le pais à vingt milles à la ronder- 
cft fec , llerilc , plein de rochers &r de gra^ 

Kcr y iau^lTois^ &a$ çau yilnj z que qçm 



ilt^ y Ot^ A G 1 
de buiflbns du côté de la mer , 6c phis i'oa 
avance dans le païs , &4Xioins Ton en trouve» 
Le Capitaine &: moi , accompagnt:|K d'onze 
de nos gens, eûmes une fois lacùrioiicè d'al**^ 
1er vingt milles dans le païs \ mais nous ne 
Times per£>nne > ni la moindre choft digne 
4e remarque \ 6 ce n^eft qu'à neuf milles de 
nôtre ancrage nous trouvâmes une rivière 
4'eaa douce , qui fe déchargeoit dans une 
£dine> dont ce païs abonde : de (brte qu*a^ 
prés avoir couché deux nuits dehors dou» 
retournâmes a bord de notre vai&au. La pê- 
che & la cjhafle npus' divertirent beaucoup 
cet hiver , fur tout qt»nd il geloit bien » pac<« 
ce qu'alors nous trouvions quantité de hàle^ 
brans, de canards & d'autres oifeaux de mer j^ 
de Widgeons » de pleuviers , de bccaflines > 
de perdrix s & divers, oifeaux qu'on n'a pa» 
en Angleterre, & qu'ainfijene (âùrois nom- 
mer. Nous ne manquions pas non plus de 
moules. 11 y avioit d'ailleurs bon nombre de 
bêles fauves,' ou de ces brebis fauvages qucr 
les E/p^^^ols apellent Wianaques, & qui onc 
douze paumes de haut. Pour la; figure de ht 
tête Se la longueur du coû elles reflemblenc 
^u chameau;- mais ^out le seftedu corps 8c ht 
croupe elles aprocnent beaucoup du cheval*. 
Quoi qu'elles mâènt bien à lerte Se fort crain* 
lives , BOUS en tuâmes fept durant noue le- 
jour ici , & l'on peur dire que leur laine eft: 
la pUis fine qu'il j ait au monde. Mais fi nous 
avions eu des chiens pour les hfier à la cour-^ 
fê , il n'y a nul doute que nouvn'ea euflioos * 
pris davantage* tUes vont par rroupes de fin. 
ou (êpt cens, & dés qu'elles aperçoivent auel- 
qu'un, elles ronflent avec leurs narines & hea« 
niilair comnoe les chevaux* On voit cncost- 
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ici quantité d' Autruches aui courent fi pr(K> 
digieufèment vite qu'il m impoiTible de les 
prendre ianS'câtens. Il n*y manque pas non 
plus de LiévreS'iqui (ont auâi gros aue ceux 
du Pôrtdeiiré, ni de Retmrdsqui font piuS' 
petits que les nôtres. Il y a d'ailleurs un pe- 
|tt animal oui n'eft pas tout â fait fi gros que 
la Tortuc'dfc terre ; & qui eft couvert fur le 
dos d'une écaille Teparée en deux pièces , qui 
k joignent enfemble: Sa chair eit d'un goût 
exquis^ Se les trpagnots Tapellent le cochon 
cuiraflfe. Ntai^nous en vîmes un autre Mon 
plus fingulier, qui avoitla^ queoë cpaifl^^ Ce i 
qui nous donnâmes le nom de Grondeur > ou 
de SouAbur , parce qu'il ne voit par plûtôc 
^lelqu'utt quil gronde, ibufl» ,* Se gtate la 
rcrre avec (es piedsde devant, quoi qu'il n*àicf 
pour toute dcfentè que ibn 'derrière , qu'il 
tourne d*abord vtrs» celui qui l'aproohe , Sc 
d-où il ùât fortir des- excremetf» d ûné odeur 
la plus deteilahle qu^il ¥ a^^ *^ monde. 

J'ai d6)a dit que l'eau m rare dans ce païi> 
mais ce n'eft qu'en Eté , puis qu?cn Hiver on 
trouve de Teau^de netge en divers endroits ,^ 
dont le plus commode pour les chaloupes e(^ 
wi rocher qu'il y a dans k PÉivrc. A l'égard* 
du bois , quoi qu'il y en ait plus ici qu'atft^^ 
Fort defiré , fi quelques vaif&aux y devoiene' 
paflfer l'Hiver , ils auroient aiTez de peine 
«n trouver pour leur bcfoin -, il n'y en a« 
que peu dans le voifinage de la mer , fie ce' 
a*«ft même que du menu l^ois propte poo^^ 
dtes £^ots«. 
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jfAlitekr retourne àuPortdeJiri' Es(emple de l airej^ 
fe dfs Sauvages. Obfervation d'une iclip/e de Lu^" 
ne. Us font voile pour tè détroit de M a^elUn'Ve- 
plufièurs Caps i avec une Relation biftorique de 
tentreprife des Efpagnols pour fortifier ce détroit y> 
& du mauvais fuccès qu'ils j eurent* 

LE itfl de Septembre , à la fin dé Vtiyvcr- 
& à TapprodK^ de TEtc, nous parûmes du^. 
lïavte de faint Julien , pour rccoorner au Porcj. 
dcfiré, y faire provifion de Pcnguins & de- 
chiens marins , & paâèr enfiiite par le dc-^ 
troit de Magellan à la Met du Sud. te i8.: 
nous arrivâmes à ce Pori , au Nord duquel 
nous^rroQvaqies un Vaifleau arrois mats, ou- . 
tfc celui de Beaupré y tout peine de rougç , &- 
fait de joncs *, ce qilt'nous donna une haute 
ideederadrefledes naturel du pats^^iuis il- 
n'en parut aucun pendant nôtce fcjour ici y* 
à^où nous conclûmes qu'ils nous avoient dé<- 
cpuverts. Qwi qu'il en (bit, ils doivent être; 
fort nombreux , s'il en faut juger par fa quan-- 
titè de leurs tombeaux^ que nous vimes. Ils* 
(ont auffi bien alerte, puis qu'ils volèrent 
quelque linge & une, marmite de fer^ que-, 
libs gèfts» avoiçnt laifle à terre. 

La nuit du même jour de notre arrivée ici ,' 
j'bbfctvài le commencement & la fin d'unc- 
éclipre de lune >^ & je trouvai par ce tiioyea 
que la différence de longitude entre Londres^ 
& ce païs eft deyo. degrcz, c*eft-à-dirfc , i\ 

J?égarddu ccou ^dc <mauc heures sa« mioutcv 
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A nôtre premier départ dé cet endroit nous 
y avions femé plufieurs racines , herbages ÔC- 
kgumes- d'Angleterre , comme des choux,- 
dés raves , des carotes , des raiforts^ des poix# 
^ des ifèves Se des oignons. Nous y en trouva-' 
mes un peu des unes-& des auires, quoi quef 
les naturels du païs eu(Iènrprefi]ue tout dçra<* ' 
oiné » fans en faire , à ce qu'il nous parut > au-* 
cun ufage. Les raves étoient excellentes y tnz'iT 
les raiforts, les poix^, 6c les fëves , étoieno 
aïontez en graine. 

Le 14^. d'CXlobrc nous remimes â la^ voile- 
pat un beau frais , & nous courûmes au Suct 
vers le détroit de MageUan. Le 17. nous ap- 
perçûmes une belle pointe blanche , fous W 
fo. degré de latitude Mecidionale > & nôtre 
Capitaine la nomnU tête de rocher : Nous^ 
Times aufll la montagne de faim Yves > qui a* 
une grande plaine au fommet , avec une au* 
tire à fon Notd ,4'une égale hauteur , qui fet 
termine en pointe , & quelques-unes de la 
même figure âfbn Sud. Lors què'nous fumes 
au ço; deg. 30. min. de latitude , nous décou-» 
vriiries un Cap- formé de collines toutes blan-. 
ches, qui n'eft point marqué dans les Cartes ^> . 
& qu'ainfi je nommai Blancfotd. D'ici au Capr 
^ de la Vierge Marie , où nous arrivantes le 12.» 
de ce mois , la véritable route eft Sud quart â^ 
tOiieft environ vingt lieues y mais nous c.ou-^ 
fumes par la bouiTole Sud t^. deg. Oiieft. L^ 
terre eft tout du long baife , avec des colli- 
nés blanches, & il y a par tout vingt-huic 
brafles d'eau , un fond de fable de bonne te^- 
pue. Le flux court entre les deux Caps Nor* 
Nord-Eft , & le reflux Sud-Sud-Oiieft. Il efb 
Imte marée en pleine 8è nouvelle luneàdi» 

keutes > 9i l'eau morne eavôion q^uaue bra&'s^ 



. Magellan fut le premierqui donna le tioinr 
de la Vierge Marie à ce Cap ,iicuèe à l'en- 
trée du Détroit, qui porte le nom de ce 
Voiageur, & au Nord duquel, à quatre lieuë» 
ou environ de diltance , on voit des collines^ 
touces blanches & efcarpées jurques au Cap ^ 
qui e(t k terre la plus haute , mais à la lon- 
gueur d*un cable ou environ à ion Nord > il' 
Ïa une efpace noîratre fur la colline , à la 
auteur duquel Sud-OUefl: > vous avez une' 
R ointe de rocher qui s'élance une lieue dàn§r 
i mer , de forte qu*il faut bien pttndre 
garde a s'éloigner d*une bonne diftance dur 
Gap , Jors qu'on fait voîle vers le Détroit. 
D'aiUeuc^ , il y a qutlquer petits buifTonS: 
£ir cette roche , & la terre parolt fterile d'uw 
Cap à l'autre » iâns aucun boiS; Je ne fais pas 
^uel eft' ici le cours desr marées., ni de quel* 
côte le flu» tourne, parte que nous avions* 
alors le vent en poupe , quoi qu*il n'en fit qu^ 
ttcs-pcu. 

. Au Sud db retnbouchuWî dU I>ètrolt> la^ 
Pierre, qui n-a point de nbm dans les Caf^ 
tes , 5c que f'apellai pour cet effet le Ptomoft-r 
t^ire de la Reine Catherine, e(t toute de Cot* 
lines blanches, & de la hauteur â peu ptésde' 
nfle de Wight , etiviron huit lieues au de-*- 
là du Cap de la Vierge Marie. Depuis ce der« 
Hier Cap jufques à la pointe , que les Efpa-* 
gnols nomment Pofle«ron,ily aneuf lieucfi* 
Oubli pas la bcufible. Mais avant que de par^ 
kr de nôtre pafTage â travers ce Détroit, it 
ne fera pas inutile de dire uti mot de œ que^ 
Ibs Efpag:noIs firent autrefois pour fe Tami^ 
x^r à eux feuls, & empêcher les autres nation^, 
<le teniï cette route. Allarmezde ce que' le 

Chevalier Drame y avoir paâib pour » tM^ 
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dre à là mer du Sud , ils rèfolurenc d'y' bâtit 
un Forr. Dans ce de/Tein le Vice- Roi du Pe- 
Itou envoya deux vaiflcau5t de guerre fous le 
commandcmcTit de Pedro Sctano , qu'on efti- 
moic alors le plus habile navigateur qu'il y 
eut dans ces mers^^ pour courir après Drake ». 
& voir.cn{uite de quelle maniete on pourroit, 
fortifier le Déô-oit de Magellan* H fut neuf 
mois dans (on paflTage de Lima ici , & aprésy , 
avoir bien obfcrvc toutc»chofcs il alla en Es- 
pagne ppur rendre compte au Roi de ce qu'il 
àvoit fait. Sur ce qu'il en dit SaMajctté Ca- 
tholique crut que rçntreprifc pou voit réiilfirjs^ 
de {brte qu'il y enVoia Diego Paris de Valdet^ 
avec une fîotede vingt-trois voiles, montée 
de trois mil cinq cens hommes, outré un nou-^ 
veau Gouverneur pour le Chili , Se cin<][cenS' 
tieux ibldats pour cravaiUep aux forciÂcà«f 
lions, . 

Mais quelque bien cott'certéé qlre parut cct^ 
p expédition les Espagnols n'en vinrent pasjl 
liout. Leur ffotc ne ftit pas plût6^c partie de Ca- 
dix que la tempête en fit cchoiier cinq vaif. 
&aux, où ils perdirent deux cens hommes ries 
autres furent obligez de irerourner au Port ex- 
trcmemenrdélabrez , & ily«cneut deuxmis* 
fiors d'état de continuer le voiage. Q^ioi qu'il 
«n (bit, Diego Farisde Valdez remit en met 
^ce {eize vaiâèaut , accompagné de Pedro 
de Sarmiento* , qui devoir être Gouverneur 
du F.orc, & quts étoit mfuni de tout ce qu'il 
£dloic pour cette ftruéfore Se pour s'y bieA 
défendre. Mais cetôe âotc aptes avoir perda^ 
beaucoup' de teras à fe radouber, fc vit rédui- 
te à pàfler l'Hiver fur la cote du Brcfil , dan** 
la rivière de Rogimcro. Au retour du Prin-^ 
«ems elle poutfuivi&ron volage >.niais arrivée 
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ibus'le 41. deg. de latitude Metidionale , elle 
efluya une (î rude, tempête, qu'elle fut obU-, 
gée de battre h Mer vingt-deux joutsde fui-' 
tt\ elle jr perdit un de fe^'raeillçurs Vaifleau»* 
avc/c trois cerjs hommes; & vingt ftmmcs ^ 
qully avoit abord , -& la plus^^jgtandc partie^ 
ét%, munitioqs cjui étoient dcmnëes pour le 
détroit. Fprcéç ainfi de retourner à rifle de Cà-; 
tiialena , elle y apprit que les Anglois avoicncc 
été fur la côte , & dans lapenfcfc qu'ils avotcnt* 
feit voile vers le détroit de MagelUm , elle fc 
hâra dt leur donner la chaflfe. 

Diego de Valdéj^ repartît dope de cette Iflc 
avec dix VaiiTeaux après y en avoir laifle cinq' 
délabrez pat la dj^rnicre tempête, '& fur lef-ï 
quels il mit tous fes malades V' niais il ne fur 
pas plutôt arrivé à l'embouchure du détroit / 
qu'une cruelle tempête le força de retourner 
à la rivière de Rogimero. Quoi qu'il en foit y 
l^annéc fiiivante , Pedrodc* Sar mlento conti- 
nua ce voyage , & ii débarqua hcureufcraenr 
Quatre cens hommes , avec trente femmes à lat 
pointe Faflfelïibn*, où il fit bâtir lih Port qu'il* 
appcUa Nombre de Jefus. Il paflTa d'ici par 
tferre au port Famine, où il fit bâtir une tour 
€|u une Citadelle^ qu'il nomma fa Ville dir 
Roi Philippe ,' & ài'appr^cbe de l'Hiver il? 
s^embarquapQur retourner en Efpagne , avec* 
vingt-cinq Màtelpc$>^mais il eut le malheur 
4'êtrç pris er) chemin parle fameux ChevsM» 
lier Waltcr Raleigh , qui l'amena en Angle-; 
^rre , & les pauvres Efpagnols qu'il avoit^ 
mSkÉ aa détroit » y périrent tous de' faiour 
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» fà^dge de ^Mteur àtrar^ers la éOirêits de 2deL^ 
gèùan , c^ des précautions quil faut avoir pouw 
nypas échouer. Du continent au Nord. T>es rai fins 
de la terre Mageiianique. 1>es Havres. Pif Prd'i 
duit & des Babuans det^iflt de la Reine Elixdhet^' 
& des autres Ifles» Ve la Terre MagiUantque.^ 
1>'une prodfgieu/e quantité de poiffons pris à'uit 
€oup de filé. Avis pour faire voile à la Mer dur 
Sud par les canaux qui font entr^ hs ifles. 

PjOur vertir à nôtre paflagc dû dêrroic , nàuf* 
traverfames le premier le iç. d'Oétobre y?. 
Se nous nous rendîmes ilir lacôîe Kleridio- 
. Èalc. Mais il ett bon de remarquer en faveur - 
de ceux qui viendront ici après nous> qu'à. 

, POiieCt de Ja pointe Poflcflïon , il y a une 
Bayefàblonneufe, dbnt^ l'entrée eft fort dif- 
ficile, parte qlte Tcau y eft* baffe -, qùl-cin^ 
lieues dVla ; Ouéft Sud- Olieft , on trouve la 
première t^ntréc de ce même dètrçit , qui ^ 
deux milles & demi de large d'un bord à* 

* Tautre \ qu'après avoir paflc la pointe Oricn-i 
Cale de cette entrée, il y a deiJx bias-fonds , 
dont l*ut1i cft au Notd ôc l'autre au Sud > & 
que le meilleur qui confifte en une chaîne ^ 
de rochers , efl: le plus^ éloigné. Wais file 

^enr Vcnoir à mattquêr , ou à fbuffler aveo 
trop de violence , on pept. mouiller en che-^ 
min cn^re la pointe poflcflïon & le Détroit^^ 
Pour ce qui regarde la terre , elle cft bordécT 
de collines blanches , d'une médiocre hau-^ 
fcur,& le rivage eft couvert de fablo& de gr*i 
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Viet enbâflc cati , quoi qu'il ibit fi çfcarpc que 
une chaloupe ne fauroit y aborder. 
. Sur le faMe de la côte> qui eft âu Nordy 
& à un quart de mille de la pointe Occiden- 
tale > nous vimés trois ancres qui avoieot 
apartenu iâfi^' doute à quelque vaiâ^au Efpav 
gnol, qîai âvoîc iait naufrage. La tnaîtrcflc 
ancre & la féconde avoiehc cnvirob douze 
pitdi de long ^& la plus petite en avoir on- 
acjmais elles ctbient pifçfque toutes maiv 
géés de la rouille. Il fort aufli de la une chai- 
re de rochers gu'on peut découvrir par Ici' 
herbes qiuî' cifoiflcnt, de/fus j & par t6tK où: 
Ton en voit quelques-unes on peut conclure 
infàillibleiBenc tju'il j^ a des bas fonds & dtâ 
rocher^; , 

. . Quand on a pafle le premier É^étroit , ^ 
l'on ne croit pas de pouvoir artcindre avanç 
% riuit rïfle de la Reine Elizabeth , je ne fî>- 
tois pas d'avis qu'on ancrât ici >4 moins qu^ 
le tem^ ne iixt trés-^beau ^ mais plutôt qu'ont . 
febrouilat chemin poun' mouiller entre la: 
jointe & le Détroit ; car fi utle tempête vieo& 
i s'élever du Sud^OUeft quart.àrOucft, ce' 
^ui eft a{fez orditiaire-dans Ce parage > vousc 
il'avez prefque aucun abri , & fi vos ancres* 
Viennent à chaflTer durant la nuir,v.oiis ne 
pouvez que dériver fur la côre. Après qu*oar 
a fait environ deui lieues dans Tefpace lar« 
ge qui eft entre les deust Détroits , on ne fauw 
toit difcernet la pointe du fécond qu'avec^^gi^ 
^cinc, à caufc que la terre y eft baflt j mais^ ^ 
l'il fait un rem$ de brume il eft prefque im« 
fro/Tible de la trouver de }oui'>& beaucoup' 
moins de nuit. Cette pointe fe nomme le Cap' 
Grégoire , & à (où Êft il y a une rade expo^ 
Ibe aux ve^its d'OUeft » où Ton peut ancrcc 



yf7^. CAPITAINE WOOD- x|f 
a fepc ou huit braflfes d*eau » uii fondde bon^ 
ne tenue* 

La côte Septentrionale eft haute , durànc 
deux lieaës à l'Oi,ie{): du premier détroit , 6c 
continue ainii jufques à l'entrée du fécond» o^ 
- elle efl: de nouveau baffe. Mak I9 côte Me« 
^dioaale eft d'une hauteur médiocre depui$ 
le premier détroit [u^ques au focond ; elt$ 
paroîc inégale & raboteufe , & nous y viop 
mes quantité de feux à nôtrjp retour 5 ce qui 
^(l une mairque certaine qu'il y a beaucoup 
4e monde. 

Nous traverjfanKs. le feçond détroit le foif 
^u même jomrjc'cft-à-dire du vingt cinq d'Q- 
^obre. Il a ^inq milles pu environ de large ji 
rCft , & un peu moins â l'Oiieft. Kôtre courf 
/ttt S,udrOUe(i*quart-au-Sud par la Bpu/iblei 
mais la route cftOucft dix fept dejcrcz Suc^ 
$a longueur d'u^ bout à l'autre cA de troi$ 
lieues, de fortequ*!! y en a vingt-huit d'ici aw 
Cap de la Vierge Mîrie. Quand on l'a prcfqufi 
coût a fait paàe on voit trois liles au Nord,^ 
jDlieft j, à quitte lieues ou enviroo: de diltancç 
par U Boufible , èc i Tune de/quqllesle Cbe* 
yalicr Drajce donna le t)om de la fleine t,\ir 
^abeth. Les deux autres portent les^noms df 
îâint Grégoire ce de' fùnt Barthelcmi. 

La terre , qui eft entre ce fécond Détroit^ 

.,& I9 pointe de n/lede la Reine Elizabcth» 

eft fort haute , & paroît fcche & fterile en 

Î|uelque5 endroits, mais en d'auxrês elle eft 
ertile éc porte de bonne herbe » fur^tout 
dans les vallées. Elle produit auin de petir 
$ci Bayes , qui font d*un go§ç exquis , & que* 
nous apellames lesraifinsde latetre MageU 
îaniqde. Elles font de couleur de pourpre « 
fçofcrji^enjc de pcjits jpcpin^ ^ ^ pnjc un gou| 
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^qui aprochc dé celui de nos rajfifis d'Euro* 
Dc. Il y en a d'une autre ibrte, .qui rcflem- 
plehc â une petite cerife , de Couleur rour 
geâtre >& à qui nous impofames le nom de. 
Cuines. / 
Depuis la jpointe du fécond détrok juC- 

Sucs à rOUefc de l'Ifle de la Reine Elizabeth 
y a feptf lieues, &4*on peut moiiil 1er en- 
tre deux le long'^e la côte Septentrionale , 
â fix & à vingt braiTes d'eau, mais il fuffic 
d'avancei: îufqu'à.cc que la pointe à TEit de 
rifle foit à vôtre Sud-quart-à-l'Eft ; vgus n*ar- 
Vez alors qu'à tenir le milieu entre l'Ifle Sc 
4a côte , vous aurez Jiuit où neuf brafles d'eaii» 
JUn fond'dejîonne tènuë^Mais quand l'extré- 
imiié Orientale de l'Ifle cft à vôtre Sud Sud- 
Oueft ) alors vous' êtes dans le canal qui 
court entre les Ifles , où l'eau eft profonde 
'•& la marée atfez forte *>au lieu <]ue 6 vous 
iancrez , en forte que 4a* pointe de l'Ifle foit ^ 
Vôtre Sud ^Sud^uart-a-TEft ; vous n'avez 

fTefqiié point de mairée.^ Cette Place «ft fore 
ommodé pour y attendre des Vents , fi l'oa 
,vcuc aller dans les Mers du Sud j car fi le 
Vent foufle de l'Elt à l'Ouelt par le Nord ^ 
vous couvez courir entre les Ifles : D'ail- 
leurs lancràge y eft très bon, à l'égard de 
toutes ibirtes de vents , parce qu'il dt haute 
matée dans cette rad.e en pleine & riouyelle . 
lUne. A tîeuf heuresfe flnx court à l'-Olicft» 
Tous le rivage Septentrional , •& le reflux à 
rOiicd , quoi qu'entre les ïflcs le flux tour- 
•jne au Sud, Il y a dçux petits Havres fur 
^a côte du Nord gui /ont très- bons pour lc$ 
petits Vaiflcaux -y-Vun eft à deux lieues oii 
environ du Détrou , 6c l'autre à trois licttc^ 
^ demie. Je tiomSai k plus Oriental 4e Ha^- 



^Hrre des Ecrevifles , à caufe de la grande quaii- 
)VLth de ces poiflbnsà longs pieds^uelony 
*«rouvc 9 & qui peuvent lervir d'aflez bonne 
-nourriture dans le befbinr Je 4onnai a Tau* 
'<re , qui eft kineilleur xles deu^sc > le nom du 
*Port Vaoghàn. 

' Pour cô qui regarde Tlile de la lleîncEli- 
zâbet^ ) elle a plus de iix^ lieues en Jongueilr 
de rtft à rOuell,&tÉ0is*de large du .Nord 
•«a Sud : Elle' éft d'une hauteur médiocre', 
ilir tout â fa pointe Orientale > qui e(t aullî 

elcarpé« , & où Ton voit un "gros refrein , 
âcaufe par la leùle marie, puiique Teau n'y 
manque pas. On peut en faite Je tour dao^ 
iitî petit vaiiTeau , mais à fon Oiieft le ca- 
riai eft étroit & plein de rochers > & il n'y 
a pas plus de trois braiTes d'eau en quelques 
endroits. " ' 

' Le ,vingt. fix Octobre au matin , le Capi- 
taine > quelques autres > & moi , allâmes à 
cette lile dans nôtre pinafle. Il n'y a ni bois 
ni eau douce, mais il y ctbit debonne herbe, 
& plafieuts rorteadeJBaîes.^ousy vimesunc 
trentaine d'hommes & de femmes enfeïnble » 
^ qui nous donnâmes des chapelets &: des 
'couteaux en troc pour* des arcs , desiléches 
•<9cxies peaux d'Wianaques ,4c^t ils fe fervent 
pout fe couvrir. Ces Indicris font d'une taille 
médiocre , & leurs fcnimcs portent des coJ- 
'4iers de petites coquilles , enfilées dans les 
nerfs ou les bofaiwc de quelque bête. Je nfe 
tn'aperçus p^s d'ailleurs qu'ils cu/fent^ucune 
/brte de minéraux. 

Pour les deux autres Ifles de S^nt George* 
& de Saint £artheiemi , je n'jr vis rien de fort 
remarquable. Dansle mois de Novembre on ^ 
trouve fur la dernière de jeâlI^es.Wlii te iJxeafts^ 



- / 



jp* VO Y A <; E D 5Ï ï<?7fl^ 
,aui font un excéilenc ma^gor, avec quelqugr 
jPengiiins, plos gvos & meilleurs que ceux d^ 
Porc dcfiré , quoi qu'il ny en aie pas tant q\x% 
iurles autres liles. Maisjquand on y veut a* 
aborder pour prendre de ces P.cnguins> il ne 
faut pas oublier de tenir le jniiieu de la poii^ 
j^ du Nord > parc<! que de celles qui font i 
TEft & à IXDueft > i) vient une forte marée 
.qui caufe un gros r^rein> très* dangereux popr 
les petites chaloupes , ni de s'armer d^bonncs 
caftes , pour tirer ces animaux de leurs trous» 
4DÙ ils fe fourrent comme les lapins^. Pu refle« 
pn n'y voit aucun Jy)is % ni le mouvdce iilec 
4'cau douce* 

La terre depuis lacôtc Méridionale du fo- 
acond détrok fufques au Sud des liles cft hat*- 
te a & par la qustntitc des feux que nous y 
^imcs. Je ne doute pas qu'elle ne foit biea 
peuplée. Le rivage c|t fablonneux & paroic 
ifcarpé 4an$ le détroit. Sur la même côte Mcï» 
cidtonale on trouve une petite Anfe » qui ^ 
^a haute marée eft 6 remplie d'une forte de 
poiiTon qui- refleu^ble au muge , que d'un 
iCOup defeir^e nous en primes fept cens > donc 
le moindre é^oit aum gros qu'un maque- 
Teau. Pour le côté Septentrional ^ depuis 1^ 
inême détroit iufques i la pointe de 1 ifle dp 
la Rcit^^ Ëlizabeth , la terre y eft baâe» & pa* 
j^oit awz agre^le» On y trouve d'ailleary 
tout du long ) depuis le Cap de la^Viefge 
Mari^ , quantité d'Wianaqucs & d'Autnl**- 
ches \ mais pn ^^en voit point fur h pôte du. 
midi. 

Avant que de jfinit ce Chapitre , j'avcrti- 
fai que fi l^onvcut patfer à la mer du Sud» 
il faut tenir le milieu entre l'Ifle de la Reine 

£liapabetb 6c celle de $» fiarthelemi > où Toa 

pcuç 
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peut mouiller i trente braâes d'caû » 8r conci- 
nuër à la même diftancc jufqti*à t:c qu'on ar- 
tive au Sud de laptcniiercdcces IQcs. Pout 
celle de faint George , il £aiuc prei'^re gardie 
qu*il 3r a un banc d*uD mille ou environ de 
longueur > fur lequel on a tcois ou quatre 
èrafles d'eau , & moins en quelques endroits v 
mais un peut le découvrir de loin pz% la^ 
herbes tmi croiiTent deâus> & tpn lottt ira 
^e infaillible , comme je l'ai déjà remar^ 
que , d*un bas fonds > quoi qu'il 7 ait des 
anfesmu bout Ocddencal du détroit» où il 
en paroît quelques-unes à onze & doitze bra£> 
&$ d'eau. 
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arrivée de tjêjtteurau Port Famine , avec quelque!^ 
oèfervatiûH's fsites dans ce trajet fur Ja ritiert, 
d*eau douce. De leur trafic avec quelques. Indiens^, 
Uvispour ailer à ce Pûrt,& diverfes particulari*^ 
te^ qui le regardent* 7>u hon Foijfon & des jç/ox; 
Eperlans quon trouve, ici* Des arbres ^ des Qi^ 
féaux , des Naturels du pats , 0r. 

LE 50. d'OSobre nous levâmes l'ancre , 8C 
nous courûmes vers le Sud. Alors je trou« 
vai que les montagnes étoient d'une aflcz bon- 
tic hauteur > qu'elles dêccndoiçnt en talus* 
jufques au rivage , & qu'il y avoir quanti- 
té de bui^fons Verds fort épais , quoi quo. 
le foramct fut couvert de neige» I,,cs Ar- 
bres ne me parurent pas bien hauts , & ils 
ont à peu prés la figure ^e l'orme , du fureaur 
& du laurier. înIou^ voulûmes forcer de 
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vpiles pour gagnée chemin y ttiais qji^kclqast 
boufèç/s de y cnjt ^i yçnôietit dc« collines ', 
Se l'approche de h npic > nous obligèrent dir 
finouilier'i on^e braffcs d'eau j Uf^ fond de 
fable gris. Il Ce uouva que nous irions dans 
une Bave, où il y avoir deux petits rui(l 
iibaux d eau douce où l'on peut nager unis 
chaloupe/} Se remplir fci barriques â l'aifè. 
On y peut feire auflî bonne provi/ion de 
bois fort commodément , 8>c depuis le Ca^ 
de la Vierge Marie on ne commence qu'ici i 
ijroiiver l'une & l'autre. Il y avoir d'afllçuri 
^U^micjp de halebrans &c de c^^ards > & no^$ 
y vimes de petits arBritfeaiix , qui fefFem^ 
ploient à nos gFoifeliers. Le Détroit 'peut 
^vjoir ici environ cinq lieues de large , ic 
DÔtre Capipinç appela cjîtte Çaye la gayç 
jd'eau douce, / 

Le lendemain nous remîmes à la voile > p^r 
ttri vent bien fort de l'Ouèft-Nord Oueft; 
4ui veiioit par boufécs.' Je me joignoii i 
<jMdqubs-uns de nos gens pour Courir le 'long 
de la côte danj nôtre Pinaflc > & â deux 
lieues &' demie ou environ , au Sud de U 
JBayç que hdus venions de laifler , nous civ 
trouvâmes une autre petite èc fablonneufe» 
jauNord- Eli de laqtielle il y avçit 4es rochers 
Si des bas fonds , à la longueur de' dcut 
tables du bord. Nous découvrimcs ici deux 
jpânots; de forte' que nous allâmes â ter- 
jt pour voir les Indiens , qui nous para- 
ient fort paifibl^s > & qui fe familiarifcreht 
j(i bien avec nous , qu'uprés nous avoir de- 
mandé tin morceau de chien marin que nous 
lavions , ils s'en oignirent tout le corps cil 
nôtre prefcnce. Les hommes &c les femmcà 
l^gioignoient un plaifir extrême â la vue de$ 
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chapelets & des rubans rouges que nous leurs 
fis^tions autour du col & des bras. Jsfous 
kar donnâmes quelques autres èagatdle^ de ' 
tecce nature; mais ils eftimoknt beaucoup 
plus ce qui étôit rouge, fûc-çc de laiae joa 
de fil. En échange ils nous donnèrent des 
arcs & dçs pcau^ de bêtes fauves , qui Icuc 
ièrvent d*habit« , & dont plufieurs étoienc 
Coufues cnfemble avec des éguillcttcs de peaa 
de chien marin. Lorsqu'ils virent :que nôtre 
Vaiflcau avoir pris les devants , ils firent 
toute la diligence pour le joindre , & ils 
le trouvèrent à l'ancre dans le port Fa- 
«ninc. 

. Depuis ri/le de la Q^eine Elizabet juCjues 
ace Portait y a plufieurs petites Bayes fur 
la route , où Ton peur mouiller quand on 
veut. Mais il fai^t ranger de prés.la côte a TEft, 
parce qu'onefU Tabri des ventis qui foufflenc 
de ce côté- là par boufées & avc^c beaucoup 
de violence y que Tcau y cft profonde , 
&,que l'ancrage y eft bon : c'eft-à-dire » 
qu on peut cinglera un mille ou deux de la 
terre, l'jftju'i ce qu'on foit à deux iicws du 
port Fan^ine : Alors on trouve un Keiîif 
^ui avance un mille ou environ en Mer , ôC 
après ^que vous en aVcz paflï la pointe , 
^^ous^connoiflcz le havre quand vous venez 
du côté du Nord , par un gros arbre , qui eft 
Jfolc fur la pointe Septentrionale. On voie 
d'ailleurs une grande ouvenure à l'Eft de cet- 
^e pointe , comme s'il y avoir un paflage 
tout au travers ; aa lieu qu'au Sud tout pa- 
roît enclavé par les xerj;^s » mais il faut 
picn fç donner garde d*y entrer § de peur 
qu'on n'en puifli pas refl^ortir -, à moin^ que 
ttncfoit unpaifagp^l^^ljprdc l'Éjilj çoij^l- 

1 i 
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JBùc lès Ifpagnois TappèUenc , à l'ef^rêe éf 
/aint Scbaftiçn. 

Ce Porc Facntnc cft boo , & Ton y pwit 
fnapuiller à huit ou oeuf braflef d'eau > à vmù 
bonne dilhncc du rivage : il n'y ^^ue levais 
du SudrËft qui fait à craindre ici. Le fias 
monte environ dix braffcs d'eau » & il e(| 
liaute mariée i midi le four de la pleine lu^ 
i^M^' Thomas Cavendish nomma ce ht«« 
inemnfi en l'année 15JB7. parce 9 ans dout^ 
^ue îes E/pagnols y moururent de faim i maié 
$ ils avoient eu quelque induftrie ,il ieut^xoif 
facile de prévenir ce malheur > pois qtt*oa 
trouve ici en abondance du poiflbn & de^ 
jbi féaux de Mer. Nous y primes avec nos fei- 
tnes , quantité d'une (brte de poiflbn qui teC- 
Temble au muge, ouoi ou'^il foir beaucoup 
plus gros> ^ qui e(c excellent rout frais. Oa 
peut audFî les ouvrir par le yeutre » depuis I4 
tête jufques'à la queue , les tremper dans la 
faumure , les (êcher enfuite, & les garder fix 
niois entiers 6 Ton veut. D'ailleurs , nous y 
bêchâmes 1^ plus gros éperlansque faievûi 
jde ma vie 9 Pu dont i*aie entendu parler y puis 
qu'il y en avoir quelques-uns de ii. pouces d^ 
iong & de huit de circonferencc. Quoi qu'il 
en foit , ce fut ici que les Efpagnots batirenc 
la Citadelle qui portoit le nom de leur Rof 
Philippe , pour empêcher les Anglois & le$ 
autres Nations de pafljcr les djttroirs , dont 
le preriiicr a fix lieues de large v ce qui étoit 
auflî abfurde, que l'éreftion da Château de 
Pouvre , pour fermer le paflTagc du canal 
d'Angleterre â tous les Vaiffeaux étrangers. 
Du refte Mpnfîcur Cavendish mit le feu aux 
maisons inhabitées , Se il enleva quatre gros 
calons fuc les ËfpagnoU y avo&ent cutçfm 



irez 9 maïs nous c^e vîmes aocone ucscc xlef la 
•fçrrcrelTc. 

Au Sud^de la Baie il y a. une tivicre,4 
laquelle nôtre Capitaine donna le nom de 
Se«krar. On y vtwt quantité de halcbrarty Srdd 
canards mouchetez^, dont fious ^iie»^un grand 
carnage; Lt Capirsfine & rtol tuâmes un jour 
<]uatorze des premiers j en deux heures dtf 
têtns. On peut l^ire ici dû bois à 1*^ ', 
puis qirïl en croît beaucoup de i*UMKde 
rautre côté de la rivière, f l v en a mffl^^fut 
poorroit ftrvir à faire des mats 6c des vergueà 
peur de petits Vaifleaux j du tfioins s'il écoic 
fec ; car verd il pefèroit-trop, L*arbre |flfôpre 
â cet ufàge vient fut tout«^ la côte du détroit ; 
D. teflbn>ble au bouleau , 6c qu^d il cA 
{cÇf il paroîc aufïî tougeâtfe que h gené- 
vrier. Nous en vimê^ un autre qui a la'figû- 
tc db lakmer , St doitt l'écotce verte ou kckc 
é, le gOOT plus piquant que le poivre* Entre le 
f ivàge Se le bois ^ où f'apetiçuii cinq oif^auic y 
dont Tun^tt oâe Pcruche , il ^ avokquan- 
lice dé raiiins delà terre Magellaniqi^ , de 
èeâfcs Se d'aottei^ petites Baies , qui tïe font 
pstf mauvatfè$ , & qui viennent* par tout le 
entrait. D'aiiletiffs » nous troiivames divers 
Anciens l»fas^out fo long de la r ivicfe , d'oà 
nous conclûmes que ce pûïîs' doit^ ètte fbit 
peuplé. 

. La veille de n&re dépars 5 l^^ Trtdietw q^ 
HOu^aviQarts vûis d^abofd » p»ru!teft« vis-à^vis 
«te nôtre VaiflTeau, Nou^ y envoiartes' queK 
que^uR^ de nos g^cnf^ qur en amenèrent un 9 
af*és qu'on Teut bitrt fait «i^mgèt^on lui ddn-- 
na pfluficufs petites baga^lles-, St on le re* 
mit i terre. Enfin , je ne découvris aucurf 
ifiineral^ ni bcu(o> ai davaillé» durant tatyùt 
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je jour ici, où les femmes n*avoient pour totit 
ornement q^ie de petites coquilles iuifàncoi 
autour du col. 



CHAPITRE VI. 

His font voile vers ia pointe qui borne li^vûty ë^ 
ie Cap Vâiheux, Du cap Hollande^ du Fort 
^Ènt&de la Baye Eii^bet» Des Caps Quai ^ 
tdi , & 7>i/àdo , ou Oefir. lis retournent dans 
ie détroit. *DeU Baye Mardi. De uffe Nofira 5<- 
niora del S^orai Depififieurs ouvertures. Ils «i- 
rivent à Baidivia , ou on leur retint trois d$ 
leurs hommes. "De ce qui fefaf[a fufyuts iU fin 
de leur voyag/t, 

LE j. de ^ovemSrc nous tcvaines rancce:i 
6c courûmes au Nord iufqu'au voi/inage 
de la pointe qui borne la vue > )dont i'ai dèja 
dit un mot fans la nommer. La côte e(l S bau^ 
ce & fi efcarpée au Noird & au Sud > <^'il kta^ 
ble qu'elles fe joignent » 6c Ton di/cerne â 
peu de quel côte le paiTage tourne , qu'on 
ieroit porté à croire qu'il n y en ^ point du 
tout. Mais lors qu'on efl plus avancé x oa 
voit l'ouverture IrOucft , vers le Cap Fâ^ 
cheux i qui eil la terre la plus Méridionale dtt 
grand Continent de l'Amérique , & auquel on 
a donné ce nom , parce qu'il eft fort expoft 
aux boufèes de vent. Nous fimes route vçrs 
ce Cap , haut , pierreux & en écore , Sud- 
Oiieft quart à l'ÔUeft , environ trois lieues» 
Le Détroit a ici trois lieues de large , & la 
côte fe recourbe toujours à l'Oiieft. Il fai- 
ibit d'ailleurs un tems de brume , accompa% 
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gné de ^rofles boufécs -, de forte qu'il n'y cik 
pas moicn de /etcçr J'ancre , & qu'il fallut 
bordaier toute la nuit , à quatre lieues ôià 
environ â rOiieft du Cap. 

, Nous continuants cette manioeuvre le Icn^. 
demain jufques à midi , qu'un peu à rOiicflt 
4u Cap Hollande nous entrâmes, dans une 
JBaye fabtonrrtfuft , à laqucHe nôtre Capitai- 
ne donna mon nom. On y peut nroutllcr à i8l 
ou vingt brafles d'eau , à une bon^jA^ di« 
ftance du rivage. Le cinq â fept heu^fp.du 
matin , à la faveur du beau tcms & a un petit 
<^ent à l'Ett quart au Nord-£ft , nous côutu»- 
mes Oiieft Nord-Oifc(l pour arrivçr fur la 
côte au Nord , parce qu'au Sud il y a dé peti4 
tes Ifles & dts rochers avec plufieurs ànfes x 
A mefurc que rrou^ cinglions , nous vimct 
un feu fur la cpcc Méridionale. Un peu à 
l'Oueft du çap Hollande il y Mlfe autre Baye 
&bIonneb{e , où Ton f)etit ancrer à huit » 
neuf ou, dix braâ^çs dçau. , a la lonf;ueur dç 
quatre ou cinq cable» du, botd : Ce ifuc-lâ où 
Dous touchâmes, à caafe que le yent deve- 
Hoit forcé & que la nuit approclioir. Cette 
Baye fe trouva à TEft du Cap Gallant , &c 
nous lui donnâmes le nom de Far^-efcue : elle 
Renferme unç K>lie anfç fablonneufc, propre 
a recevoir de petits Vaifleaux>& nôtre Ca- 
pitaine la nomma Port Gallant. Gn y voiç 
auflî deux petits ruiffbâux d'çau douce , avec 
.<iuantité de bois , & à i'Eft du Port , la 

terre s'abaifle vers le rivage -, mais à TOiieft i 
«lie eft haute & les mont^agnes font couvertes 
de neige au fommer. La Baye de cordes , 
oijj^il y a uri^ petite Ifle> & quelques Ro». 
chers y peut avoir deux milles de long. Le 
Détroit a ici quatre lipues ée large » Sc 
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i moitié cbennin , en deçà du Cap GaRanc » 
Dà la côte tourne en cercle au Nord-Otieft ^ 
it femble enfermer le détrok , il y a deux Iflcf 
affcz grandes au Sud & à l'Otteft , l^xme à Tc- 

fard de l'autre» qui font chargées d'arbres de 
au te futaie , Se environnées de plu£eurs pc« 
titcS Ifles^pierreufes. 

•_ Nous CDwumes d'ici vers la Baie Elizabet ^ 
^uieftfur la côte Septentrionale > tout auprès 
^lapointe Nord-Oiiefl. On y dcuc n^puillec 
dJB L'autre côté> d huit ou di^ orafies d^eâu» 
Il fêmblb encore ici que le détroit ibit en- 
clavé , & qu'il n'y ait aucun paflTagc, quoi 
£'il aiç envinDa trois lieues- de large. M 
ud Ueitës à VO'ûûd de cette Baie , on trou« 
ye une rivief e d^çau douce , que nôtre Capi- 
taine nomma la rivière du Bachelier. Nôtre 
piuaâe y eoaavtnàis H n'y avoit qoe pet» 
é'eau , & Ippc^rcée d'un arboîcte d*uB bord 
à l'autre. Le 7. de Noven>bre nous envoie* 
ines la chaloupe vers la c^e Méridionale » 
où Ton ne trouva rien^ dicne de renrarquev 
Elle cft irteguliere , Si lefommct dcs^ mott- 
«agncsy paroiflfbit couvert de neige. 11 y avoit 
mi/n des brouillards de fott mauvatfe odeur •» 
& rherbe y étoit pâle Se jaunâtre On y vît 
qtielqucs genévriers & de petits afrbres^ dont 
il feuille reâembloit à cetle des laurrers oit 
de% citronniers y Se dont Tècorce avoit le goik 
audi piquant que le gingembre. 

Le i^. du mois nous fortimes de ccm Bde , 
£c à midi nous étions d côté du eanafde faine 

Êrome, Deux heures après nous ffkmcs devant 
Cap Quad , & nous forçâmes- de voiles 
pour arriver à /on Oiieft. D'ailleurs , notre 
IpinaiTe rangea la côté a<i Nord » pour cher* 
£hç( un bon fiouillage i mais elle n en tiou» 
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i^pôiflti Le 14. dé bon marin nous dngla- 
mes à rOiicft , St i fiï heures rtbés- vîm^sr 
^ôcê cTuf» pointe <*? terre ^u Sud-cjui avan-' 
ce plas' cfti^Met que c^iic qui eft jm* Nord ,. 
fle due le Capitaine de nôtte Vaifleau nom^^ 
ma le Cap Lundi. Il eft*à if-. lieues de dtftanw- 
et ott' environ dii Cap Q^iad ,* d^où la*rO«rè* 
qu'il faut tcnik* pour y aller*, eft OUeft quart 
au Nord demi Pford. Il y^a ici lé". ou ly.deg. , 
db' variation Oriiwïtrie , la mêmequ'on trou- 
ve dans tout le détroit, çiuîn^ ici que qual- 
ité licuës- de'Itoiçe. E)^is^ le^ Cap Fâcheux 
fcfquesaUrO^ Dlfadb ou* Défit, là terre e(P 
mutedtePûnoc-dc l'aUtnc côté , montagncu** 
ft & couverte de neige •, mtis^ entre-deux il 
f- tf quantité à^ bons ancratts. 

. Après avoir paflelo'Cap Quad , nous vî- 
ttsts piufieurs havres', rivières 84 détroits ati- 
Sud, quicojaroient bien avant dans les ter-' 
tes •, mais nous n'eûmes' pas le loifir d'exa*- 
miner s'il yavoit des lifti ou non. Nous con- 
tinuâmes nôttc route a i'OUttt de la mer du; 
Sud , & nous ranf^eames- la côte Mcridio- 
riale qui eft la plus faine , â^eux liéuës de di- 
fiance ; car^ celle du Nord , à l'entrée de la-- 

mer du Sud , n'a par tout que des lfl<?s , &' 
IéC^p:même<le la Vidloire en femWè former' 

gdfiains. Gè matin nous découvrîmes le Cap^ 
Ifado'ôu Dêfir ,' à trois li^es ou environ^ 
de nous , au Sud Olicft demi-Oiie(t , & pouc^ 
V" aller du' Cap Lundi, qui en cftàdîx-huic 
lieues , notre route fjtparlaboaflble OUeft- 
quart-au Nord- OUeft. Quand on fe trouve 
àrOiicft Sud-Oui^ft de ce Gap Difado, il- 
rtATemble be»i«coup aux aiguilles qu'on vok à* 
PetTtréc. de Tifté de Vvight , quoi qu'il foii? / 
{4^iaat â^*d'ttA amr^ coulfHir 9 mai^^que^^ 
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on vient de l'Eft & qu'on fait route â rOUcft ^ 
à deux ou trois lieues du riv«ge Mericlional it 
on découvre deux petits fochcrs > au lieu que 
fi le Capcft à vôtre Sud-Oiieft , vous voieas- 
la terre baiTeauSud du Cap. Cette nuitnou^ 
courûmes à TOucft , vis-à-vis de Tembouchu- 
t€ du détroit , avec un petit vent de Nord- 
Qiieft , accompagne de quantité de pluie.^ - , 
Le quinze de Novembre il y eût un broiiiU 
lard fort épais > Se nous fûnxes menacez d'ua. 
gros tems v de forte que nous retournâmes^ 
dans le détroit , où nous (avions qu'il y avoic- 
à trois lie^ës de û>n embouchure , une an/e 
bien commode ^ pour y mettre le Vai-fleau i- 
Tabri. Occupez a la chercher , nous arrivâ- 
mes dans une petite Bave » où le mouillagô. 
fe trouva bon, & â l'Olieft de laquelle il jr 
avoir cinq ou iîx petites Ifles pierreuies , qui. 

■«A r%^«*^x« iT^*%» «^^^aMte 1.<i«aiM .•sx'.^Kai. ^M «H Jl ««•« »«^ • 1 



ncnt. Au même endroit, c*cft-à-dire àl'Oiieft- 
de cette Bàyc , que nôtre Capitaine nomma- 
la Baye du Mardi, & aune bonne diftanceu 
de ces liles > il fe trouve une petite anfc qui^ 
cfi â l'abri de tous les vents. Nous -ne man«- 
quames point ici de bois > d*eau douce » de 
canards & d*oies fauvages , pi de tous ces au- 
tres oiiêaux qui CûVit comipuiis par tout le. 
détroit. 

Le 19. de ce mois noits^ fortimes de cette 
Baye, Se le'i^. nous découvrimes la lejrrc». 
Le vingt- (îx nous courûmes ver^ le rivages 
& nous allâmes ancrer dans un,e B^ye â 1 E(t 
de riilc NoUraScniora del Sacora, Auflitôc. 
après , quelques-uns de nous eûmes ordre 
dfâiicr fur ce^ç Ifle pour voix ce qu'elle £r<w 
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ëuifoit > 6c fi nous y trouverions des Indien:?. 
Nous n'y vîmespas une feule âme , quoi qu'il 
y eût une ^naiion qui reflTetnbtoit à un ber-i- 
eeaâ de nos jardins, â côte d'un rocher fur, 
lequel il y avoir une infinité de la même 
ibrte d'oiéaux > que nous avions vus dans 
h Mer du Nord. Nous en tuâmes deux ou 
trois cens à coups de bâtons, parce qu'ils 
étoienc jeunes 2c qu'Us n'avoient pas la for-^ 
«c de voler, li y en avoir de plufieurs autres 
fortes^ & le boiS) & l'eau d^uce ne man-» 
qnoient pas* ici. 

Le ;o. de Novembre nous levâmes l'ancre 
de bon matin >y& nousTapperçûmes au Nord- 
Oiieft -une ouverture que nous primes pour 
San Domingo. Nous courûmes ainfi de ce 
côté-là y & après avoir vu divers endroirs 
oui reflèfnbloient à des havres on à des GoU 
fcs, i*cntrai dans Tun d'eux à bord de la pi-' 
nafle ; mais il fe trouva que c'étoit une Ifle , à 
l'Oiieft de laquelle je vis que la Mer s'élar- 
gifibit , qu'il y avoit des rochers à moitié 
chemin enire-deux , & que l'eau n'étoit guè- 
re profonde d'un bord i Taurrc : En eflèr , 
nous n'eûttics ici que quatre braflesd'cau.avec 
une gcoffe Mer , quoi qu'il y eût quelques pe- 
tites Bayes fabionneufcs, ou l'on peut mouil.- 
1er par un vent de Nord Oiieft ; mais il n'y a 

Ks moyen d*cn fortiravec un vent du Sud. 
3US l'avions à rOlicft-Nord-Ouctt , dc^ 
ibtte que nous retournâmes à l'ifle du Se-^ 
cours, d'oii nous fimes route le s. Décerna- 
bre vers Cattro. Le lendemain- nous décou-- 
vrimes celle-ci , & à mefiirc que nous Ja ran^- 
gions de fort près, le Capitaine ordonna à^ 
fon Lieutenant d'y mettre Don CarJos à rer- 
fevpour voir fi les Indiens voudroient vu^ 
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fi^uef a>fte€. no^&v mutt le» houlcaî ètoiem § 
grolTes^, qu'il, n'y^eûr ^aftisoieiirdfjr aborder» 
Be forte que latpiaaâbnous'tfiîàigmtry ds.que 
tious ciiaine^^cs la Mi^>.f»iicncius rendra 
à Baldivia. Le^ if« (te oe.moiE^ noi» tntcatnes 
dans fa rivieccj quoi que les^ Ë^gaob. dit 
Forttfaint Pici^eMWis^eui&tic.dëcDiivercsi Aa 
ic(te JQ;Ctotivâi qao 1» route- depuis le Cap* 
Pi&do ju^u'â) cette rivière* » eft Nord, ftô 
4^. 4f» minutes^ à TËft ,. fidr qu'il y a deufli 
cços roixiLQCChd6Uif.Ueu& dediftance.; 

Le Capitaine ordonna ce matin^lbnr Lmi^ 
fe^afît' d'amener: D^^nt GAiào9.i, terre ^ aiaec 
la pinBiTe > cet qai'âtr gxdou^.^ Nous vcnie» 
B^AÎtre«^m$me»tem^ detaùoasiDts.qiii ye«^ 
noient du tivafl[f^> & domiun.fèul nous a{h» 
ffocbar^^nni&a^iqu'il eut vâ^iue nous ittai» 
étrangers ,. il ne tarda pcar à £e retirer; Quo^ 
qu^ilen-ipil > te i6i& auimatin nous'appiwhm^ 
Qjcs de B^dîvta» poucvoincequ'éioicdcre^ 
nu Don Carlos ., dcmt nous n«ûin6S> aucune 
tiouveîle, quelque recherche que nous enfiA^ 
£ons. Làrddlus le Capitaine en w>ya le Lieu«^ 
tenant i terre., ^vec la. chaloupe de le paviU^ 
k>n blanc, pour demander- la permi/Son der 
^te du boi^ Se de Teau *, ce qui nous fut zc^* 
cordé, a^ec un Pilote pour conduite nôtre* 
VaiffçaU* Le 17. »ous ancranics à if ; brafffes*. 
d^eau, un fond de fable noir i & Taprés-midi^ 
ll^Lipuisnaot Becket remit ce Pilote à terre ^ 
dajtjs le voifinage d'uir petit Fort- bâti furie- 
èâxè Méridional. Nôtre Officier n'eût pas plû^. 
tôt débarqué, que le Gouverneur du Forr* 
{nntf^ Pierre le maacte^ ,. êc qu'il lui ûi bien*« 
des civilitez eà ajpparcnce,. quoi qu'il n'eue 
autre chofe en vue que de faV'otr qui nouS' 

aiQii2i& où. nous. allions* D'aïUoiiss ^-Mao» 



iieiif Seitket:efieèeauis*inf0crna: de Oen Car-* 
Jbad^ir nW^fmsriieotdècoiivrirdu co^t. 

£^iâ. Becem&vc>{i6tweaptmtie etivoiar 
&& àatf r Liffixànnmt Ktonimir Aimigercà ctr- 
», ai^M trctts hommes de Kèqui|Mig«> pour* 
prier de- iKXDreau le Gouvetntlir qu'il noos^ 
pcnniDdc- ftire sô^ader, mM il les retîïit^ 
toiisx}uacre pri-foimicrs v ftins'«n aBcgtier au- 
cune: caifon , & iJ n'y tùt pas< moicn d'ofcte- 
m kar éJaiçiflfciiicm , quelques démarchcsF^ 
que nous fiflions pour ^ta* En effet > nous^ 
cnvoiamesunecmioapa 5^ avec It pavillon 
Ujmc,. à quelque di£tanoeduFc»rcs (unique 
pei^nncr vouibtc pariètïïetîter avec nousi Le 
même jottr:, oêwe Capitaine écrivit unelcc- . 
ttfe: air Gouvçfneur pat? là voie de deux In* 
dicns qui ôtoienr venus à-nône bord , Ô2 que" 
nous: remiinès à twrre ;. mais cHc- n'eue aucun?' 
ftcoès;. Lei^notgcns détenus ptifonnicïscn- ] 
voierent i^n canot- pour demandiez leurs hat-! 
ëc5^.qu'oij.iîe pût leur refofer. Quoi qu'il ea 
Air» touterla^ manœuvre de^ Efpagnals ten- 
doità TTOOS enlevée nôtre; Vaiffeau v mais le 
Capitaine 7 mit bon ordre* 

Qn voitiici troisL Fort» , deux au &id , ap 
Rentrée de:la rivière, & Tautre furunelflcr 
§ui dl aa miticu de ki rivière, te dernier 
parte lenom de Tsânt Pierre > & il y a huit 
canoîw braquez; Nous ne viiwes dans ce pa- 
rage* qti'un fcul petit^ Vaiffeau , du port; dé 
trente tonneaux ou environ , qui rangeoit la^ 
côte du Sud , pour fe mettre iôus le cano»- 
des petits» Bons. Hyavoit d'ailleurs de gran^ 
ies Barques découvertes , qm ikvenf à tranf- 
, porta: les denrées cm ie»SoidatSf,8e des ca- 
Mts tré^mal bitisv 
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Mer 9 & deux foucs apcès nous fimes la terré.- 
A onze heitre^ du matin nous jeuames Tatere? 
dans une Bay^-iàUonoettie > è quinze braâfbs 
d eau , : & à neuf milles ou environ au Sud dc^ 
Baldivia. Le Capitaine envoia ici un de fcsp' 
Ifieutenans à tertre avec quelques hommes ^^ 
pour trafiquer aveeles Indiens çmais ils eurent^ 
beau allumer du feu fur le rivage » où le boiS' 
ne manquoicpas, ils ne virent peifonne -, de 
forte qu'à leur retour nous cinglâmes vers le - 
détroit çle Magellan. 

Le 6f de Janvier à quatre heures du ma-- 
tiji ,. nous apperc^es quatre Iflcs au Nord- 
Nord- Ckieft du CapDifado , & à fepr lieufeV 
^ou environ de dtftance. Dès la première vue y 
*clles étoient â nôtre Nord-Eft quart au Nord> 
CBfùite,nous changeâmes de route , & couru- ^ 
mes £(t you Ëft quart au Snd-Ëlt> 6c aabour^ 
de deux heures nous vimes le Gap'CKfado à> 
nôtre Éft quart au Sod-Eft , à quatre lieues- 
de didance. A di3& heures nous^cintramicsdans^ 
Ife détroit , ôc à quatre de l'après-midi nous^ 
mouillâmes dans une Baye , i quatorze» 
fcrafles d'eau. Le lendemain fiit pluvieux ^ 
couvert de nuages &c de brotiillards ^ mais 
nous fimes voile â quatre heures du marin vers' 
rE<t , & àhuit heures du foif nou» donname»^ 
fonds , ihuic braâes d'eau 5 dans une Baye 
iablonneufe à ^embouchure de la rivière du- 
Bachelier , qui eft à deux lieues ou environ* â. 
rOueft de la Baye Elizabet fiir la côte Septcn^ 
trjonale. 

Le &. au matin 5 le Capitaine, quelques^ 
autres Se moi, avançâmes quatre ou ^. mil- 
les dans la rivière, (ànspaiTer outre, quoi 
qu'elle en courut huit ou neuf. Nôtre prin-- 
cigale vue ôoi&de u^qjiieravec iesIacUcns^v 
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n)ai$ tous nos fignaux n'en firent paroîtrcf 
aucun ) de/biceque nous Tccournames à bord 
fans avoir vu un feul animal \ ce qui nous' 
découragea un peu. Le 9. nous fimes route' 
vers le Port Famine, & i midi > nous vimes- 
â côcë du Cap fôeheux y mais û y eût fi peiv 
de vent -qu'il hifoh prcfque calme , & que* 
nôtre VaifTeau dériva toute la' nuit fuivantc* 
d'un & d'autre côté. Le lendemain nous for- 
çâmes de voiles vers le même Port , & â 
roidt nous.anerames dans fa Baie > à neuf 
brafles d'eau. Ce fut ici que nous eûmes de* 
bûos ^tos arbres » dont nous avions beibin\ 
peur hanter Air nôtre grand mac > outre d'ex- ' 
cellente eau douce y quantité d'oiiêaux fau-r. 
vages > de gros éperlans > Se d'autre forte de- 
poiflbn.. ^ ^ . 

Après avoir racoroniodé nos mâts > ic nos^ 
açrez le mieux que nous pûmes > avoir graté- 
noue VaiiTeau , & i^it bonne provîfion d'eaa 
& de bois ^ nous pcnfames à examiner le 

taïSî. Dans cette vue, le i<j?. de Janvier le 
ieutenant eût ordre d'aller avec la chaloupe: 
& quelques hommes , auflî loin qu'il ppurroic 
daQs la Baie dêSegar , & de chercher les In*- 
dicnsi mais l'eau èïoit fi baffe , & il y avoir 
tant de troncs d'arbres 5 qu'i4 ne pût avancer 
qu'environ neuf nulles y de forte qu'après- 
^pit laifle la ehaloupe > & fait encore deux» 
milles- par rerre fans trouver perfonne , ni* 
aucune chofe digne de remarque , il fut 
obligé de retourner à botd. Quoi qu'il en^ 
^it > ceci ne découragea pas nôtre Capital* 
i^e»& le 19. de ce mois il fe rendit avec la< 
Ijinafle fur la côte Méridionale > pour voir 
s'il dèjcouvriroiti quelques-uns, des naturel»* 
ittt païs > où un bon. ha^re eii deçt du i^oxr 
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funinCé &e même, ioiit uo< Indien' pttnit &. 
^mâa du &t|>.fii£k. pcàitede ce: mury^oâi 
im^ no» Lieuttoflns4e jlD^nit ^maiS' ce mi^. 
iëffaUe n'avait ni ato >. âi^ficche > m lanM>m- 
desi cho^ôndcla vateu^ d*an • double 9 fie il ner 
Totfl|uc jamais aUecàJitoroMai&aavttottt c^ 
mifbn pue entendiîe? pai: les figues qu'il ÙlU 
hit , c èfl qu*il avoie été dcâvc d'un autres 
Indien ,. qu'il ^^ècoicédi^ltpé ,- & qull retoitf^ 
iVDirà Ta} cabane* 

Nous pat timesde ee> Rorc. le 4% de Févyier 
der bon matin, & âfix heures du fbirnous 
ismuitlatiiesià*douse bflâcs d^u^dms ûttc:. 
BajQô âfakmnenft > Ai quatre licuër aa> Nord< 
de la Bs)i^.' d^aui douce. Jbe cinq aU' maân y 
le Capitaine: envoiaqtfelqueihomiiiee à^toi^ 
repbut aller à la découverte-, mais-ils«reviti«<. 
rem lë.mème:jour fiins' avoir lien ttourfe. Le 
fept un dos Lieutenaits eut ordre -do ra^fcte 
la côte Sepcentcionale^aprec la pinafllb , encwt 
tUâe de la^ Reine Blieabrt & le^ rii^a^ ; mai^ 
le vcnc du Nord^roulfloit avectant >d| vibtM 
lence^, qu'il n'y^dkpas moion de teiïit3,jaci 
<Hi'il for oblig-è de retourner dan»' la^Bafe^ 
fâblfonneufc 9 où il paiTa la nuit àtetce ai^eoP 
§bn monde. Le huit il reprit f» route -, ittats^ 
ife par voir aucun Indien ^ quoi^ qu^il- ttmM^« 
guSc divers endroits oà^ ils arment ètëdbfiutft» 
pca , Se travaillé a fair^ des^oanofs* U^revim^ 
donc le foir à bord , & le lendemain m^ 
tin, il fuc de rwuvoau commandé pour la^ 
même recherche , où iWtie rcafflî pasmicux>;> 
cependant il troava fax la côte Septentrib-* 
mie , au Sud d'une grande Baye* profonde y* 
acàcôcè deTiflede^lâ' Rfeine Eiizabetî, uti^ 
ton havrer pour de peiit>i V^iflèaux, lor^ 
«ITeaviton-^ BiiUo&'>*^d0Q^4'oDt£ée' ixo» 
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fi pctt large > qu'il n'y avoit pzs U portét 
d'une arbalète d'un bouc à l'autre. D*aiÙcursy 
il f avmt quantité d'ôies & de canards , fie 
Ton trouvoic à terre plufieurs fortes de Baies 9 
donc quelques-unes, qui étoienc petites 8C 
fioires , avoient fort bon goût. 

Le lï. de ce mois Tallai fut la même cote 
du- Nord , avec queiques-uns de l'équipage 9 
pour voir a nons pourrions <{écouvrit aifé* 
tnenc Quelque partie de la terre au Sud. Nous * 
traver lames le fécond xiétroit > & nous de« 
tions pouffer jufques au ptcmicr > pour y 
attendre le VaifTeauTî mais avant que d y arri-^ 
ter 9 nom touchâmes dans une Baye iablon^ 
iletrfè cm une anie ,.fur. la côte Méridionale 9 
6à nous vixnes . plulieurs feux dans, le palis ^ 
ftns qu'aucun Ihâierr parue ; A rapproche d€ 
ht nuit , il filhu ; retourner i Uemroit oïli 

Hms avions amarré nôtre pinaffer& y divf* 

Ibr une tçmc pour nous coucher ; dfditkuis « 

âcrvîf dr Teaa nous m Unes la oinaâe à tra-» 

innrf uiT baflia , oiVetle refta^fqu'à.eeqikie la 

Mereurrefoulé V alors nous traînamcs-la-lfei^ 

ned'unrbout à l- autre , & nous y pùtxw»<|u«h^ 

^s centaines (Je; gros mugps. , ou» d«' 6C* 

poiffbns^ qui leur re%mblent beaucauo^ Ld 

lendemain nùus abordâmes £la cote du^NorcU 

trSt nous ne vimes pas> une fbule ai^. Le 14^ 

au matin nous rangeâmes la.mâme oôte-, de* 

puis le Cap Grcgoite jufqin'au premier d^ 

croit, où. nous ne fumes pas plûca» arrive»» 

0utnou5 aperçûmes les trois ancres-» dont j'ai 

*Ha parlé. Tout ce qu'il y a de cemarqu^>te 

dams ce quartier ^ eft que durant Tefpace éor. 

cinq ou fix milles , leterrein eft couvert dtf, 

rats qui ont des trous comme les lapins >âl^ 

fot vivent à ae qu*oix croit > de limpccs^ 
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' Le 14. au matin , quoi qu'il fie jnauvaii 
tems y nous vîmes approcher nôtre Vaiflcau | 
èc après que nous rcûmes joint, il ff^ça de 
Voiles-, &c en forte, Qu'avant la nuit il eut 

Eaflc tout le détroit & gagné la mer du Nord* 
e if. a neuf heures du Soir , nous ancrâmes à 
vingt-deux braffes d'eau un fond de fable , aii 
Sud de FAraferidiue , fous le ^f . deg, 16. minr^ 
de latitude , pendant que le Cap Ôlanco étoic 
à nôtre Nord Nôrd^ôiicft, â fïx lieues ou* 
environ de diftance» Le 2^. au matin nous 
remîmes à la voile , 8c à iîx heures du foif 
hous mouillâmes dans la Baie du Port defirê ^ 
où nôtre Barque longue entra le if. pour JF 
faire de f eau j mais oui!re qu'il n'y cr avoië 
guère , eïlt n'étoit pai fort bonne. ^ 

Nous c^ partimes le 16. au matin > poue 
tetoumieren Angletérte^» &c i^midi nous eÔ4 
mes le Cap Blanço au Nord- Oiiett 9 boii^ 
point par ta boulTole, qui fè trouva ici va^ 
tier à TUtieft d'une ôoinvt & demie d^ 
eom[^as. L'adi:ra!ge efl: tort bon toiit le long 
de la côte , depuis ce Cap iiifqu'à celui d& 
la Vierge Marie , qui eft à çi. deg. i(. min» 
de latitude Méridionale i Se à cinq lieues dii 
Continent , on a Vrngt-cinq ou trente braC- 
fcs d'eau -, mais à dix lieues il s'en trouve lé 
double, cinquante ou cinquante- cinq > uni 
fond de vafe noire mêle de lablêl • . 

Il ne fe pzftk rien de confiderable jiHbuei 
au 17. de Mai, que nous découvrîmes il/l^ 
de Ste. Marie > qui elt l'une des Açores , à 
Aôtre Eff-Nord-Ert', à i6. lieues ou environ 
de didance par un beau tems , 8c le vent au- 
Sud-Ëd. Peut jours après nous apperçûme» 
à nôtre Nord, Sc'i deust milles ou enviroti 
do dithnce , la ville dé Pàntologo , fut V 
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de Si Michel , qui cft une autre des AçoresU 
ic Capitaine y envoya quelques-uns de no« 
gens pqpr s'informer des no^uvelles qu'on f 
âv6it d'Angleterre > & fi nous étions en guer**' 
re avec quelque Nation v raais Mr. Richard 
Huchinfon > nôtre Con^îil , leur apprit qufe 
nous n*avlons la guerre qu'avec ks Algé- 
riens* L*eau 8c les vivres tomnïen^oicnt à* 
BOUS manquer : De (orte que nous fimes dilû 
gence pour nous rendre aux Tercères , Sk 
nous arrivâmes le vingt^quatre danslaBaior 
Angrea. Le x6, nous çourfuivimes nôtre iom^ 
te 9 5c vers la Mi-Juin nods eûmes le bon- 
heur d'arriver fur les côtes d'Angleterre , oii 
l'on nous apprit que l'AmbaiTadeur d'Efpa* 
gne s'étoic plaint à la Cour de nôtre voyagp' 
dans la mer. du Sud > mais qu'on n'avoit eoi 
luicun ' égard' à (t% plaintes. 
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JUftrt à'Knt^Cemfâgnii de toumiert fcur aller xt* 
uqutriavilledeS.Jtanes&Jtte^iiiltitrartivt 
n chemin. 11 f prennent une y tilt i mais ils n'y trtit* 
vent pat grand butin. Us (arment la rtfolution il 
piller Panama , & Us rnctxtiint p^upeurs diffial^ 
Jf^ Ils battent trais Va ffeaax de guerre Effagnols, 
La divifin fe met entr'tux , & quelques-uns s'en 
relaumeni par terre. Dequelqueiprifei quilsfittal, 

t E f. d'Avril de cette ann^ , j'zbéN 
Il dû i rjilc d'Or , avec ma Comps* 
lEgnie, de trois cens trcDtc hom- 
M mes , dans le dcffein d'aller atta* 
quer la Ville de Saints-Marie > 
que les Indiens nous avoieni du êtie S<x% 
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riche* Le mêii)c /oiir nous pourfuivimcs nô# 

ire marche Ju(qiics a ^çux fleures de l^aprcs* 

OUdi -, qu'arrivez à la tnaijfon d'un Indien , 

nous y pail^me$ toute la nuit ', couche^ fur I9 

dure ^ mais la retraite de auelques-uirs de 

nos homi^es , fatigue^ par la itiaiche \ ou 

/ai^s de crainte » nous découragea un peu^ 

Quoi qu*il en foit , le lendcn)aia au levet 

du Soleil nous réprimes nôtre marche , fou$ 

)a conduite dç plofieurs Indiens i entre lef- 

quels étoit leur Empereur Pon André , qu| 

n*avoic pour tout habit , qu'une efpece dô 

manteau. ; avec une toile lur le corps , ôç 

un chapeau Anglois fur la tète. Il paroi^oi; 

Sgédcxent ans ,*"& il avoir déjà fait averti^ 

un de fcs Tributaires , qu'il eût à prépareç 

des vivres & des logcmens , pour nous rc- 

çcvcfic à notre arrivée, Nouj emploiames 

une bonne partie de ce jour à travcrfer une , 

montagne eîcarpée > jufqu'à ce que vers les 

itois heures de Taprés-midi ùous dçcendi- 

mcsàùncreùx plein d'eau, dont nous bûme$ - 

tous avec beaucoup d'avidité : nous mar* 

/chan\es encore environ fix milles , jufqu^^ 

une rivière» où nous fumes logez à la bel^ 

fctoilci 

Le 7. nous partîmes de bon mau'n j pou? 
nous rendre i la Maifon du Roi au bonnet 
4'or , que nous apc^lidns ainfi , a caufc d'u- 
ne guirlande ou d'un cercle d'or qu'il por- 
loit autour de la tête., & nous marchamcç 
iufques à quatre heures de Paprés midi. Alors 
jleux Indiens nous vinrcnç à la rencontre , 
chàfgez de fruits que ce Roi nous envoyoic 
^ que nous reçûmes de fort bon cœur. A(| 
bout d'une heure de marche , nous arrivâmes 
1)^ |ylai£>ti du ELoi ^ qui nous atççodoit vê(ii 
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^'une longue robe de coton blanche, & pfi^ 
fée d*une frange au bas , avec un ccliet de 
^ents de tigre , & une platine d'or penduS 
au nez ) qui avoir la figure d'unp écaille de 
Pétoncle- Sa mai(bn tj:pn cnviromicc de pla- 
fieurs aiirrcs j pu nous fumes logez , & ré- 

S* alex de routée que le pajfs /ourniflbit. Lçj 
ommes font ici iien- faits en gênerai s . niais 
les fenin^sXcs furpaflenr , elles aiment beau- 
coup Jes Etrangers , & ne leur font .pas ava- 
fes de leurs faveurs* On nous traita.de R boa- 
lie amitié , que nous^ reitac^es ici tout là 
lendemain , dont une partie fut cmploiéc î 
thcrchcr les moicns de nous rendre i Satntç 
li^arie , fan$ être d(f couverts , Se à nous mu« 
tïh d'un nombre fuffifant de canots pour fcr- 
yir au transport de nos geiî$ fjit la rivière s 
faç il y avoit cent cinquante Indiens , ar-, 
snez de âéçbes 8c de lances » qui nous âc- 
compagnoient 5 fans parler de l'Empereur » 
^u Roi , & de leurs jFils > qui ctoienc aufli 
de rexpcdition, ' ' ' 

Le 9. au rnatin ^ après avoir déjûnc > nous 

Î>ourfuivimes nôtre voyage le long d'iin fenr 
ier lî rude , que cela , joint à la dure nccef- 
£té de guaier cmquance ou foixante fois la 
rivière, no^s mit pr^fque tous fur les dents/ 
(Quoi qu'il en fpit ^ nous continuâmes à mar- 
cher jufqu'à ce que nous fuCGons arrivez à trois 
grandes maifons Indiennes , ^ui écoient d'u- 
De longueur extraordinaire , où nous pag- 
ines la huit, & où l'on nous avoir préparé 
des vivres & des canots ^ en confequei^e des 
prdrcs du Roi. 

Le dix à la pointe du jour , lors que nou^ 
|)enfions à nous remettre en marche, il y 
lytc de 6 gtoffcs p'àrôlc6 cmre les Cipitûnçf 
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l4rs.Tean Coxon & pierre Harris, que le prcj 
[hier lâcba' un coup de {hfil à t'autte, qiij 
n'sucoic pas ihaiigué de faire feu fur lu^, 4 
je n'avois eu te bohiieur d'intervenir dans jeuc 
querelle 8c de les.p^cjfcr tous deux. Apre; 
cctic boarrafqve nous nous. mîmes 'en che- 
min : mais il/allui bien-tôc nous /êpacei , pui; 
qu'il li'y avôit pas aiTez de canocs puùr louC 
Iç Oionde; Leptusgros corps'alla partcitCi, 
pendant que l'Eiripcreur & le R.çj qui lui doo- 
iftrent un rendez- vous > te Capiiainc Coxon S^ 
lioi nageâmes les canois , avec l'auite bande ■' 
à travers les chutes & les courans de la rivière^ 
Mous campâmes la nuit fu/l'I;içrbc veitc , 0c 
nous éfi flics pqur nôtrç foupcr des oifeaux faU- 
TïgcsW^âes Plantains; IVos picitons furent 
aiiÂî-bien logez que" nous (bus la cape dey 
Cicux , ou le feuillage des Atbres j mais il} 
ifeuient pas de ft ^ons yivrçs, 
'Le lendemain dé^^qiiele jour parut , nous 
lious{(;mbaiquames,'dans ("erperance de jom- 
dre nos camiiradcs jy'anc la nuit î nj'ais for- 
cez de halct nos canots au-dclTus des arbrei 
gui ctoifbieni la rivière , il nous fiit ijiipoflj' 
ne d'en venir à bout , quoi qu'à dite le vrai ^ 
nons ptiflîons cette peine avec quelque plaî-, 
'fit, parce que nous agUTïotis rous de coriy 
çcrt , Se que nous btûhons d'envie de voir là 
du Sud. Alt 
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ibrtc que nous eûmes une agrcable journée , 
5c que vers les quatre beure's de raprés-jni^ 
df nous arrivâmes çiu lieu du rcndc;5-vou«^ 
<^ù nos gens n'iîcoicnc gas encore; ce qui 
flous donna quelque inquiétude, .Mais un ca- 
Hoçque rEmpereurenyoia pour Les cbcrchcr 
4 travers un auirre canal de la riviierc > les 
tencontrjaiine heure ou environ av^nt le cou* 
^her du &plcil , & en amena quelques-uns , 
qui nous afluretenc que jco Jt leur corps ecoit 
en bonne fanté , qu'i] nous' joindroit le kjv. 
xiemain matin ^.& que les Indiens en avoicoC 
Hgi fort honnêtement avec eux. 

Le IV cette jonâion fe fit , trés-contenf 
les uns Se les autres de nousrevoir ^^ bon 
itat. iSlous jpa/ïames ici toure la ipjj^i^ntc i 
pour nous rafraîchir > netoier nos armes ,& 
difporer routes chofes pour une vigoureuft 
attaque de la Ville où no'js allions, en cas 
flueies ennemis nous voulu Acnt refifter. Nô- 
tre î'oic redoubla lors que le Roi Indien pous. 
apprit que nous y arrjverions.au bout de 
yingt^qoatre heurçs , èc le foin qu'eût Ttitir. 
pereur de faire venir plufieurs canots charge^ 
4e Vvarris &c de plantains > ne contribua pas* 
peu à ranimer nos cfprits. 

Le 14. de boQ matin , nous nous mimes fur 
îa rivière avec cinquante ou foixante canots » 
Se fix cens hommes en tout , entre lefqucis 
il n*y avoit que cent foix^nte Chrétiens. Nous 
débarquâmes cette nuit deux heures avant 
ie jour , à deux milles de la place p & tout 
nôtre monde refta caché dans les bois, )u£> 
qu'à ce que nou5 cntendimes que les Scnti- 
lielles du Fort décendoient la Garde , au 
|>ri>it du tambour > &c d'un coup de canon.' 
^lors ops cfifans perdus fe pircnc en marche 

fous 
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)\iB les ordres , du Capitaine Richard Saw- 
iûs i fivtç wi je me trouvai en pcrfontwu 
Vers les iepcneùres du nutin aoiis en^gagea*- 
qfe$ les eonemis^Sc au bouc d'une demie neu- 
«nous eumcs.empor^clcurFor^t avant que 
U moitié çle nôtre corps nous eur [oint. D/ins 
cette occafion foixante .& dix EiTpagnoîs fii- 
fent tuez ou ble/Tcz > au Ùeu que de nôtre 
^8té nous ne perdîmes pa$ un feql homme, & 
^u'il ne s'en trouya qu^e deux ble^e?. Quoi 
ftt^il en foit ,,il nous falut bien rabatte dç nos 
«perânçes à l'égard des prétendues richeflcs 
ae cette viilc^qùi n'éroit qu'un mifcrablc trou, 
flontles. maifons écoient couvertes de<chau- 
pe,8r où il n'y avoir qu'une /cule f glife' Aùfli 
aous n'y trouvâmes riçn qui vaille la peine 
$*en parler , non pas même 4fff z de vivres 
çôUr (atisfai te trois ou quatre jours ^ nos preA 
Iffls befoins Se nous rctabrir de nôcrc f^^tiguc. 
Jour le Fort , ce n'ctpit qu'un enclos de pa- 
ifladcs d'une alfez.grnade étendue ^^ & pu il 
y avoir trois cenç cinquante homcneide^ar- 
lîifon, mais qui ne pouvpit être d'aucune dé- 
fenfc que contre les Indiens. 

Dans cette e^trémit^ le fçju|:e d'Avril tous 
pos Officiers txtîrenr un Con/cil de guerre , 
pouriàvoir quel pa.r;i nous prendrions. Les 
uns furent d'avis de continuer nôtre; voiage 
vers la mer du Sudâ&Ies autres^ qu'il va^ 
|oit mieux retourner ^ nos vaifleaux. Le Ca- 
pitaine Jean Goïon fut du nombre des der- 
niers. & il nV eut pas moien de le ramener à 
f et cgvd,ju/qa*à ce qu'on l'eut choijiî gênerai 
oc tout le corps. On irefolut epfuite d'une 
commune voix que nousjrions tout droit à 
Panama; que le Capitaine Richard Sawkihs 
pîendroit les devants fyiz 1^ f iv^çre » à bord 
têmiK ' " K 
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i jd*un cahot , pour empêcher qu'on donnât aa^ 

Il CUnc iritclligpnce à cette Ville de notre aprô* 

ichc \ que iiou5 le fuiyrions le lendemain lo 
« jplûtoc qu'il nous feroîc poffible , & que nous • 
îfépçcherions douie hommes pout «vcrtfl: 
iôos yaifleaux de nôtre deflcin/ 

A près dpûç que nos canots forent )équipcr|^ 

ifc qvic nous eûmes amàifc Quelques vivres '3 

hpus nous embarquâmes le dix fcptà la fe- 

yeur de la marée , dont le flux & le reflux cftf 

ici de deux brafleç. Au rcfte , l'eau de cette rf* 

'Viere cft Talée bien ^vant dans le p^ïs 5 cllç 

0t fort large vers fdh é;iibôuchure , une dç* 

ics grofTcs branches s*ét^ndjufques aux mi- 

pes d*or, à ce qu'un Capitaine Éfpagnol jSoùs 

dit , & il eft dangereux d'y voiagcr la nuit*, 

parce qu'il y a quahxité de bancs de /ablç 

qui font a j(ec en baffe mar^e. 'Mais cora- 

^le nous avions de bbn^ guides > nous I4 

décendimes iùfques à minuir ^ alors il faluf 

ïialer nos cai;iots à terre pour ne oaslcs cr- 

toofer i% violence du vent qui foufloit. Nou$ 

Rencontrâmes ici le Capitaine Saw;cins , très- 

fâché d'avoir manqué le Gouyemeur Efpa* 

jgnol du Fort , qui s'éroit échapé. Quoi qu'il 

tn fait , lipus paflatnes la nuit a cet endroit *i 

*èc nous y fîmes de l'eau par le moien d*u- 

iie trentaine de pr)J[bhniers quënpus avions 

fait fiir les Efpagnols. Lédix-huir au'roatiii 

^ous; traverfames le lac> où il y avoir deux 

jcanaux pour en jfortiï , dont l'un ctoit plus 

ëtioit que l'autre , profond &c rapide/ ycri 

les onze heures nous dëcouvHmes la mer du 

Sud,, Se ^ deux heures où epviron de l'aprês- 

inidi nous abotdames â une petite Ille, où le 

Gouverneur Efp^gnol avoir lai/Tc deux fèm-^ 

. pïcs Indienne^ pour en décharger fbn canot ^ 
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& aller plus vite. Nous nous y rafraichimcs, f 

iufqu'à ce que la marée fut bonne pour paf-^ ^ ' 

1er à une autre lile qui en écpic â deux lieues 

©u environ. Nous y arrivâmes un peu avant ^ 

la t^ic I & nous trouvâmes deux canots avec 

4es ar^s& des flèches, cjuc nous mîme« en 

pjccçs^ mais il nous fut impo^ble d'attein*. 

4re ceux qui en étoient forjcis , ^ dont noui 

aperçûmes quelques-uns. Nous paâames )i 

nuit furx:ette Iilc,qui étoitforc agréable & ' , 

/couverte de verdure , il y avoir d'excellente; 

€aii9& un bon ancrage tout auprès. D'ailleurs 

l^our ne rien oublier de ce qui pou voit fer vie 

i nôtre but , nous cnvoiames de nouveau le 

Capitaine Sawjcins aveG43n canot , pour voie * 

/il y auroît moicn d'attraper IcGouverneur^ 

ÔTnous attendre, en cas qu'il le manquât > i 

rifle des Plantains. IJ exécuta le dernier de 

ces ordres : mais il ne pût réunir â 1 égard du 

premier. 

J-e dix-neuf nous partîmes de nôtre gîte » 
& au bout d'une demi-heure le ventside mec 
^aichit d'une telle manière, & TEbbe fe trou- 
va fi rapide que nous fumes en danger dç ' . 
perdre la vie , avec tout ce jque nous avions » .. 
d'un feul coup de vague. Un de nos canots ow * 
il y avoit fcpt Frar^jçois fut rcnvcrfé^ & nous 
eûmes.unc peine extrême à les tirer de Tcau^ 
Qsoi qu'il en foit, nous ne furocs-pas plu- . 
tôt fortis de ce danger qui ne nous coûta cjuc 
la perte de quelques arn^es , qu'une tcrriolc 
ondée de pluie nous obligea d'aborder aune 
.longue Baye iablonnetife > où , après avoir 
halé. nos canots à terre nous ^mes quelques 
hutes pour nous mettre à couvert de l'orage ^ 
fie y paiTer la nuit. 

l^^j^p.dc bon ipQ^tjj^ iK)UjS rentrâmes dani 

Kl 
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^ joos canots, par un be au tcrbs qui dura jurtjtjcs 

] vers le nriçli > niaïs alors le ycrit & mit 4 

J'Oueft , de â deux' hçurlcs Wu^ dçcendimcs 
f ftr une Iflcliawtc , ronde & Pierre uYc , où 4 
y avôit jcjuantité d'oifé^ux cfe çier ; & où 
Bous'eùtnes le plaifit de trôuver'dc bonne cal| 
ijpucc dans les creux des rochers. Nôrrc fcil. 
four h'y fut pas long, puif<^ué environ les ^ù^ 
ire heures nous arrivâmes à Tlflc des Plarî* 
jÉairis, d*oû le Gouverneur tfpa^ol étoitpar. 
t*î,à çexju'on nous idit, le jour prêcecferit, pooy 
ék rendre jt Panania. Le Capitaiiie SàwKins 
ftit encore envoie wnc autrefois a /es tfouf^ 
fes ; pour tâcher de Tareindre ; mais tous (é^ 
tfoné fiirent inutiles. Quoi-qu'il en (bitjnbui 
eumes'le bonhçur d'enlever, fur la brune, ûnç 
parque' de trente tpririeaùît ^ où il y avoir plut 
fieursperfohnés de dirtcremes Nations , dci 

indiens , des Mulâtres, des Nègres , &c. <]u| 
OU3 aprirent > pour toutes nouvelles , <]u*ils 
étbiem partis de Vattarrià depuis quinze jours» 
Nous paiTarrijes ïpï là nuit , les uns a terre Sç 
lés autres dans- les' canpts ou fur la ba& 
^ue.- 

' Le 21. aumarin j'allai i bord de nôtre prt. 
* fCi avec cent trentfe hoïnmps , pour (îéchargetr 
l&os canots qui n'enFonçoicnt déjà que trop 
dans l'caù. fsFous eûmes un petit vent fa« 
Forable juiqûés i midi , que le calme fiir« 
Vint 6c dura toute la nuit, aflez malâpr<>« 
jpos , puis, que l'eau nous manquoit , & qii6 
ripus avions fort peu àe vivres. Il fàlut dbnç 
^. nie (epàrer des canots , qui fe mirent i riaget 
îvecles Capitaines Coxon, Sawkins & Hafi 
fis , pour fe rendre à Chepilfo, qui e(t i Heux 
iieuifs ou environ du Continent. Cette Ifle 
" jkoit fx bien fournie de tout qu'ils re/blurenc 
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de noiîs y attendre s mais le leodemain màt» 
fin la barque longue. d'un vaifleau de gucc- 
icErpagnoî les régala , pour leur déjeune], 
4*une perice cfcarmouche , où ils eurent un 
liomme tué & c\nq bleffez , fans qu'ils eui- 
/enc le plaifir de favoir ouel ttial ils avoie^t 
Ait aux. ennemis >/qui à la faveur d'un beau 
Irais fe retirèrent a Panama. Quoi qu'il çp 
ibit nos cens prirent ^6q Pirogue quivétott 
devant rîile , & ils y mirent d'abord qtueiw 
^ues hommes dcflus. 

l^c vingt-dçUx au matin mon é<^uîpa|te <ç 
plaignit beaucoup de ce qu'il^manquoit d eau| 
de iorté que je me rendis â une des Ifles dés 
Perles, oii un prifonnier one j avois.à bord 
Wie dit qu*on vehoit d^ lancer à Tcau un 
Brigantin tout neqt qui m'aççommoderoïc 
oien. J'allai donc à terre avec ^pt hommes, 
& je me faifis de ce vaiffeau, qui fc trouva^ 
tout l'jfte â l'endroit qu'il m'avbit dcfigoé* * 
Je paiTai delà dans une maifon qui écôk 
vulcfe 9 & après avoir cherché dans le boit 
du voifinage > nous f découvrîmes une feni- 
me» jeune & jolie, avçc deux enfans , qui 
s'y. étoient retirez à hôcre aprochc. Je la rà- 
txtenai chez elle > où il v avoir ^uelque^ vin , 
dont je bus à la Tante de la mattreiie du là« 
gis , elle me remercia dans fa langue qui t}c 

m'étoit pas inconnue., & ma prefcnce lui 

devint plus afi^réable dés qu'elle fût dequçl 

. pais j'étois* Cependant tous meshoo^nesie 

rendirent autour de moi , & j'emploiai lès 

tins â nou^ préparer dequoi manger , les au- 

trc5 â faire dii bois, de l'eau 8c des vivres 

pour le Brigantin , ou â co.uler à fonds no« 

tré vieille barque. A quatre heures de l'aprés- 

niidi , nous nmes routé vers Chepillo ^ mais 



le vent contraire nous obligea de mtjuilltrt a* 
tinc àutiellfle» qui ;i'étoit qu'à une lieue ott 
•environ de celle que nous venions de quitter, 
j^ d'y pafler touc^ la nuit. Qiielques-uns de 
mes ^ens y abordèrent , pour voir s'ils y trou* 
veroient quelque chofe> mais tous les habi- 
tans s'écoient enfuis dans res'bois^,& il n'y 
avoit auiouri de leurs mai/bns qu'un peu de 
vdlaille dont il fàlui fc contenter. 
Le vingt trois au matrti nous y remplîmes' 



Ju^ques jarres d'eau,& il étoit midi lors que 
on fît voile par un vent de Sud-£ft vers Cbe- 
i)il!o , qui n^etoit pas à plus^ de cinq lieues de 
a première de ces ïfles v mais il croit nuit 



avant que noii^uflions y atteindre, de for- 
te que i y cnvoiai nôtre canot avec cinq honat- 
mes ,pour voir fi nos gens y étoient encore 
ou non. Il retourna fur les huit heures , avec 
H nouvelle qtie ifelon toutes ks apparences 
ils s*'ctotenc retirez il n'y avoit pas longf- 
cems , puis que le feu qu'ilsy avoient allu^ 
fnè btùloit encore , & que toutes les maf* 
fons y ètoidnt réduites en cendres > que d*ail— 
leurs il y avoir des cadavres i tendus iiir lar 
place , d'où l'on pouvoir inférer que nos gens 
"avoient eu quelque choc avec les Efpagnols^ 
Là-deffus je pris la refolution d'avancer du 
côté de Panama, & lors que nous en fufrres 
à portée tout nous parut R tranquille aux 
environs , que nous ne doutâmes prefque 
* point que nos camarades n'en fuflcnt les maî- 
tres. Cependant , arrivez à une lieue du Ha- 
vre nçus découvrîmes fix yaiflcaux , pe- 
liti ou grands , fans que perfonnc vint nous - 
joindre , ce qui nous fit aprehender pour le 
jfort de nos amis. Quoi qu'il en foit , je for- 
mai le defifein d'attaquer ces vaiflcaux >6C 
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îors que je difpofois toutes chofcs pour Texe- 
cucion nous aperçûmes un canot quivcnoit 
à nous. Il fe trouva qu'il étoicdcs r\^ôires ^ 
Se il nous apf it que Je jour préce4^nr ils 
âvoient eu le tonKeur de remporter un ^vto-i^ 
tagc confiderable fur trois yaiffeau:|^ tnQ^attt^ 
oe deux cen^ qtiatre- vingt hommes i quoi 
qu'ils ne fuflcnt cuxî-mêraès qu*environ).dejy(:t 
cens f qulls étoient forcis du Combat î^vtc 
On^e des leurs tuez , & trente quatre Wtf- 
fez.> du nombre dcfqucls cioit le papituine 
Harris9 quimoùput deux jours ?'pçé| f que 
la plupart des Ennemis y avpiefit pèa » ou 

ÎVils étoîent couverts de blcflUf es | quo; Icut 
ienef^l fut tué dès la première attaque» que 
leur Vice. Amiral , après avoir perdu preA 
que tout fon mdndc,s'ctoit ehtuî â.Uyil- 
le > que le Capitaine Sawkins a voie enlevé Id 
Contre-Amiral r à bord duquel iln'y aVoit 
^as un feul bomme qui ne fut blefle, & qq*ctt» 
Jn Don Fraacifco PeraUp qui le .comm|n^ 
..doit ctoit encore çn vie , mais cchaudé ^at 
le feu de la poudre d'ufie étrange manitrerf 
Je n'eus pas plutôt joint le gros de ce,co)ps 
qu'ils me rçcuçrcnt au long ce qui s'cioit ^a& 
je -durant les quatre jours que nousay^oas 
été feparez les uns des autres. 

J'eus auffi H fatisfedion de m'entreter^if 

Yut bien des. chofts avec Don Peralço , qui 

ine dit que Tannée précédente il avoit paru à 

g^uito>une des grandes villes du Perou^ deu:» 
omettes^ fous la forme qu'on voie iei« 
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'AçTis avoir undu'Ia pflrrineàmes amis Se 
leut avoir raconcè mes petites ftvincureS} il 
ftlat s'en donner au cœur joie Sç boire enftnt- 
blie du Vin que nous avions à bord. Cela filt 
nous pofaines nos Sentinelles , Se chacun Ss 
retira pour dormir le reftc de la nuîr. 

Le lendemain matin, ta juic Ht l'union qttll 
y avoir eu entre nous , fiirent converties en 
aigreurs & cn'~dirputes. Les uns vouloicnt re- 
tourner i nos vaifTcaux > & les autres teq- 
tet fortune dans la mer du Sud. 11 cftvrai 

Suc tous nos chefs , à la refervc, d'un fcul > 
c la plupart de nos hommes, é'toiwil de ce 
derrùei avis ; mais le Capitaine Coxon nous 
;^ndonna des le Toit même , avec une cin- 
quantaine de nos cens , quoi qu'il en laif- 
Jat une vingtaine ^s fiens fort blelTez , qui 
ti'auroJEnt pas manqué de périr, avec quator- 
ze aût(bs qui fe Eiouvoient dans le même è(at> 



igto. DU CAPITAINE SHARP, iiç 
' & x]ui s'écoietK li bien- aquicez de leur de^ 
vôÎT dans la dernière action , fi ncHis avions eu 
la crdaucè de fuivre ion exemple /qui né lui 
fera lamais beaucoup, d'honneur. Non con- 
teoraen.agir deceucmanicre , il nous en* 
leva nos plus habiles Chirurgiens , & il ne 
^inc pas à lui qu'il n'emmettac plus de monde. 
Pour moi, fà. démarche -me p^ut fi indigne 
&:£ cruelle , 4ue toutes fes inftanccs ne fu- 
repi pats capables de m'ébranler* Après fon 
départ nous choifimes le Capitaine SàwKÎns » 
pour nous commander en Chef.' ^ 

Le i6\ d'Avril je lui demandai U permit 
£on d'aller avec ma troupe, à upje lilequi 
croie à crois lieues bu environ de nôtre môuiL* 
lage.» pour voir ce qu'ctoient devenus quel-, 
qu^s-uns. de nos hommes que nous y avions^ 
envoyez le fout précèdent , & qui ne revc* 
2K>ienr pas fclon Tordre qu'il» avoicnt reçu. 
Jln'y eût pas plutôt confenti , qiie je mis à 
1^ voile ', mais le les trouvai à moitié chc-* 
min 5 ce <|ui m'obligea de rebroufler avec 
cu;i- Bien- tôt après lecalmc furvint^A: il npu^ 
fallut ancrer jufqu'à ce que la brifc dç Mer 
fe icvât; D'ailleurs mon canot fc rendit à 
bord du grand Vaiflcau , qui versf k foirdé- 
.^ouvrit ut> Navire au largue , & mit quelques 
hommes ixit la petite Barque pour lui doii- 
nèr U'ciiafle. En même-tcms mon canot fit un 
lîgnaU à la vue duquel je levai d'abord Tan- 
^ xrc> & citai vers la Mer ; ou j'apperçus nô- 
,«re Bar^e *, mais comme gallois mieux à 
la vmle que le Navire inconnu , jele joignit' 
^ bien-tôt , ôc je lui dcmtndai d'où U vcnoit. 11 
. $ae, répondit de Lima : Là defllis je lui ordon- 
nai d'amener {es voiles , & je courus aufli- 
^|ôi à l'aboçdage j, [c n-euS'pa$ bcfiûri de hiw 
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dé grands cilorts» puis qae ceux qui le mcai* 
toienc n'avoienc pour, toutes armes queues 
èpées. Qiioi qu'il ai foie , ce fut une très- 
bonne piife , où il y avoir 1400* Jarres de 
Vin , ou de bra.ndevin, plufieurs autres de 
irinaigre > quancicè de poudre 8c de plomb 9 
'qui nous vint fort à propos 9 puis que le t>â^ 
tre commençoit à nous^nanquer , cinquante 
mille pièces de huit» des cooficures & aucres^ 
. diofcs , qui Servirent à relever nos efprits^a*^ 
tus. La Barbue qui étoit allée avec mm» re- 
tourna la même nuit auprès de nos Vaiâeau3& 
pour leur donner cecce nouvelle ; mats je fus 
: obligé de mettre à l'ancre , parce qu» le venc 
Jie me permettoit pas d*y arriver. Le letïdc*' 
main matin )c les joignis fous deux Ifles > qui 
>£>rment un Ports & dont l'une iê nomme 
Perico ; mais je n'ai jamais fû fi l'autre avoir 
un nom. Après a^oir £iit provifioa ici <le 
douze cens facs de farine , nous donBames lar 
carène â quatre dé nos VaifTeaux > dont un 
étôit prefq'ue tout* charge de fer , 8c un autre 
de farine. Lé plus grosètoitduportdetrcûs 
cens tonneaux , & il y en avoic deux de 
cent tonneaux chacun. Nous avions outre 
cela deux Barques , & nous en kiiTamcs- 
nnp à nos prifonniers , pour les tranfporter 
à rerre. 

Le 25>. d'Avril nous finacs voile pour nous- 
Tendre à Tifle de Tàvoga, dans le defleiir 
d'y bien équiper nos Vaiflcaux , d'y faifcde 
Teau Se du bois , & de nous^mubir de tout 
cequi étoit neceflaicc pour un long voyage» 
Durant nôtre fcfourici , les Efjpagnms de 
la . Ville venoicnt trafiquer avec nous , Sc 
nous leur vendîmes du vin Sc du brandevin > 
fxMic trois mille pièces de Jboic. D*^Ucu» 
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pefidanc que nous étions au largue > noqs aper- 

^ûmes un Vaitfca^ en Mer, ijui ftircjit route 

)vcïs 1;^ Ville.^ Aufli-tàt le Capitaine Coolc > 

^avec ia chaloupe , moi > ma petite Barque » 

\ôc nôcre canot Amiral.» l^i 4onnauKS l^ 

jchaflè » mais conMnc 'fzyç>i$le meiUe^irvoir 

lier 9 je fus le premief ,à ,1e joindre , & dé^ 

«qu'il m*eûc répondu , qu'il venait de Paua 

chargé de farme y jt ne tardai pas à n>*en 

£iiût. Lors que j'eus remis à l'ancre , je vcrt- 

dis.4e cette même farine aux E^u^ools ^ &C 

je trouvât ce Vaifleau , qui étpic du porc de 

cent, tôiMieaux ou environ s^ commode que 

ffs rééquipai pour mon ufage. Un ou deux 

TfùiM apré» nous en découvrîmes un autre» 

éêt malgré toute nôtre diligence à le pourfui- 

^e 9 A n'auroit pas manqué de gagnet la 

viUe » il le vent n'eât molli tout d'un coap > 

^e qui iK>us donna le tems é^y envoier une^ 

petite Barque à huit rames , qui fc mit d'à* 

bofd fbusla portée de fês calons /£cdb'ej^em. 

Ilyavoit fix Indiens de^us , dont cio^ âl^- 

«erent dans^ l'eau & & Cuvèrent à la ^^e- ^ 

mats lîautte y xefta. Nous fumes & prés 4\if 

château de la Place pouf faire cetc<t pf ifc ^ 

dont le gros de la charge coniiftoit en Êtri-» 

ne y que fes canons poctoi^t au-delà de nous^ 

auflî loin qu'il f jxvmi et nous au Fort.- 

-Quoi qu'il en fiMt».nouâ paflTames toufie Ja> 

nuit à l'ancre hoi^ ide la portée du canon > & 

le lendemain matin nous rejoignîmes nosr 

yai^ux. Kous reitames ici une quinzaine 

éc jours» pour faire quelques provifions^^ 

xecniter âôtre monde. Il y: eue un François 4^ 

tiôtrcrcompagnir , quinous abandonna & qui- 

xléccttivrit >cous nos defleins aux Erpagncàs- 

' iiom i»U&(s beau, le chercher m ou éeuM^ 
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jours'tic faite i il nous fut ImpdAiHé dte le 
trouver. Jaypgà eft une Iflc forc^ agréable , 
; & où Ton trouve toute forte de fruits- en 
abondance, comnie des oranges, des citrons^ 
des -pommes de pin > xles albecatos > des poi^ 
res , des mammèes » des fappotas, des poit 
de cocoj&c.' Il y a-d'ailleurs une petite rr- 
vicre dVau douce fdrt commode : Le havre 
y eft bon> de même que l'aocrage.. 

• «tw^WF— "i ' . ■■■■ . ■ , n ■ ■ ' <i ^ 

CHAP I T RE IL 

ils vùnt^k Pueblù îfiubù » oùh Caphame SawkîH 

^ fft fui. De Ik ils fi, raient à ^i^ , €Ù ils fu^ 

rent âband9nne%, de plufieursde leurs gt^s^ Def^ 

triftim^de cette ifie^ Us anivw i Gérg^né 9 Vi 

efiidiàffidicMtiM . , \ 






E i;. de Mat nous partimes de Tavc^ » 
pour allerà'Pueblo Nuebo» dans le de£* 
fein d*y avitailler nos trois Vaifleaax Se det»: 
V Barques, dont chacutfe avdtr neuf hommes 
^ ' à bord^'tnais il j en eût une qui di^aruc 
^ après cetre nuit y de forte que le plus gros 
VaifTeau-ftit obligé de touer l'aucre i fbn af« 
riere. Nou» eûine^ fort mauvaistems,. ac- 
compagné de pluie , de vents, forcez Sç de 
gros nu^es. Cependant nous rangeâmes la 
côct par un vent d'Oueft , Se nous coum- 
mcs^à IVQUeft ^fqU'à une pointe déterre, que 
les Ëfpagnols nomment Puma vosAsl , où. nous 
avions refolu d'aborder , pour nous rendre i 
une ferme, oà ils engraiffent desbcBU&^.&en 
faire nôtre provifîon.. Dans cette vue nous 
détachâmes noue Barque >. loais le rcn 



V 



ëéici. nxî CAPITAINE SHARP, ttf 
qni regnoic alors , joint à Fimpecuoiitè du 
courant , qui porte ici à l'Oueft , nous fie * 
£.bien dériver que nous la prçrdinKss la nuit 
du XI. au jLi. Malgré tout cela nous cincl^- 
mes toujours à rOueft , pour gagner llile 
Coiba o\i C^ibo , qui e(i à fept degtez jo'^^mi* 
nutes de lautude Septentrionale > Se à soixan- 
te lieues ou environ de Panama. Un peu fous 
le vent de cette lâe , nous eûmes une btiiê 
forcée avec tant de pluie > que ma grande 
voile fut déchirée en pièces. Le 21. au mar- 
tin j'allai à bord de notre gros Vaiflea», où' 
l'oh m'en donna une aune que jefis envcr- ' 
guet , tk nous eûmes le bonheur de retrou«« 
ver ce même jour nôtre Barque perdue. 

Le 14. lious mimes cinquante hommes fiir 

nos canots , pour entrer dans- la rivière de 

Pueblo Nuebo > & ils ramexent toute la nuitr 

jufque^ Aune heure avant le jour. Nous ren- > 

contrâmes alors deux VaifTeaux à l'ancre , oii 

il n'7 avoir perfomie ;^ce qui nous empêcha 

de les bien examiner. Le i^r nous fîmes dè« 

centè prés d'une eftacadc; , que ks Espagnols 

avoient tendue par Tavis de nôtre dcfer- 

teur François , & où nous eûmes une légère^ 

efcarmouche qui nous coûta trois hommes»» 

du nombre defqaeh fut le brave Capiuine 

SawkinSf outre quatre ou cinq Ue/Tez. Là- 

deCus nous rèfblumes de retourner fur nos 

pas 9 de d'aller vifitet les deux VaiiTeaux que 

fious avions négligez- En eiiet >>ils en va- 

loient bien la peine y puis que dans la gran* 

éc cabane du plus gfosil y avoic de bonnes 

Toiles vqu'il étoic charge de poix» de fuif ,. 

d'indigo & de coton , & le petit de grain ^ 

te de Mantego. Nous bc&iames celui-ci » 

9¥ec une petite Barque que je trouVai daii$ 



june crique da voifinage ^ ^ noâs gardaoïc» 
rautfc- 

: La nujc du if\ au xt. nous nous tcndimes^ 
tous à Quito , & le lendemain matin i*aJlai 
â bord du grand YaifGbau pouf demander i 
toute lar troupe ce que nous ferions : Les uns 
fèpondirent qu'ils vouioient s'en retourner 
^ar terre , & les- autrei qu'ils me fuivroienc 
dan^ toutes mes entreprifcs wl 7 en eut ccnC 

Îuarante-iix de ce dernier nombre , & enviroa 
>ixante^dix de Tautre , à qui fe donnai ucr. 
yî^flêau pour leur traniport. Cette Ifle d& 
Qhibo eft fort îolie , à cinq lienës de dittan* 
-ce du Continent , & peut avoir dix Ueuës eu 
enviroit de ciccuit ; l'ancrage y eft bon à vingt^ 
èraiTes d*eau^ un fond de iable, i quatre ouf 
£inq milles du rivage : elle eft arrofée de plu^ 
Àurs rivières d'eau douce > ôc Tair y eft biea^ 
vemperè : Il y a quamiré de bëtes Suives >.d^oi- 
lèauai fauvages^ de poiffon > d'huic^res , tes 
plus greffes ôc les n^dlleores que i'aie mangée 
de ma vie , ouue celles qui renferment âc 
groâès perles , que les Eipagii(ajs f herchettf 
avec fom > & âc tortues vertes y mais qui 
n'ont pas fi bon goût que celles de la Oicr 
du Nord. 

' Aprés4ivoirrefté ici une dixainc de joura,»- 

fsdt de l'eau > & du bots^ Qc mis le fou j^ mon 

Vaifleau , nous parcimes le fix de }uin à boid 

du* plus gros i pour aUer aux ifles de Galla- 

pagios, fituèes K>us la li^e. Nous^eiimes des- 

' vents fort variables , & il ne fe paâa rteo di* 

'l^e de remarque fufques au if* de ce moisr 

,qu'à fis bcufes du matin nous iimes Ja-cecve. 

Le ntëme }oar s à cinq heuces du foir , nousf 

-ancrâmes vers le milieu de l'ifle Gorgone^ 

vis^àrvû d'ttDc ^^M jriviore d'eau douce ^ 
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qui nVft pâ2s la Teule qu^oh y trouve Au 
Sod -Oîieft 4e cotte Mq , qui peut av^c cinq 
milles de Icmg^ il y cii a une avitrc plus pe- 
tite > où- la bonâe eau^e manqua pas non plus 
&.cn deçà de laquelle on voit un petit rocher. 
'On y peut mouiller à un coup de piftolct da 
livage , à x^. lo. ou if » brafïès d*eair, un Ibnd 
4ÎC fablej^ mais il faut bien pterrdre ^rdc à ne 
p2S donner dans les bas-fonds > où Ton n*aa- 
jFoit que huit ou dix brafltes d'eau , parce que 
le flux , & le reâu3C s'étendent beaucoup au 
Word-Eft ôc au Sud-Oueffi. Nous trouvâ- 
mes d'ailleurs par expérience que le havre 
ètoit bon pour y caréner ^ mais depuis le mois 
d'Avril jufquesau mois d'Août les pluies y 
iont trés-imcon\modes. Du refte» nous eûmes 
tet po|tr fiôtre rafraichifiement > des lapins > 
des huitres> des corrolbus> & des tortues r 
dont il y a bonne quanûté. Cette lile eft ri- 
che en perles r <pe les Efpagnols tirent des. 
fiacres à peu de frais , comme nous en fumes^ 
les tétnoms oculaires pendant nôtre fejour,' 
& Tair y eft tempère. On voit auflr grand 
nombre de Bfaleincs iûr fa côte; Avant nôtre 
départ il £illut nous munir de calebaces pour 
y porter nôtre eau, parce qifc d'ici au Cap 
Faflado on n'en trouve que daps les lieux 
habitez» iMi naus^n'avions pas envie d'aboi:^ 
der afin de n'kre pas dècouvextsi 
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Vs partent de Gorgone f &.i ia hauteur d^ lapoînùt 
des MaugUs ^ Us découvrent l'ifiîe djt Gallo. Pk 
CapPafaoéf du Monte Chrïfio. Us arrivent à 
ttfle dePiata. Ils prennent deux Barques tfpA* 
gnoies. Ils découvrent les nuées de Magellan^ 

LE Dimanchef iç. de Jufllec , nous partimfc^ 
de Kiflc de Gorgone par un vent d'Oueft , 
& nous courûmes au Siid ^fcjues au zS. Ndu$ 
c&bes alors beaucoup de pluie de peu de venc 
4ç rOttcft Sad-Ouett : Nojis fimes enfuiif 
l'illé de Gallo', qm nous parut i deux, lieues 
ou enviroft du Continent , & qui en peut, 
avoir deut ou trois de long : Elle n'cd pas 
foit haute , ijuoi que pleine de oaonaeuieSte 
On en voit une autrc^etite à fonSud-Oiieft ^ 

?[ui eit jfort bafle & rabptcufc, où iV y a trois 
amilles d*£fpagnols. Nous pour fui viaJts la 
même route jufqu'à raprés-midi du trente 8c 
un que nous apperçûmes la terre fi qui-Hes 
f^agnols' donnent le nora <je la pointe des- 
Mangles > qui eft au Sud Sud Oticft de Tifle de 
G9iio y i dix lieues ou environ de diftance : 
C^i que nousiuflîons bien présîdu'rivîagcr il 
ny eut pas moftn de toucher le fond i avec 
une lignede vingt braflTes de longueur y ainfr 
iious tirâmes vers la Mer, 

Le 4. d*Août, nous revîmes la terre qui 
fc trouva le Cap San Francifco , âc le huit par 
un beau rems & un vêtit ftais, nous rangea-i 
me^ de prés la -côte du Cap Paffedo ou Pat 
ù^oytiït ett faine & enécore vccs le Caj^^ 
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Su Nord duquel on voit des cplliWçs toutes 
lanches, aaez hautes Sr rabbceufes, & avi 
iCudJiy a un petit havre, -qui peut avait 
un ^cmi milïrde large. Le 9. "nous côururtïes 
au Sud jufçîucs à Monte Chtifta', c'eft-à*diifc 
ehviton dix lîcuës. Elte reflcmble en qirelcuc 
itianiere â un pain de fucrc y. quoi qu'elle i6it 
un peu quarréc vers' le jfommçt, & nous vi- 
mes au b^s , à cinq lieues au Nord du Çàp^ 
• un petit Village > ^ui ç(l habité gardes In- 
diens^ cntccmèiez de quelques Bla<îcs,-& 
que les Efpagnols apellent Mantx Le ii. nous 
découyrinies l'iflc de Plata > & le 15. nous y 
mouillâmes â la longueur d'un cable du ri- 
vage , & à quatorze oraiTesd^eaU) parce que 
plus -loin le banc eft cfcarpé> & que lésant 
cres n'y ïauroicnt tenir. Ce fut ici que noui 
trouvâmes le Vaiffeauqui ctoitaîlé de con- 
serve avec nous & qui dous attendoit. U y a 
fur cette ifle grande quantité de chèvres^ 
dont nous tuâmes bon nombre, pour les fa- 
1er , & en primes qucl<|ûes unes en vie. Les 
tortues ny manquent pas non plus > Se les 
unes & les autres fervirent bien i nous rafrai^ 
çhir. La terre efl: aiTez haute > avec une plaine 
fterile ai^-dèflus; mais il n*y a qu'une peti- 
te fource qui coule d*un rocher au Nord-Eft , 
tout auprès de Tancrage , & où nous ne pûmes 
faire qqe vingt Gallons d'eau dans.un jour. Au 
relie c'cft la même Ifle où le Chevalier Fran- 
çois Drajcc , ût le partage de Targent qu'il 
avoit pris fur les Efpagnois. Après avoir ran- 
ge la côre deux ou trois jours , par un vent 
de Sud-Oiieft , nous fûmes bien étonnez le 
17. de revoir cettfe Ifle à dix lieucis de nous,, 
i nôtre Nord-Efè , ce qui fut caufè par là 
violence du courant qui porte au Mordr 
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. Le 14, au foir , noosprirpcs une- bacqst 
JÈfpâgiiole rflônrèe de plus de quarante hom- . 
|ncs,& qu'on aVoit mîfc en Mer pour aU 
içr a nôtrj qucte^, (bus le commandement 
de Don Thomas Orgundonuy » qui avoit 
été Gouverneur de, Gua^aquil. Nous eûmes 
"irois hommes blerfcz dans cette fencontfc » 
dont Turi > nommé Robert Moritgocneri > 
ïnourut le huit de Septembre fuivant. D'ail- 
Jeurs nous examinâmes nos pri/bnniers , qui 
iious dirent qu'ils àvoïcnt cnleVé unr de noi 
Marques , & tué 6x hommes des fepc qui 
ëtoîent à bord. Le i<!* nou^ doublâmes le Caff 
Hefene. Le ié, nous fîmes la pointe Cambous 
QÙ la terre eft haute > avec des collines bian- 

fhcs. Le xj. nous cfimes le rnalbeut de tom- 
er fur nôtre petit VaifiTeati , & de rcndom" 
Ibiagçr de telle manière en fès œuvres mor- 
tes , que le lendemain matin il Êdlut l'aban- 
donner , aptes en avoir tiré tout ce qu'il r 
avoir de -bon. Le £9. rio^is doublâmes Te Cap 
Blatico , qui éft forme de collines hautes & 
^blanches ; la terre y eft fterile , & l'on n'y 
trouve de bonne eau qu'à' trente fieuës de-li i 
de foirte que les Efpagnols qui voyagent paf 
terre » font obligez d'en faire polrrer avec eus 
ïùr le dos des chcvau*. 

Le premier de Septembre nous f&mes au- 
deflTus du vent de Pana qui étoit à nôtre Nord 
Eft , i trois lieues de dîft ance 5 Se qui coo^ 
fifte en une chaîne de montagnes : Le terroir f 
rft de matne & fterile. Le 1. nous dicouvri- 
mes un Vaifieau y que nous ne pûmes joindre 
•que deux jours aptes. Cepehdanr il fallut que 
Je Maître nous donnât de tout ce qùM avoitî 
i bord , & qui pouvoir nous accommoder : H 
iUloit' dç Guayaquii à Lima ^ 6c fur ce qu'il 
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ndus dit qu*il y avoir à la première dç ces deihc 
Çlaces quelques Vàiflcaux de, guerre, qui (e 
difpoibîent à courir fur nous d'abord qu'ils aii^ 
roient des nouvelles de nôfrc approche , nousr 
BOUS éloiç>:naflies de tetre , le plus qu'il nous- 
fut pofïîble ^ maïs il ne fe palïa rien qui mé- 
rite la moindre attention jufques au ii. Arri- 
vez alors fous Je vingt-neuf degré, cinquante-^, 
tinq minutes de latitude , nous apperçûmck' 
]€s nuées dcMageflan, donfla plus Orienta- 
le paroiflbu longue de dix piedç , éc la pluS* 
Ocddentale ronde comme un chapeau. 
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I 

^Is continuent leur navigation > Ç^ ipiouvrent h teM 
u. Obfervations Jkr le climat'^ Ib manquent à*MU y 
d* ûfrés plufieurs tentatives Us font décente, att 
Fort Ely ou Hik , &c. Us Je rendent au éavréde' 

. Coquimbo , où ils mettent piod à terre f prennent ié 

. Serena i & la brûlent, 

NO us fîmes toute jufqa*au i^. d'Ôftobre' ^ 
(ans qu'il nous arrivât rien de confidera- . 
ble-, mais ce four à fcpt heures du matin nous^ 
couiunics vers la terre , & nous rangeâmes 
k côte au Sud tout le jour fuivant. L air eft- 
£ plein de brouillards dans ce parage , qu'os* 
ne fauroic voir la terre qu'a deux ou trois 
lieues de diftance^ D'ailleiits il n'y pleut pas \ 
inais il y tombe une fi forte roiéCy que le» 
vallons en deviennent wés- fertiles -, on y 
Toit toute fgrte de fruits , Se d'aUflS bon blfe 
jqu'cn Angleterre , outre qu'on y reciieiU 
^ quantité de vin« Le ix. nous âmes 1^ 



Port Ely ^ QÙ là terre cft h?utc , & où il y 4» 
une chaîne des m,Qntagnes>j|nies,. avec uï^ 
ouverture au iti^lieu. On voit fuiïi unc-f>C;- 
tite montagne siu Sfqd' de la rivietc , & trpj;^ 
bu quatre autres ,; en. deçà de la chaîna *| mzià 
qu'on ne fauroit ciecoiiyrir^ à m'oins qu*o» 
iSc Toit fort prés du rivage. ._ . ^ 

Notfs eifaïames d a'bcjcdcr en glufiçutseiv 
droits > parce que nous avions gj^nd befoii^ 
d*eau : Mais nous ne pûmes réiiflir que le IpSw 
$ fix heures du matin. Après avoir laliflCe' 
• ,hutt hommes pour garder nos canots , JBC 
leur avoir donné ordre de venir à nous 9 déf 
^*ik verroieht une grpffe fumée , nous en- 
trames dans un fenticr aflcz large. A peine 
avions-nous fait un rmlle cfe cliemin , que 
fc découvris fur une hauteur un Cavaliec f. 

Stfi ét0it la Sentinelle avancée des ennenï^ t 
|ela rie nous empêcha point de continu^ nô- 
tre mtarche ; mais nous n'avions pas fait plus 
de cinq milte^^tttont , lors que nous apper^^û- 
ttes {>)u5.de roixanfte4H>nintes à pié ou àche*^ 
valifangez en bataillé pour nous recevoir» 
Sans h'ous étonner de leur vue y nous les ioi« 
gnime|;6^ ih noUs accordèrent bien-tôt ht 
permiÀîori de faire de l'eau & du bois. Le 
Z9^ au matin nôtre yarfTeau vint mouille/ à 
quatorze htittèi d'eau , dan^ une Baye qui a 
deux lieues depro^fondeur depuis une poin- 
te de terre , & où la rade eft fort bonne. 
Nous pa/Iames trois ou« quatre jours à nous 
rafraîchir dans cet endroit » oà il y avoit de 
bon vin , de Thùile , &c quantité de touœ 
fixce de provifions. Mais la veille de nôtn 
départ peu s'en i&llut que nôtre joye ne fe 
diaageacen trifteiTe; Un corm de croif cens 
jiommes ik Cavalerie nous iurprit eir qfueU 
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âue manière y quoi que maigcè rinègalit^ 
u nottibré, puis que nous n'avions que qua* 
fre* vingt hommes à terre , nous leur en don- 
nâmes coat leur fou , & le premier de No- 
j^embre nous nous retidimes tous à bord ian^ 
jvoix reçu le moindre mal. 

D'aillevirs nous étions maitres d'une Taw 
crèrie » 8c npus convinmes avec les ennemis 
qu'ils nous donif^eroiei^t quatre- vingt bêtes ^ 
jÇ'ome pour (a rançon; mais aii lieu dé nous 
tenir parole , ils vinrent nous livrer bataiU 
fe avec trois ou quatre cens hommes. Ils ne 
iSîrent pas plutôt chaiTez que pour roé yanV 
gèr de leur perfidie jî^eavoiai fbixame hom"^. 
|riés qui mrrent le feu à la fucrerie ySc i roue 
te qui en dépendoit. Enrageas de ce degâi^. 
les Efpagnols nous attaquèrent le lendcmnK 
lycôuà Corps de trois cens chevaux, q^'^'^. 
n auroient bas manqué de nous enveloper > û 
lious n'ayïons^feit retraixc fur des rochers » 

Îù xtous 'nous dèïèbdfm'çs ,^iifqVà ce qu^à la 
. avéur de là nuit nous gagnâmes nôtre Vai£* 
feau. Quoi qu'il en foit , le }. deNovcn>bre 
tous fimes voile du Pprc Hilo , & nous cou- 
dâmes au Sud. 

; Il ne fe pafla rlèn de coniîderabîe jofques 
au Xf Décembre. Arrivez alors fous le trente 
àçg. lï.'min. de latirudc Méridionale > nous 
iîmes route à: l*Eft , par un vent force du Sud 
& à cinq licufes du matin nous dccduvri- ^ 
ïncs la terre, qui nous parut haute & ftc- 
rile. Nous t<?urnamès cnfuite vers le havre 
de Coquirâbo, pour y faire de l'eau & dir 
oois, dont nous n'avions que peu à bord. 
Le lendemain matin ^ une heure ayant le 
)OQr nous y débarquâmes trente-cinq hom- 
fncs^ avec qui je pris les de vans > pout nous 



rendre a la Serena ', mais à peine eûmes- nous 

.^âit une Ueuc que deux cens cinquante Che-, 

.vaux des ennemis nous ^ciaquerenr. Maigre 

la fupcriorite de leur nombre, ils furent vi- 

foureufemenc repoi^çz > &c devenus m aXci^es 
e la campagne, nous ci^mès qu'ils ècoit à 
propos de faire balte, pour attendre le refte 
^de nôtre monde , qui Qpus joignit jenviroa 
!une heure après. jNous marchâmes enfuitc 
tout; droit vers cette Wace , où nous nous 
ir^hdirnes fur les huit heures du /natin. £Ilc 
^ut avoir troiç quarts de çiillc en tour fcûs , 
& nous la trouvâmes bien pourvue de toute 
ibrte de fruits que npus avons en Angleterre : 
Il y avoir aui^ quantité de hic , de vin , 

^tîuile& de cuivre, & le fejour en eft for; 

Iteable. 
4V *"Wî5 Lors que les habitans virent qu'ils ne pou- 
toient foutenit le feu de nos armes , ils nous 
JaiiTerent en pleine liberté de nous y ra- 
fraichir , & le lendemain matjç ils confu,!* 
j:erent avec le Gouverneur , fur les roovcn* 
,qu'ily auroit pour fe racheter du pillage. Dans 
jcette vue on fit un chemin exprès , 614 l'on 
devoit s'avancer en même-tems de part ^K 
d'autre -, le Gpuvejrocur s'y rendit accompa- 
gné de trois hommes., & jnoi de deux. D'ail- 
leurs il avoir environ cinq cens homme^ 
fous les armes, au lieu que |e n>n avoispas 
plus de fix-vii^gten rouL .Quoi qu'il en foit » 
Xl fut convenu qu^ils nous <lonncroient cent 
mille pièces de huit *, mais le perfide £fp^* 
!gnol nous jçnanqua de parole i de forte qu'a- 
prés avoir faccàgé la y illé , nous mimes la 
feu a toutes les maifons , & nous retirâmes 
vcr« nôtre Vaifleau. $ur ccjs entrefaites un 
jfbrps de Cavalerie 1 qui s*é^oit misep imi^uA 
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.fcadç, interrompit nôtre marche -| maïs nous* 
êc batimes asiate coiuurc , fans avoir qu'ua 
'icul de nos hoHïtncs bleffé Icgercment, Cç 
«*cft pas tout , peii s'en fallut qu'en nôtre ab- 
içwcc les Efpagnols ne brûlaflcnt nôtre Na- 
>ire , ou , par un ftrataçêrac fort fingulier 
ils ayoienc mis le ftu , û nos ffeiis qui ctpicnjç 
â bord , n*avoicnt eu Fadieiie & le bonheu{ 
tic réteindre* 



CHAPITRE V. 




T.E 7. de Dêceml^re npus partîmes de la- 
JL^Baye de Coquimbo , dont le havie qui 
^euc s'étendre une lieiie , eft exçolient , avec 
un fond de bonne tenujç, &où Ton pçut 
mouillera fcptbfafles d'eau, entre trois pe^ 
tits rochers qui font au Sud* La çôtey efl famé 
Se la tprre eft haute dans le pais. Je ne m*a« 
mufer%^ point à raporter nôtre navigatiot^ 
jour par jour, puis que cela ferpit inutile 6c 
ennuieux. Mais le ^: de ce mois » tu lever 
du Soleil nous âmes ia terre |a plus Orienta^ 
je de Juan-Fërtiandez , & je trouvai qu'elle 
çft fous le^5. deg. 40. min. de latitude Méri- 
dionale , toirt haute vers le Nord , & baflTe au 
$ad » avec une petite Ifle dans le voifinagç , o^ 
ppas aacrames le ff • à quatorze bcafles d'eau^ 



A.49 jOmV. m ;VEXPEDir. idiç 
Cec endroit nous patut bien commode , ît 
propre! nous rafraîchir > tant à cauic de h 
quantité de Chè vxes qu'il y a , dont nousv^ 
lames une centaine ) '& en primés a bord ua 
pareil npmhte en vie , que pour la*J>omie eau 
qu'on y boit « ic dont hous cûm^ &m 4m 
tempUr nos fiorriques. 
^ . Le 18. Air les dix heures du matin , 
fumes obligez- de lever Tancre» à caù(è 
vent du Sud , qui donne tout droit dans cet* 
tt rade j^ & la fait devenir trësdangeredê* 
De forte que nous allâmes mouillée au $ud- 
Eft pour y attendre deiU de tios canots , qui 
^toient Qccupe^^i faite âe Teau. Maisnps.aiw 
cres chaiTcrent preifqu'audfi-tôt > &fbrcezde 
tirer à la Mer ^ nou^ eûme^ beaucoup de 
peine 4 jevenu à l'ancre' fur les quatre* heu» 
yes de Taprés-midi , dans le véritable port 
de cette Ifle> qui eft une B^ye fonde , 'Ion* 
gue d'un demi mille , & enclavée par les ter- 
res i V£{t Sud hR iufques au Nord quart au 
" Tqrd> Ouefti Nous amarrâmes enfuite un c%- 
ile â terre , pour n'être pas emportez pat lés 

»ufcfesde vent qui régnent ici. D'ailleurs il 
y avoir quantité de poiiTon , fur tout d'écrc* 
yices , & trois fources de bonne eau. 

Le 10. de Janvier nous rtous mîtnes & calfa- 
ter nôtre VaifTeau , dans le deflein de retour • 
lier au détroit de Magellan , avec toute la. 
diligence poilible. Le x* nôtre Piloté, Mn 
Jean Hilliard > mourut^ & nous honorâmes 
^|on convoi funèbre d'une triple décharge dis 
nôtre moufqueterie. Le 4. nous fûmes chtfles 
^e la Baye par. la violence du yent , & le ç • 
après avoir touché dans la Baye du Nord » 
tios malheureufes divifions , qui regnoient 
depuis long-tems » vinrçnc à fedatcn QqùI* 

. ^ue? 
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^ucs-uns vouloéCDt rctourocr en Angleterre % 
ou à nos plancàriot>s , i travers le détroit de 
Magellan » & d'autres io/idojenc fur une 
route opçofée, Qyoi qu'il en foit > leur but al- 
loic à na'orer le Commandenient pour le dort*- 
ner à uo autre » 6c\cS. ils en prirent la réfo-^ 
littion en fecret. Le principal Auteur de ce 
deflein » <:oinme ils me Tavouërent enfuite 
de i3!onnc amitié , fut on certain Jean Cot 
âatif de la Nouvelle Angleterre > un franc 
ëiffimtilé) que j'avoisfait mon Vice- AmirU 
de (impie Matelot qu*il ctoit > plutôt a caufe 
de l'ancienne connoifTance qu'il y avoit en- 
Ire neus que pôuraujcupe valeur ou habileté 
qui le didinguat des autres. Enfin on me mie 
aux ajrrêts > on m*ôta m^on VaiiTcau ,^5c ma 
place fut donnée à un certain Jean Wacling , 
qui avoic la réputation en qualité d'ancien 
Boucanier , d'être un -hardi navigateur , quoi 

Juecela ne parut jamais que Je fâche. Pu re- 
« > le premt^ exemple qa'il donna de foa 
EiUvoit mal aquis 9 ce fut de mejttre aux fers 
on€eur tdmond Cook > fous prétexte que 
ion valet du même nom, l'accufait d'à voie 
dbufd pluiieurs fois de lui d'une nuniere in* 
di^e » Se que la bienfeance ne p^rmç; p^ 4^ 
iiommer^ . 
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CH APURE VI. 

II. ; ■' ■ , 

fU évitent trois Falffsmx de guerre Bjfêg^s , j^|^ 
- ntéle pur Iqiteq,»d , ^ cbetchent les maieru d*é^ 
voir quelque inUUigence. iU Arriment à Guâfco , ê^ 
ils ont qnej^uts avantures^ & ilspafenti àtorâit^ 
Samk(h îls touchent en plufieurs endroits , ^fe ror) 
dent à Goipho Pouce > oi ils font la Paix avu Ui 
indiens. Vefcriptifin de (e Gol fi* 

■'4 r ■ 

W En. ^e f anvicr j n»ts déconvrimes tro^ 

Lvâiîfeâujcdc gMCirrc €ipagnoIs ; -qui M* 

JoieBt llfeur de 1 tflc de Juan Fcrna«dcz -, ce 

oui noiis^ligea tousde paffcr au plus vite fltf 

Sôcré bord , a la ré(érvc d'un Jndiçn^jiïi ttok 

idans les bois, :9t de meittc â 1^ voile. Ik 

il. au 0mn , fious rfc» appcfçûmcs qoiB 

clcu« -, mais bots d'état de leur refifter » dans 

là fituationoA fcjr^voient les chofp.om^ 

jtichames d'efqulvcc , ^ cela nous riiîflîj^ 

depuis ce tour Julqucs au ij. il ne fe paflà 

tien qui foit digne de la curidfitc du public , 

cuoi que ce Hjpftïc joar il nous parut de loÎA 

une groflc maffe flotanre , qui rcflcmbloic à 

un Vailicau délabré -, mais up ^ nos canots 

oui fut à la d^écouvcrte , nous apprit que 

<*étoic une Baleine morte. Nous envoiamcs 

Wefqoe en rnême-tems deux canots à terre 

pour voir s'il y auroit moien d'attraper quel* 

jqiie prifonniér. : J-'un retourna le ^j. 6w 

^toir vu qui qiie ce foit; roai$ Tautjrc nous 

amena le ^6 . quaçre hommes , dont il y avoit 

deux blancs & deux Indien?. Ceux-ci nous ip- 

^tmercm de plufieurs chofcs > ÔC en paruci^ 
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lier des villes d*Arica , de Chatoo, de Pcko/ 
Mç d'aubes > ^ui n'écoicnt pas éloignées do 
la côte. . ' 

* Uideâus oous refolumes d'attaquer Arica^ 
hc le iJS. de grand matin , après avoir laitf& 
«on» ATai fléau en Mer > nons ihimes cens 
èodbmes fat nos canots pour &ire la décence.^ 
I:e 2^« nous gagnâmes le rivage , & le 50. a 
£t heures du matin nous abordâmes â deus 
lieues ou environ au Sud de la Ville. Nou$ 
^ étions pas arrive;^ encore > lors que les 
.foncsûis Vincent fondre- de tous cotez fujl 
Boasi. Après les avoir -rc pouffez avec vigueu0 
4CÎ en Avoi^-fâit un ^cfribk carnage, nous 
A0US ïcndimes^naitres de la plus grande par^^ 
rie de la Ville, 6c d'un bon nombre de ptii 
fcaiûecs* Mais fur ce que le Fort tenoic 
jbon, que kur multitude groffiffoit à tout* 
-li^re , <\oiç nous avions déjà perdu vingt-' 
boit Jïoinnies ^ au rang deA)uds fe trouvoii 
iejGapttaine Wariing , v& que nous en avions 
-dix^fept Wcffez , nous crûmes qu'il valoir 
caieox ireooairnet à nos chaloupes \ ce^ui fiât 
i^tecucè i travers mille périls. J'ofe même - 
^ire' fans vanité , que f'aidai beaucoup i ^- 
cilttef nôtre retraite : Audi tout Féq^iipage 
jevin^H de ia mauvaife humeur à moil 
,é|fard , 8c nous ne fûmes pas plutôt de rç^ 
tout âu Vaiffeau , qu'on me rétablii: dans 
flionpofte. 

Nous avions été & mal reçus dans cet en* 
4reic qtie nous n'eûmes pas envie d'y ftirc uî| 
{>l4is long fe jour. Nous en partîmes donc le 
ji. Janvier j Çc il ne nous arriva rien de con^- 
jÛeraMe de tout le mois fuivant. Le 1;. 
(ide Mars , fur les quatre heures de Tapré^s** 
IIQ^t i)0u^ «nttai^e^ daiis le Port de Guafca ^ 



»u Sud duquel oh Voit trois où quatre roctfctt; 
é^u ne bonne groflcurk Pour rc perdre pal 
$tm$ y dés ce même foir nous mimes Toixanté 
Jtontmes i \terr^« xïai, ajprés s'erre êrinCcz 
cûviton Sx milles dans le païs «'bafTerent là 

Îiuit dans le cimetière d'ane Egiife, & le 
ctidcfa^n' matin {è rendirent Air le bord dt 
la rJLvicre^ ojù nous'ler rcçûin^ , avec une 
ipemiaipé de brebis qu'Us ^menoient.. Noul 
icontipuames ce manège quelques foursde Ai« 
fe» Se nous iimes ici non-ieulemenc bonde 
provifion d'eau y itais audi de chair > -de ria% 
de fruits , SfC de tdut ce- qui nous àccommox 
' ^n)^^f il n'y aVoit perfonne qui nous d6« 
rournac; • puisque tout le mx)ade s'écoir eo^ 
-fui* à nptre approèJîc; - • ^ • 

Le 2f. ât Mars nous pourfijivimes nôtre 
jpoutfe lafaues au 17. ^ue nousaperçiunrs Mou 
ira de Sa^mbo > qui eft à doujce lieuësau Nota 
j^'Afiça. te aS. au m^in nous abocdasâes an 
port Ël]r> qui eflb i cinq miUés ou environ 
de la- pointe Méridionale , & nous pnœes 
îe village dejHilo ) où nous eûmes poifr oou-^ 
yellcs ,*que nps gens faits pnfontniers par 
ceux d'Arica > i*e porcoient bien. Le 15!; tK>im 
f émîmes çn Mer ,dc après avoir navigué plu- 
iîéurs ioùts > l€ ^ç. d'Avril ndus arrivâmes à 
i'j/Ie d^eCano ,qiiieft fous le Jiuir degré dix 
piinutes de latitude, bllp pafroît ronde à la 
vue > & plate au fommec v mais '^ile^n'dl 
pas fort Ègutje. L'aiicragc v e(t ^on- depuis 

{e $ud-Ell ju^uesau Nord. Koustn partîmes 
ûen-tôty & le ^7. di^ Mar aous cousàiames i 
une petite Ifle pietreafe , niàmmée Chira, 
JLe 8. j'allai à terre avec deux canots y Qc 
jrîngt quaicre hommes , pour voir s'il y au^ 
foii ^uel<}ifan9 J*cuskte>njKurd'jra€tC8fPS 
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trois Indiens & huit femmes , & lars qi|c 

notre Vaiflcau eut approché du bor* ^ers l« 

ifoir , j>n fis venir du monde , pour. g:ardct' 

p€>s prifonniers. A minuit, je pifTafà un 

endroit nommé Refto ; pour me f^ik dd 

<Jeuz pçuts Vaiflcau» que nous y avions d6*. 

iCTOUverts t Se je m en tesidis le maître avança 

ôue le Sokil fut levé* Deu« jours après inw 

fofmé qu'il y avoit quelques Chafpcntiect 

dans un lieu nommé Djipcnfa » où ils travail** 

loient à bâtir deux gros Vaiflcaux , j'y allai 

liccon^pagné de viçgx^quatre hommes. Nou» 

les primes' le matin dans-leurs lits > &'nou^ 

JEft^anaes tout ce "qui nou^ pouvoir être cte 

.qu^que ufage. Cette caprute nous nit d'au» 

t^nt plas agrçabte, que. nous avions bcfoit^ 

.4e' tels ouvriers , .d'infttuoicns &c de fejc 

lylais lYous eûmes la. mortification le lende- 

Doain de perdre un de nos éariots, qui s'en- 

foqfa^ parce, qp'il çtpittrop chargé de ce 

fèt^ ôc' un de nos hommes > qui s'appdk>ic^ 

-^l^itt Alexandfei' % ., . . ;, 

.. Le ii^* apr.ès avbirfentvoié nos^prilpnnicrs-, 

iiOtts déceitdime^ tç lac avec nôtre Vaifitarf 

.ifiienôus avions tèdiût à un feul pont. Le 27^ 

nous pouffâmes jufquesàl'Iflc de Cavallo , 

,^û un dft.^s hoipil^«s , Jacob Mgrkus , Hol- 

it^dois de nailfanc^ , delçri^ pour, fe rend je 

.au» Efpagnols. Lei.de Juin nous ariivaiotS' 

,i la B^ye des (crpenç , où Ton engraifife des 

h«^k , à un mille pu enyirop du rivage. Il y 

. ^ ufï jour de marche depuis cet endroit jojU 

.^eft à la- ville de Nijcçya j fn.^i§ avertis pjir 

ses- pûConoists que no^s étions découverte 

aTlfti,!! nous falluç renoncer à, nôtre dcf- 

|6M ,& clwçgeride rouçe, 

. i#4-*¥>us,yMa« ri%cl.c Çan;cs ^nôtre Sut-' 

L j 



Sil > & nous mimes à la cape i£on £ft , tt^ 
«ntpfnmodez par la pluie. Le 6. nous cou- 
tumes vers Golpho Dolce,qui cft à 19. lietiâl 
à VtOu II y a piufieurs rochers aâirz baiit^y 
À peu de diftancc du rivage , & nous y an- 
«came&a uit faille ou environ delacôce. Le 
*^»au matin nous envolâmes un canot pootf 
chercher quelque éndroi» propre i y haler nA- 
^trc Vaîflfeau à terre , mais inutilement. Lcl 
Dous avançâmes trois ou quatre fkues dans 
le Golfe > ëc nôtre canot nous amena un Iq- 
dicn avec deux garçons y qu'il avoir pris» 
.Ceux-ci nous dirent bien dts chofes , qui 
&ifoient voit la haine implacable que les E^ 
^gnois avoicttc contre nous* Quoi qu'il cû 
toit,, nous fimes ta Paix avec les Indiens j 
qai vinrent auili- tôt en foule ht nôtre bord > 
avec du miel Se des plantainl D'ailleurs ^ i& 
nous promirent Tuége de leur havre > & * 
'YK)us dtinnet tout k iècours qui dépemifoft 
id'euxv 

Le 0. nous bâtîmes îcî ttnt fiuttf , poWf 

tinettre nos provifioûis , & nous do^na^tes^n^ 

iûite la carène i^iôtre Vaiflcau, Nous y rcft»- 

mes fufques au 28. inclus , 8c fhonorai ce to- 

vre du nom du JRoi Charles. Il cft à l*Ati 

de tous les vents , Teau y eft profbndci h» 

côte faine , Se il n*y^ point de danger ^^ic 

Ton ne paiflc voir. Nous y eûmies de ttih- 

< bonne eau ', quantité de poiflbn , d'httitfcsi 

te de moules, avec d'cxccHcns planttflw. 

H r a un bon ancrage au Nor<l , depué ^ 

4u(ques à 10. ou à 14. brafles ^d^eau toèt aA- 

près du rivage. On voit au Sud-Eft une Ift 

agréable , qui peut avoir dctox milles* de 

long , & d*une hauteur médiocre i donft^i- 

4Pee çtïéf^ Noré-Oiieft.' Afetnilies ïMiW^ 



viron de didaDçe , il y a une poincè de tcryçf 
^ue ie nommai Borrica) a lahauteur de laquc^ 
le eût ficuce uneJik d'une grandeur médiocre 
& aflez. haute* Pour lehavteenlui même il 
i'ctend Nord 6c Jiud environ quatre lieuës i 
jïiaisOueft Nord-Oifctt ,r & tft-Sùd-£ft c*- 
virdb fix« 
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ils panent th èùipitfdolce > & Us arrivtnih i*ijlf 
de t^ata , &e. Us ef aient en vain de fane décente 
i FaitâJ lis fe rendent au havre du 'Ùuc à*Torké 
De deux IJtes de ^îact , & de leurs avanturei juf^. 
iues i Hevis: 

tE ip. de Juin nous, partîmes de Gojphor 
Dolcc pourl'ifltedé Kata,ou celle du Chc- 
talicr Françoî^Dtakc. L^ 8. de Jiiillct vers Ic^ 
ix heures de Taîprès-midi > nous paiTan^s aë^ 
tant le Op S. FranciTco» & le lendemain 
.nous- finies toufouts route au Sud, Le 20^ 
À fix heures du matin , & par un vent de 
^ud^Oiied > nou^ déepuvnmes un Vaif-« 
&au t auquel nous donnâmes U cbailè tout 
le jour » (ans le pouvoir attraper qu*i huic 
heures d^ fbir. Il venoii de Guayaqt^l » èc 
allok à Panama chargé de noix de coyçp»^rés 
tn avpir fait nâae prpvifiqn , iiou& le idi^ 
.chames avec tour le mondç q^'il y avoi£ 4çir^ 
/us. Nqus reliâmes q^elquçs jouter à laûvie'i' 
^e de /aine ]ago ^ où nom; fimes le parca- 
êc^de noue fouupa ^ il y eue 2)4. pièces de 
i&iir pQor cbAcwk to 16. imus iQiichaai#9-à 
M ;ià»cs . %s^ Ic; y^ï 4^ jÈ^eJ^aCao „ ^ 



tAi JOURR DE L'E^PEOff. tm 

le 14. au matin noos découVriincs une voile 
i l'Eft-Sud-Ett i rtiais nous rte pûmes l'abor» 
dcr <juc fur ks dix heures. Il fc orouvai'ouc 
x'étoK une Patathç d'avris , qui venoit de Pâ- 
tXiama > & où il n'y avak rien a prendre. D'ail- 
leuts ^équipage nous ikbïtra bie^i des liou- 
velles> donc la plûp^arc écoienc faâdel^ de 
liocre propre connoiflance. Quoi qu'il en 
ibit 9 deux jours après nous tombâmes fiir 
un VaiCeau > <^i nous dédommagea de lar 
bonne hiàniere ', il vendit de Xima , cbirgê 
4le vin 6c de brandevin ^ dont nous primes 
cinq cens cinq.uante Jarres» Ce ne rut pas 
tour> nous y trouvâmes auflî une jeune. Da- 
ine âgée de dix- huit ans ou environ y Dona 
Joanna Conftan/a» Epoufê de Don JUan .\.w 
ce la |>lus belle Créature que paie vu de m» 
¥ie dans les mers du Sud.. 

Le ^. d'Août nous remimes en Mer > le 4. 
nous doublanies le Cap Paâfao 3 le S. nous fi- 
mes Monte Chrifto& la ville. de Marna, te 
II. nous doublâmes le Cap faine Laurent , 8C 
le ii« au matin nous renaimes le bord d VlOk 
de Plata> où nous envoiames dix hommes i 
terre pour prendre des çh&vres ; mais ils les 
trouvèrent 6 e/Taroucbées qu'ils n'en purent 
attraper qu'une dixaine. Le 13. nous courûmes 
0M Sud > & le 24. nous doublâmes le Cap 
JBlanco environ à quatre lieues au Sud-Eft > où 
il y a?unc petite éminence de terre qui reflTenr- 
ble à une Ifle ; mais je ne /ât pas (i c'en eft une 
ou no0. Le 28. nous arrivâmes à Paita, oà 
tout le monde & mit fous les armes > ce ^i 
cous empêcha dy aborder. - 

Ix refte de ce mois» tour le fuivant 9 ic ime 
Jpartie d'Oftobit > fe paflferent i la fimple 

«ayi£aûoo> accamp^oée à^ icmpête» > é% 
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€Alstkc > S^ d'autres choies de cette nftturo > 
flui ne inçritcnc pas d'être rapariées.. Enfin 

:,Jfeiz, d'D^obris, à la pointcidu jour, lors 
que nous nous y attendions lè moins > noys^ 

.tbttîbatnes entrât pluficurs Ifles , fort hautes 
Scraboccufês, 4ont le foœmçt ècoit couvcft 

: de' neige. Gcfa neps forprît ua peu v mais nô- 

, trc erreur yenoir du courant , q«i nou» avoic 
feic mecompter de fix-vipgtjicuës dans nô- 
«re diftance Méridienne. Cc.parage no s étoic 
inconnu , & nous n'avions pas d'autre moiciÇi 

.d^'examiner les courans :que>par la fituaiîpn 
étla terre , de forte que pops jugeâmes que 
eclui-ci portoit au SudrEft vers le détroit 
de Magellan», depuis. le ^o.deg. de latitude 

.Méridionale jufques au çi. deg. iç. minute^. 
Quoi qu'il en ioir, fur les' onze heures noi^s 
mouillâmes à quarante- cinq brafT&s d'eau., 

«dans, un havre fort cpmmode , qui étoit eti- 
clavé par les terres ; mais nous perdimes une 
ancre fur un rocher plat , & à rentrée du Pott 
-l»n de nos hommes qui s>pclloit Henri Schcr- 
jrai^ eut le malheur de tomber dans la Mqv 
4u haut du beaupré y. on l'en tetira mort 9 
éc il fût inhumé ici. 

. D'ailleurs ce havre cft expoft a de grolP. 
fcs bouffées qui viennent des montagnes^ ^ 
<|ui defcmparent les Vaifleaux v de forte qu'on 
a befoin de bons cables 8c de bonnes ancres.. 
Ainfi nous jugeâmes qu'il étoit à propos d'è- 
^hoiier nôtre Vaifleau , & d'en Ôter le gou* 
.vernail > parce que nos cabjies fe rompoienç^ 
^ous eûmes ici de bonne eau douce, quani^ 
tité d'oi féaux , de moules y de Umpets , &d 
Un jour nôrre^canot nous amena un gar^o» 
Indien qu'il avoir trouvé avec plufîeurs au^ 
ites' ^jui s'étoient enfuis a râais il n'y ci0^ 



pa« moten d'enccDâre ^h mot de te cpaNi â^ 
lOic « quot<|a^l (emblâc^cAiIolr marquer pat 
€^ ngnes qu'ail y avoicnbeaucoup dé onood» 
dans cet èndrof c-tà. 

Après avoir tbnti iHtrtifetliiflMrd^Me^rte» 
Namrels du p^ù àtrâ^tiquèt avec nem , le f. 
fsfotêftibre ndâ^ Mîmes â la voile. Le i4. nôo^ 
datdamés avec te teifpïMi i ^eur oi<èatn V 
Ou fi Ton veut 5 deux pôtflfbns; purts^ qu^^ils 
êtdienc hiof clè l'un 6c tnoktê Taticre , qo'ilf 
iiy<^nt ftit le devatm deux nageoit es côtnits^ 
la tortue) K <3^*its réjSfctrîbkûeflc au gûirfu 
|>ouf le fefte ^ <î6rps. Cinq jôurs ^prés 
nous dèccùVrinies deux Mjfs de glttce^ qftr 
écoient ferc hautes > Se <}di avûient prefqœ 
deulx Ueuës de circonférence. Auâfi le froid 
éroic alors exceflif > Se il lOmbok beaticoup^ 
de neige. II y avoir n^me un gardon Ni!^ 
i bord qui perdit îes deux ftsutiDes dt irold» 
fir qui etr mourut. Le ir. nous i4mes^elque$ 
€>ireaux de terre i mais^ il jle paMa bi^ déi 
fôiirs avant que nous en puflions attraper atf- 
cun* Cependant nos vivres ditotnuoknt â? 
^ë d'ceuil, & la ration devenoit- tous les- 
jours plus petite. 

Quoi qu'il en fort , pour prévcrtir le tnur-- 
tnsre de mes^cannitades , <c les empêcher d^ 
fè mutiner , je voulus qu'on celebr&t ta Fêté 
de Noël le mieux qu'il nous fttoit potifiblei- 
Nous mangjcames donc le t^. Décembre le 
^ul cochon qui nous reiloit > Se nous bûmet 

3uefaues jarres de vift; ce qui nous mît tool^^ 
e belle humeur. Je ne parlerai point ici ifet- 
¥ent$ variables , dei rotirbiDons , ni des att» 
'Ères incommodittz qu^il nous iâltut efluier de 
lems en tems : non plus que âcs matfbuins ». 
4es gtAndrScUtts f de&dftOplufis j -de» groA» 
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|>aleinf s ^ & des albicores > que nous refiCDn^ 
trames > 6c dont je ne faurois donner une des- 
cription exaâe *, mais nous pcimes un de cet 
derniers qui jpefoit 140. livres. Je ne fai pas 
non plus quelle éft cette lile encnantée» donc 
quelques-uns de nos camarades ont tant par- 
le :| Se qu'ils prétendent avoir vue dans ce 
voiage. Du refte un de nos liommes y qui 
s'appeiloit Guillaume Etienne s de la Pcovin*- 
ce de Cornouaille > après avoir mangé troi» 

Ïommes de Manchanil au havre du Roi 
Charles , traîna une vie langui^ante > mai«. 
rit peu à peu , devint aufli lec qu'une /que-* 
été 9 Se mourut enfin le if^ de Janvier. Pour 
conclufion 9 après avoir navigué jufques aa 
^0. deff. de latitude Meridiotiale » c'ef t-a- di- 
re aum loin ou plus loin qu'aucun autre Na-^ 
vigateur eut jamais fait^ f arrivai le 90. de 
Janvier à Nevis , d'où |e paflM au bout da 
Quelque tems en Angleterre. 
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!:: CHAPITRE PREMIER. 

$!'Autitr firt de la ViriàAe , & arrive i tlpi 
' Aft/(f A Ai; v«ri. DifariftiM •** fiOe Ifit ^ 
i éefttMabuinu. Vif»»fa^tkfi^def»»t»it 
I m/at , tr^itiu i celle dt £mt fermes , & du deji. 
. ^Mifite l'i^quipag* fetae. 4lt menqmitt d'y prt** 
- drt-u»Vmgta» UtlIaBdeu dt U CtÉipttfilie da 
. Sëda Orienuiei. Ili t* freimm un Htn fmrvA 
di-vtVKi «M CsfSierrû'Lnna. 

Aium'arrètei au détail de mon dÉfc 
pan d'Anglcieile ptrtir l'Amérique' 
aaœoitd^oâi de cène année, fb 
fis voile du eapeharles en Vitgi* 
fti 0-. dtfg. de latitode ScptemiK^ 
^ytcgm -de loii^de>ib«c« 
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ç*" ^ot. DÛ CAP. comtr. t^ 

d un bon Vaiflcau nommé la Ven^ncei 
monté de huit pièces de canon & de ctnquati^ 
te-dcux hommes , & commandé pat^o Ga- 
1 itaine Je^n CooK. Dés que nous fûmés^co 
Mer, ce Capitaine me dit qu*il falloir ^rfi- 
wg©r nôtre courfe ver^ Petiguavez T un Porc 
4c 1 rile Hifbaniola , marqué dans ACommiA 
jy)ïi , & gujjin François y commancloit. Jefi^ 
«onc rotttc vers te Port ; imais iViftc dit en- 
fcite qu'il n'étoit pas dcftinc pour ce lieu , 
qu iMevoit aller d'abord «n Guinée, & qu'a- 
g;cs.ayoir attrapé un meilleur Vaiflcau ,.il 
cfoit dans la grande riiter dii Sud en» Amc^ 
*iquc. Aii)fi fe changeai de route, fk. je 
courus Eft Sud Eft pour lès Mes du Cap' 
verd , oui foi^ à-peu prés à i^. degrcr-dc la- 
titude* Septentrionale* Au iTiois de- Septem- 
bre nous touchâmes à l'iflc du Sfcl, où il n'x 
sr point de ftuits ni de bonne eau douce 'i 
mais la Mer y eft fort poi/ronneufc/& la 
terre y notttrît de très- petites chèvres. A l'é- 
^rd des hommes , nous n'y en vimes qi|e 
«nq en tout , c'eft-à-dirëquaVre Officiers^ ^t 
W Garçon pouhles^ fcrvir : L'un d'eux^étoit 
gouverneur & Mulâtre \ \Vy avoir deux Ca- 
pitaines &: un Lieucenant. Hs font ici tous 
noirs, quoi qu'ils Veuillent paflcr pour ve- 
mablcs Portugais \ ils fe fâchent même , fi 
^n les traite de Nègres , & ils votisdifcnc 
tout net qu'ils font des Portugais blancç. Il 
y a dans cette Me quantité de fcl , que la na- 
toutey produit \ lesfelines orit à p^u prés deux 
filles de long , & xmo% Vâiflcaux Anglois y 
viennent fouvenr charger du fel pour Icà Ih- 
«s Occidentales. 

Après avoir été cinq ou /îr jottrs à l'ancre ♦ 
»ousfimc* Boute à l'Ouçftpourmbdcûiûï 
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Nicolas, où nous fumes très- bien reçus pat , 
le Gouvernent > qui étoit un Bianc ad pié 
de la lettre , quiqi que cous les autres Natu- 
rels du païs fuflcnt noir^. Çeft une des Ifles 
du Càp vcrd, qui apartiennent toutes au Roâ 
de Portugal. Nous ctcufamcs ici itois puits 
pour faire provifibn d'eau douce , & nou^ 
trafiquâmes avec les habitans pout avoir des 
chèvres, de^ plantains, des bananes. Se dû 

?in, qui n'eft pas fott bon. Mous étions à 
ancre au Sud-tft de Vlih , 6t après avoir 
£tit aiguade, les Officiers tinrent confeil cn^ 
tr'eux pouif eifaminer fi nous iriotis direâe-* 
ment à la mer du Sud dans nôtre Vaiflcau ^ 
ou fi nous pa/TerionS en G'ainèe ; ou quelquo 
fiutre part , pour eh cherchet un qui fut' 
meilleur & plus commode qire le nôtre. En^ 
fin oti c6ncluç de fe rendre à Tifle d€ faint Ja-» 
i|uès , pouf voir s*it y iuroit quelque Vaif- 
eau étranger , dans le deiTein de l'aborder 
rufquemenc, de couper ion cable ^& de 
cîïleverdt cette manière* La rerolucion- pri^ 
h nous levâmes auflîtôt nos ancro», fiSinoiit 
cinglâmes vers cette rade. , 

À nôtre approche de cette iile du Cap verdi 
qui eft à iûr4cg. de latitude Sej>tentriona- 
le, nous y vîmes du haut de nôtre granct 
mâc , un Vaifleau à Tancre. Il fe trouva que 
c'étoit un gros Navire Hoflandois de k Corn--; 
pagnic des Indes Orientales , monté de çorf 
pièce» de canon Se de 400. hommes , â ce que<^ 
nous^ dirent enfûite quelques-uns de Tcqui- 

rge. Ilsétoient ptefqnc tous à terre, mai^ 
la yuc de nôtre Vaifleau ils iê rendirent* 
inceflamment à bord , s'approchèrent de leùG^ 
ancre le plus qu'ils purent , tournèrent le cô^ 
t^ vers nous > ou votent tous leurs fabots ji 
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j^nterenc cous les canons du premier pont > 
& ft mirent en état de nous bien recevoir. 
£ors que nous apperçûmesî't'ant de monde Se 
ifant de. pièces d artillerie» nous tirâmes aa 
|>l«s vite à la nier ,. ^ quoi que. ce Vaifleau 
HoUandois noiis lâchât dix volées de ca- 
non > iin*î eut pas un (eul qui nous atteignit* 
li-deflTus nous résumes de p^fler à la côte 
de Guinée » & lors qye nous fûmes près da 
Cap Sierra-Lepna , nous tombâmes fur ui]^ 
VaifTeau neu^ de quarahte piebes de canon • 
4fac nous abordâmes 8c que nous primes. Il 
ieoit fort propre pour un lon^ voiage » puis 

3u'U y ^voit quantité de bon brandevui y 
*catt , de vivres , & de toiit ce qu'il falfoir» 
Kous courûmes d'ici vers Sfterbro 3 autre 
Place fur la côre de Guinée , pour y remplir 
tbuces nos barriques , car nous n^aviqns pas* 
étBkin, de feircaiguade , ju/qu*à ce que nousr 

ÊOtonn daâ3S Ta iùci du Sud i Piile de jfuanP 
mandei^, <iui e({ à' r^. degrez 3 ^^lànmtfir 
de JaÛMide MccidiQiiale» 



*. • 
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C H AP IT RE tl. 

^S fonp voiUs pour la mer J»$ud. D'où vhnt quf 
i*€M paraît rouge. Us arrivent à l'ifirdv Fepiss* 
éà Us ne purent faire de Ces», Ui continuent iepf 
route , & il s'é/^ve une tempête » qm les p^wjjî au 
Sud pins loin quaucun^yaifftau nakiêit jnmnise4i ^ 

' & OH n froid ieoit t^taeffif. lisr imconti^t le tjfv^ . 
saine Eaton , & vont enfemhle à fjfie de fualt 
Fernande^, oà Us trouvèrent un Indien quon f 
avoit Idij^é quelques années auparavant» Ils navv^ 
' gent "vers la cote d'Arica , & prennent un Vaiff^ém 
chargé deicis de charperue. Us fe rendent à Ctfl^ 
de Lobos , & prennent trais Vaiffcau^ çk^rgt^^^t 
Hfivres i mus ois il n*y^ ayoit pohH d'argent^ Itf 
découvrent des iflei inconnues , anfquelîes CAm' 
$eur impofe des Noms, lis mmlUnt Cancre^ <Sr 
^ trouvent quantité de poiffow^ & d*infeà^tf^ 

" familiers. Us ^éercbent de iean^ iù an iram^tni 
-au Cap tres'-Pontas > au ils emprestt {enr^^i^lèf 
talne Cook' Us mandent io defim fulHs avok9^\ 
formé fur Realep»^ Les deux Vaiffeanx fi^rtstt 

' i faim Jti^el , & f'AMur'fe .yaius mtn é0, 

' Capitaine iaton* 

NOus éti<ms a 8. degt de^hvcitudb Stçte^ 
trïonde> au mois de Décembre » ic ncMlr 
'courûmes Sud^uârt â i*£Hîeft jùfq^'àce q^ 
«ous fu^Hoas iitv deg. d& laftitiide Mecidiic]^ 
ûale- Nous gôuvcmamc» cnfoiweSiid-Oiiett- 
. quart â TOueft , px{<fd*à ce que nous n<Hl^ 
.tj^attVttiipes fur kcsôec diiBrrfii^oà «OQS^ÛM» 
.^ii^tre*>vingtlN^)hicsd'eâa£iriiii4Mnc deâAM. 



[cr nous parut auflî rougç que du fang vers \t 
Quarantième degfècUr latitude Meridion^ j 
ée qui yçnoitjdc lacprçdigieufc qijanrixc 4p • 
Chevrettes qulï y avoir par monceaux , plu- 
sieurs. licpîfs de iuJtc. Nou5 vîmes auflî une iw 
"^nitè de Cifiens Tnarins qui alloient pa^ bauh- 
'des, s'cleVcfient hors?'dereau , &aDoi6ienr9 
"avec un ndtiibrc fi èxceffif de. grofles Mei- 
ftcs , guW peut dfrç que dans ce^ mers du 
«iSud , il y en a cent p^uf une qu*on en trouve 
ïiaïis nos mets du Nord. Nous continua- 
ïhcs à courir Sud CMSeft , jûftju'à ce que nous^ 
îûmc^ *u ipf . dfegré de ràtitude. Alors nous?- 
"vimes à^ nôtre Oiitft une Iffe inconnue & in- 
^ha^bitéc, que je nommai Tiife de Pcpis. Otf 
j^eut faire ici dé l'eau & du bois con^mode-C 
ment •,* fe havre y ell fort bon , Se mille Vaif- 
"fssiut y pourroient rtiouiller en fureté. Il y a* 
quantïré.d'aîfcaU3f fur Tlile , & nous jugeâmes' 
i^c^Mei; y ett pbiflbnneufe, acaufe du fiindî 
^e fable Se de roche qu'on y trouve par tour. 
', Après-avoir confideré cette Iflc, & vu que 
it v5ent'«t'oît û fort »^ qu'il n'y avbic ^z^ molenf 
•éff ^bokàd^ poiir feire de Feau, hôùs cou- 
tumes Sud-Sbd-OUeft , jusqu'à ce que nbus* 
'éàSRonsi^. degrez délatitucfe Meridioha- 
lé. Alors nous gouvernâmes Sud-OQcft qdarif 
à rOiieft , dans le deflcin de n'enfiler pas le 
.4ètroi:t dt Ma^lair. ArFive:^ au c^. deg^l 
\dt latitude^ nous fimes la wrre del Fc^^go»-; 
:mai$ Qotis tr^uvameë de fi gros refreiti^ ^nou 
•^he. du détroit de ternaire » que dans Er 
Crainte de quelque danser noirs rèfolivnies cfe^ 
.paflet paf le canal ^ue Te Ga^itairie Bartliele- 
tdii Sharp dàixia vrit en l'année ï<^8i. à fbnré* 
^jÉOi^t de la met du Sud;' li ob&tvz que la ter« 
4fe ^ç |e$ JipUanjtois appeUcoc Scaaceii bandy 
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où retres des Ltais, étoicune Ifle , & il lui 
donna le nom <j*Alben)ark. Quoi qu'il- 1^ 
/oit, nous tiraiBcs au Sud-Qucft, & nous 
vînmes à Iz l^autear du Cap flDcn le 14. dà 
Février. Ce fut alors étant occupe^ â'c:hoi<i> 
fit des Vakntines , lui vaiit là côûtuinetle nô« 
tre pais , de àraij(bnnçc Air les intriguies des 
femmes , il fe leva une fùrieuie texnpêre <|ui 
dura' i ufqu^au dernier }our de ce mois ^ & nou$ 
Çoufla iof<3U*â xîo. degrcz îjo. minutcrde lai. 
titudt Méridionale , t'eft à-direplus loinaa 
Sud qu'aucun VaiiTeau ait jamais été avant 
ficus ^9 d'où nous conclûmes qu^i'l n'ètîDit pal 




au Sud >' ô^ nou6 payâmes bieii-tôt dans uà 
climat plus chaùd,cafâ(>o. degrez de latiJ^ 
iude^ teft^xrdétoit iTcxceâTif que chacun dn 
|ious pouvot]t boire , fans en être incommol 
<té , trois pintes de brandevin brûlé par jour. 
Nous courûmes Nord quart à l'Hfi |uiqu*aU 
40/deg:. de latijEude Mcirididnalé', cù noui 
joignimcr te Capitaine Jean Baron qui com^ 
inaédoit le Nicolas de' Londres. &itntâifei 
lesiins &ies autres de cette renconrre*, nom 
•Uam^ rfeédniferve â Ti/lç de Juan fomaii* 
de^V^î"eft;à 35i degrcz 40. miuures de lati* 
ttide Méridionale. iNoiisy trouvamè^cjuan^* 
le de bonn€Sx:hevre5 graflfes , d*cxedil^t poiil 
{(m y de bois -merveilleux pour la charpente 6c. 
«le l'eau ^«quâfe. A régajrddu poiiTonil y ca 
ta tant que dans un ipurnh ^ul hohnne en 
peut prendre àflez pour Arflirc àideux pcns 
nommcSi Le Capitaine Sharp avoir été ici eij 
Vannée i6io.\6c il donna le nom de la Reina 

Çttlierinçà.CQtçWc. Comme il Ji> awpif 
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Ifouvé pcrfonne i lors qu'il en parHt il y laif*. 

A un Mofki te Indien > qui à, Tappcocbc de no^ 

l/aiflfeiux j xmc que ncHis étiqt» Af^îcàs.: de 

jforte qu'il tuir deujc dbévreis, & ks iintw^-. 

4^ poiâr (ervir à no^équipfl^csi, tlooo piu^uf5l 

iÉoicm avec le Capitaine $b$xp » qiî WA il inic> 

fict Indien i teroie 9 «ncr'adu*^ le Ça^wio 

Edmond Cocifc v3c MoafieurQaiiUiiméOani^ 

jpieri J^bus ^r^çs ici de grofflbs liçwi^es de. 

*:«Êdt qui vewoicntdcs monc^^os %6c qui nout 

Htscoient £ûc chafTcr ihi' ih»s t^^tc^es t (i jioui* 

ii'avtoi» tu le foài 4*er> i«ccef /ùtie i tfo. bwtf^ 

^s d'eMi , ^ une tiuit^ei deux hn£k% Cect^ 

lAeeft 6 b^cn fortifiée f>ai: ja n^^e , qu'aveu 

cent homnfies, & unedépenfe de eencJivref 

fierlin » .on pourr o4c iâk défoodre contre tnillc 

£He.ett âtuée i cent. dis; lioies .Oiîeft du 

^Pcwrt de ¥ftlpafai&>4 

. îfeos oartime$ d*id & gouvtowrtnes Nord 
^QtéiiM • 4uii)a'à ce quenoud QWf^mçs .vect 
la battcc .terre d'Arica » qui ^ à iS; degrés 
/(£ quelques minutes de latitude Mer idiona^' 
le. LO05 qw nms futpes deyaht-jicecte Baya 
avec noft deux Vaifleaux , l'un cte 40. meces i 
& l'aucfcde %6. x>n xim cohfeil pour lavoir Ô 
gmtt emret ions dans la Sayc d Af ica » ^ou û 
^m dfeccndrions plus, bat fur la icAce. Lo 
^dltâr fiut » qu'il nous feroit plus avaoniy 
^ttx d -aUer iufquet au Cap Blanoo pour y at^ 
fendre lalbacc d^argenr Ei^a^ncHe àlon «erouf 
^ets Panama. Cependant » fi nous. étions en? 
j»x9 alors dan^ laBa)red^Arica,<ious y aurions 
trouvé un VaiHcau qui avoit troiç cens jconne^ 
4'argQnc â ^rd. C^oiqu^ilehrôir,nousco 
primesiui autre pour ainfi dire mdgré nous » 
<qui n*ètoit chaîné que de bois de cfiarpente p 
j^j^trfi;u;ehoaimes4'û)uip^ej quineiOf- 
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yqient ç)u*à diminuer nôtre provifion d eau f 

Eus qui auroienc pu nçus déxouvrii: > fi nous 
s ^loTis relâchez. ■ ' 

Nous èciaôs alors ^ dix degrez dé lacicqdç 
Méridionale j^ 6c nous coutumes earuire a^. 
ïiotd pour rijpie de Lobôs, qui eft àfcpt do- 
l^rez de la men^ licicude. Nous coucname|i 
ici pour mettre nçs malades i terre V parce 
q\i*il Y a quantité de^on$ biiêaux > quoi qullf 
lUehc un pçvi le goût du poiflbn ^ mais on n*f 
trouve ni bois ni eau douée. OVilleurs, noui 
jr minces nos VaifTeaux à Ja bande pour le^ 

t rater , Se après avoir dénacuré jci fept oia 
oit joyrs , fort chagrins de ne rien faire ^ 
jon tin,t un )Conftil , où il fujc réiplu d'allcj:. 

Ï" ice^ainmfnt prendre une Ville nommçç 
, iruxilto y qui eft â %. de^ez de latitude Çej. 
jptentrionale , & à dii milles (Ji^ rivage. Nous 
n'avions alors qu'une ):eouijfie a hommes prq* 
^es à débarquer > ic qui çtaieru même toi^î^ 
aflez fôibles. Le jendemain matin > lors qu^ 
lious étions occypez à y^ret au cabeftan pou^ 
levet nos ancres» quetqucs^unsdenQshomf 
laes qui étotent eocore fur I^IÛ^ > décpi;^ 
>vritetir trois Vaifleaux en mer Nou^ y cbu-». 
Tumes d*abor4 j & nous les ftiiîme*. Ils n'é^ 
mieux cbatgci que de farine > de fruits Se d^ 
confitures t parce qu a l'oaii^ de nôtre arrir 
vcç ds^ns ces mers du Sud , ils^ ^voient dé^ 
barque toû.t leur argent V fans excepte^ même 
lavaiflellequileurfervoità^ord. Qiioi qu'i] 
^n ibit , les provifions npus vinrent fort i 
propos ♦ & nous ne ibngçaàies qu'a les met^ 
tre Quelque Part en tàagafin » rèfqius de- noi^ 
tenir à couvert refpace de çioq^ q^ fix moii ^ 
afin qu'on aùtqae;ious étions /brtis de cef 
j^Çf^. If ousfiqae? donc çowte à rppeft^ poujp^ 
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>oir fi nous trouverions ces Iflcï , que les £# 
pagnols àppclleni GaJlapagos , ou les lileseor 
f^hanices. Au bout de trois Icinaincs de navi. 
cation nous découvrimcs plu£euts Mes , 3c 
comme fy'iinviiiit prcpiiçr, jekurimpoûi 
dcsnorosàtouics. ' ■ 

La première que wus ipperçûmes , «oh» 
-'---tesoù'enviroft de latitude 
; étions à Ton Nord * & le 
ud ; ce qui nous empécba 
lircequ'il yavoit. Elleefl 
imai l'iflc du Roi Charles^ 
lis autres au Noiddccelr 
celle qu^ en éroicla plus 
IrolTman; ceMc^ui venoit 
& la-troilièmc, l'iflc de 
Dean. I^ousen vimcs pliw 
iiclt, à l'une desquelles K 
rres i celui.de Da01gny , a 
deSiiidlosÂunerroifiêraey 
enfuiie dans un fôit- boa 
extrémité la plus Scptcn- 
e Jûc , ioMi la ligne , où 
î de poiiTon , £c d'exccU 
:r & de teire > doru quel- 
plus de loo. livres. On y 
initè d'oikivx , deilemîn- 
les ', qui éroicnt lï familier 
ir Â pecchcr Tur nous , & 
3ns en vie ; mais lors que 
irè de0us, elles devinrent 
iinpolai le nom du Duc 
, celui du DucdeNorfbitfc 
oii ronde' 8c jolie , firuéc 
lu Duc d'Albemaile à une 
fable , Ëtfite i fon OUcIt. 
:mier« une Bayé , qu ua 
liarr? 
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havre bien coiiimodc, où l'on pou voit êcrc ^ 
Tabri de cous çocez » & devant cette Bdie 
^râifToic une autre I/lè > i qui fe donnai le 
nom du Chevalier Jean Narbotough. En- 
tre 1-1 fle d'Y oric& celle d*Albcmarle , il y c^ 
a une petite qu'il me vint dans-l'eiprit de 
gommer rifle enchantée de Cowlci » parce 

Îu'aprés Tavoir regardée fous difTcrcns points 
e la bouflble» elleavpit toujours de nouveauie 
^peâs , Se que fous up point elle {NÉtoiflbic 
IK>nmç une fortification ruitiéc» fonsunau- 
jrc comme une grande Ville , &c. Au jrefte 
je nommai le Ijavre de Tifle dTork , la Baie 
l*Albanie , & «n aytre endroit la rade d*Yorlc 
>n trouve ici d'excellente eau douce, du bois» 
une riche veine de minerai. Nous couru* 
pics cnfuite vers le Nord , où nous vîmes 
trois autres jolies Ifles : je nommai celle qu| 
itôic le plus à rEft l'ifle du Comte d'Abing- 
ton , & lors que nous paflamcs entre les deux 
iuttes ^e donnai le nom du Lord Culpepoer i 
IfL plus Pcçidentalc > & celui du Lord Wen- 
man à là plus Orientale. îl y âvo^t fiir tou^ 
tes ces Ifles où nous fumes , ou dans leur para- 

}|c , quantité d'oifeaux , de tortues , de pôiC 
bn ùçàc gros Alguana$ , ou Giianos de trés« 
ht>n go^t.j mais nous ne trouvâmes de Teau ' 
douce que fur Tlfle du Duc d'YorK. 

Apres y avoir mis en refervc , foit fur la 
Baie cf Albanie , ou en quelques autres en- 
miroirs f 500. facs de farinc> des confitures , &c. 
Ôous réprimes h rOutedu Mord, pour eflaiec 
Vile féconde foi$ s'il ny auroit pas moyen 
de trouver deTeau douce , fur quelque autre 
cfe ces Ifles , en cas qu*il nous y fallut toucher 
dans la fuite ; mais nous eûmes le malheur 
éç totnber dans ui;i çoi^atit fi rapide , qu'il 

"' '* Terne Vf ' ^ - M * * 
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)tc de tenir conicç, lois que 
retourner à i'iflc du Duc 
ire aiguade. Ceci nous olili- 
:d Nord- Eft , §: la première 
mes fur le Conrinent > fut 
Ls , où après aroir moïitle 
voiaiiies nôtre chaloupe ï 
e l'eau. Il s'en trouva quaiH 
fur le rivage le plus Orièti- 
Se oous y rempiiiDcs dq* 
;mier jour de nôtre (trïîvéo 
aei_ nôcrc Capitaine Jcâft 
isin , quelques-uns de nof 
bord trois Indices qui nous 
, dans la penfee que nou^ 
. Nous leur .fiines diveifes 
force & le nombre des }ii~ 
o. Sur ces cnTrcfaites , ua 
àmiSaujiEJpafnolsi mir lé 
e longue ', K comraienie 
qui étoienr allez à la iiiiC. 
Je retirer fur un roc, oâ 
: jufqua ce que nous Icut 
le autre chaloupe avec une 
les. On El piarcbci devant» 
les trots Ihilicns qu£ tioiii 
susdelivramesDos gens de 
aïs au leiour un de ces la- 
: s'enfuie a la yHlç de Rea- 
ies Efpagnors de npire ar- 
ils tranfportercm quelque 
autre paît leurs ineilUuis elfets , fie ils ie 
mitenr fous tes armes dans tour le voilînage 
de cette Ville. Quoi qu'il en foit,nous re- 
Jâchatnes'nos ptifonnJers , $c nous allameil 
débarquer une centaine d'hommes i Reale- 
JA Nous primçs d'abord leuis gardes a.vuki 
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jccts 5 C|ui nous dirent qucllndièn qui s'c- 
4oif enfui de nous > y ctoit arriré de Porp- 
Velas deux jours auparavant. Cette? nouvelle 
X^bligea nos hommes de revenir i bord > tout 
4pbagtins de ee que nous étions découverts* 



Mttoit qas^ntité de gros bétail \ mais'^cre biu 
liti en or & argent tut trés^peu dcchô/è. Nous 
y donnâmes la caréné à nos deux Vaifleaux » 
qui rQmpércnt leur Société , & je paflai à bord 
^ celiii duCapitaine Eaton , pout lui fervic 
jaifli de Pilote , & naviguer ien Vaiflbau {ûk 
tmt où il oi'ordonnetou» 
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CHAPITRE III. 

Le Capttahf Katon fait vùUe pour la Baie de fâiu | 

^ d'où il pûffe in lie de Gorgone y & prend la ri^ 

folution d alDsr aux Indes piientaîes. 7>eieurar% 

" r'rvée à Guàna on Gaam , Cune dès ffles des Lar^ 

rons > de fin àfpeâi , de leurs avanturés avec lis liM 

éiens de Cette Ifie , delà manière ctvîle &b§n»itt 

dont le Gé^^lrneur Efpagitol les reçoit : ils fe font 

des prefens les uns aux' autres i ils dimnenedelM 

' poudre au Gouverneur > ils croifent » & refoiveut 

' idje nouveaux prefens des Efpagnols. "Du tVafic ii 

teux^cï aux Vhilippines: Ils font atta^ueTl^pàr lié 

Indiens; mais ils lei repoujfevt» Du naturel % det 

manières p des armes ^ de la perfidie de ces In^ 

diens. Ils' mettent i la voile > & trouvent un eoit% 

tant fort rapide, pi fie dis noifc mufcàdes. Us vonf 

i luconia. * 

^ TErs la mi- Août le Capitaine E^con partie 
^ de faint Mfftuel yJSt nous fimes route pout 

!é Cap de faine jFrancifco , où nous donnâmes 
a chafTe 4 uh Vai0eau qui nous ëchapa. Nous 
courûmes enfuite au (êpticme dcgtc de latitu* 
4e Meridi9nalç » & fur ce que nous yimes atie 
le pais ècoit en' allaf me » nous paflamics a la 
Baie de P^ita , qui eil à f . dcg. ou enviton de 
latitude Méridionale , & où nous primes deux 
VaifTeaux â l'ancre ; mais les Efpagnols ne vou- 
lurent pas les racheter , ni nous enr donner 1^ 
moindre chofc v^ce qui mit nôttc Capitaine 
^aris une telle fureur , qu'il nous ordonna de 
Us couler à fonds ou de les btûlec > 6c qc Ait I9 
/ignal de oôcre partance. 
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4ik. ÀXffÔÛK Dû MÔVftfr. î^ 

'. Nous mimes cnfuitc à la voile pour Ti/kj 
Sharp , autrement Gorgone , où nous fimel 
de l'eau & du bois , dans le deflein de navi* 
^er aux Indes OHenra)es. Cette Ifle e(l à 
|. deg. If. min. de latitude Septentrionale i 
fe a 50Ç. deg. de longitude. Nous courûmes 
Oudl-Nord Oueft jufqiî'au 15. deg. de lati-* 
tudc Sept.-nrrionalc *, nous gouvernâmes en- 
fuite à rOiieft , jiifqu'à ce que nous fuflîbni 
prefque au (fi bas que les rochers de faint Bar^ 
thelemi , qui font à 240. deg. ou environ d^ 
iorigitude. Nous pafTames d1ci ati i^» deg*de 
latitude Septentrionale , jafqu'à ce qye noul 
Crûmes être au delà de'ces dangers; Nous re- 
tournâmes' alors au ij. deg. de latitude Se- 
ttcntriohalc , où hdus cotitiijiiame^ jufqu'à ce 
ue nous fîmes Tifle de Guana , qui eft l*une 
des Larrons , fîtuée a 15. deg. de latitude Se-i 
*tcntrionaIe , Sc 2 ijo. deg. dfe Jongitude , 
iliivant nôtre liçnedes mihutçs, Nous avion? 
eu prefque roûjburs' an' vent réglé , depuis 

Suc nous étions fortis du dix deg. de latitude 
ejptencrionalc •, trhis tout nôtre éouipagc 
êtoir malade , attaqua du febr but , 2^ dans u» 
^iferable état. , , . 

- Ce fut te quatfbrs^e de Mars tfets les 7. heu J 
res du marin , que nocts déct)uvrimÊS à neutre 
Oîi^ft rifle de Guana. Je fis mon obfervatiort 
â midi , & je trouvai que nous étions à treiz<j 
deg. deux minutes de latitude , fans avoir é-* 

Erd â la variation diurne. La terre pàroît affc^i 
ute à rOiieft Nord-Oiieft , & couverte da 
^Uflfntité d'arbres. Nous avions fait par nôtre 
edime depuis l'ifle Gorgone , 76^6. milles oit 
tsj^9' ligues, c*eft-à-dirc que nous avions 
£a^né'en k)t)gitudcce 4ue nous avions pérdâ 
#n ktitUdê; 

1^ } 



Le lendemain » qui étoic un Dimanche t 
pous finies le jour au Su4-Oueit deTi/le, ôç 
nous en vimcs une petite à fon Oiiefl , qui eti 
çft à cinq n:^iUes , ayec une chaîne de rocher»^ 

Î[ui court de lune à l'autre, Il y a d'ailleurs ua 
fthme a fon Eft , qui forme une jolie Baye y 
mais il n'y a poirit de, mouillage que fbrjf 
]>réS|du bord. Le danger qui e(l dans la Baye 
ft peut voir en baffe marée , quoi que le ûu% 
ip couvre de cinq pieds d'eau. Après y avoir 
mouillé > Qous envoiames la chaloupe à cer- 
je 4 avçc un pavillon blanc en figne de paix i^ 
:p)ais nous vîmes à nôtre approche que Içs na- 
lurel^ de l'I/le avoient mis le iFeu à leurs mai« 
^ns , & qu'ils s'écoient retirez â la cl^rtç de| 
gammes. Quoi qu'il en foie 9 nous abatii^e^^ 
Quelques Cocotiers , & nous en cuelUime^ 
^$q. ou zoo « noix y pour rafraichir nos malan 
^QS qpi. ètoienc éxrrêmement ^bibles, {.pff 
flue nôtre chaloupe fc Ktiroit ^ quclq^i^f Ifl^r 
^iens qui s'étpienc ^^^içachç3( derûcre àç§ 
.buiflbnç parurent ay»f leun lapcc^, §f fa^ 
^i^nc mine de vpulpir nous 4^caq>uEr. ^ç% 
gcn^ avoient b^au-leuif crier que nous ^tion% 
de leurs amis , ils fe dèfiolent tpûiours d{ 
nous > fufqu'à c^ qu'ils virent le pavillop blanc, 
^lors ('unti'^ux alla couper une petite braur 
çjxe d'un arbre dont il ôta Técorce , & s's^van^ 
fa vers nos gens avec ce iîgne d'amitié \ maif 
un de (es camarades qui s'appcrçût qu'il n'a.^ 
voit point de bonnet pour les faluer ^ le r^pcL* 
}a > éc lui en donna un* 

Le 16. nous trafiquâmes encore librepQçnç 
^vec les Indiens > & nous cueillîmes quclqucf 
fioix de Coco s mais le 17. au matin > lorsque 
iiôtre chaloupe retournoit à la petit! lue bau 
4[b 9 les naturels & mirent i jctter des pierres £( 




AUTOUR DU MOrn^r i^ 

à darder leurs lances contre laoïs gèrts , î}U| 
Jeur lirctcnt quelques rtioufquetades , pôtif 
les-xl'oigner. il y eut quelques Indiens luejg 
ÇfC d'autres bleffez dans cette occalîon -, tnzii 
les nôtres en échaperent ^ fans recevoir ao** 
tun mal. , 

Deux jouri après le Ôôuvefnfeat de Gud^ 
pa qui étoit un Efpagnol , vint /urunepôipr 
té de terre ,' qui n'étoit pas fort élotcnéé dp 
nôtre Vaiffeau , éc il nous envoia fa cfialoupt 
avec une lettre: écrite eh Efpagnol^ en FraiW 
^ois , ic en HoUando:^ , pour nô'us dernaor 
der au nom du Roi d*Efpagne qui nous étions^ 
çù nous alliôrii, écd*ciVtî<:ni$ venions. Nou^ 
lui répondimes en François ,- qu il y avoit 
quelques Merfîeurs en France , qui nou^ emi 
|>loioient pour faire de nouvelles décôavcrtcS 
dans les païs inconnus. 11 n'eut pas plûtôl: 
♦û Cette répônfe, qu'il renvoiafa chaloupç 

£>ur priet nôtre Capitaine de Taller irouvetp 
à-deffus le Càpitaffi\ Eiton prij avèc.^lù| 
-vingt hbmmei Ken rfmcz , ci fc rendu | 
terre : Lors qu'il y débarqua , lé Gouverneur 
fit^ tirer une falvc , i laquelle nous rebondi» 
jncs pat dix coups de ôanon. Cet E/pagnol 
fut bien -tôt de b"(*me intelligenee avec 
jious , &C iiit Ué e^cu/eS que nous liM fime# 
i l'égard des liidiens que nos gen$ avoien| 
tuez , il nou^s pertnit de les tuet tous 4 
îous voulions. CjLuoi qu'il en foit , iious en^ 
voiarhes prendre ce jour-là quelques noix^ 
Coco. 

Cette iiïe de 6uana eft à ij. degrcz , troi^ 
toinutcs de latitude Septentrionale , & peui 
^voir quatorze lieues de long. 11 y a quaûtit^ 
de noix de Coco , de Patates * d'Yarws , de 
jPapahsr de Plantains » de Bananes ^ dé 
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*SQwt-Sops, d'oranges , de limons , & quel, 
que peu de mieL Les Habiians nous direaC 
jgu'ils reçoivent d'ordinaire toutes les am^ccs 
dcdx Vaifleaux du quartier Méridional de 
l^exico, & huit de Manilha> qip leur ap- 
pofcent du fucre>da tabac ^.des foies > Se au* 
très jnarchandifcs. S*il faut même les en croi- 
re , les Efpagnols venoient d'y bâtir Tannée 
dtrnlere > un Vaiflêau du port de i^o. ton- 
Deaux % qu'irs envoiercnt trafiquer à Manilha, 
& ils y enrrcriennent cinq ou 6oC. Soldats. 
Quoi qu'il en foit y le dix- huit de ce mois vers 
le midi , le Gouveriieur de cette Ifle nous en* 
voia un de fcs Capitaines , avec un pre/ênt de 
€l|x codions » quantité de Patates y de Plan-- 
tains , d'Oranges , de Papabs , & de Poivre 
xouge. Le lendemain à peu près à la même 
heure, nôtre Capitaine renvoia cet Offlciet 
avec une bague montée d^un diamant » qui 
valoit vingt pièces j pour le Gouverneur. £r 
H donna une èpèe a chatun'de ceux qui 
itôient venus à nôtre bord» 

Le 10. un Capitaine , un Tefuite & an Mol^ 
ne, vinrent voir M. Eaton de la part dû Gou- 
verneur > & le prier de lui fournir quelque 
{►oudre , parce qull étoit en guerre avec les 
ndiens» Nôtre Capitaine leur en donna qua- 
tre bartils , & leur offrit même qxiatrc gros 
canons > qu'ils ne voulurent pas accepter* 
Ils avoient eu le foin de prendre avec eux 
tme caifTe > où il y avoir environ fèize cens 
pièces de huit en or ou en argent y ponr fer- 
vie i paicr la poudre v mais fur ce que Mr, 
£aton n'en voulut abfolument rien , le Gou- 
verneur lui envoia une bague à diamant de 
^nquante livres (lerling. 

i £c mot âpgjiob Cgiufic à^ mocçeau «îgr^ ' 



^, ' AthiDiiR bu i^ôNor. i^ 

; Xc 21. nous allâmes ctoikt avec nôtre ca- 
' jltot > & après avoir donné la cha/fe à quel- 

Sues Indiens » nous les forçâmes i noQsaban- 
Onner leur chaloupe avec tout Ton attirail > 

. & à s'enfuir à terre. Cette chaloupe nous fer- 
Vit enfuite à garder nôtre canot, toutes les 
fois que nous Fenvoïons pour faire de Teau , 
ou cueillir des noix de coco. 

Le 21. le Gouverneur nous envoia fa cha- 
loupe avec quelques noix de coco , .des pa- 
tates & du chocolaté , une pièce de vaifTclle 
d*arffenc , & fit rafles de porcetaine de la Chi- 
ne. Un Jefuite François, qui accompagnoit 
Tout ceci , noui apprit que pour faire de bon 
hii il n'y avoi't qu'à faper la chair des noix 
^c coco , là prefler cniuitc j & y mettre de 
Feau. Nous trouvâmes en eflfet que cette li- 
queur ètoit blanche comtïie du làit > Se d*un^ 

^ôût' fort agréable. 

* A nôt'rc arrivée dans! cette rîCde, les Indien^ 
4jui: venoient de fe' révolter çpnrre les Efpa- 
Çnols, nous avoient pris pour le grand Vai(l 
feaUjauf vient toutes les années d'Acapul- 
<fo j cbargê de quantité d'argent pour les 
ifles Philippines , fur tout pour fa ville dt 
Manilha > qui eftl'endroit de toutes] les In- 
des Orientales-, où les Efpagtiols ontle plù^ 
^and commerce. Lors que ce Vaiflèau part 
pour Acapulco , if a quatre cens hommes d'é- 
qfuipage, & mille ou onze cens perfonncsdeî 
plus , qu'illaitre aux rfles Philippines, pouf 
Y recruter leurs plantations. Il imprime auftf 
Éfleaucoup de terreur aux Indiens , & com-r 
tne il a fcpt ponts , on peut dire qu'il porter 

. iâ charge de fept Vaiflîeaux ; de Manilha à 
Acapulco. D'ailleurs , il ne manque jamais? 
ât coucher en allant ^ & afonretour /àrt'iilq? 
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de Guam, pour y fyUc de. Te^u , du bois &: 
des vivres. Qus^nd nous fumes prés dç cct^ 
iile 9 Dous arobrames le pavillon Eif^^ool ^ 
& à la fin quelques pâruiids du p^ïs vinrent 
à côté de pôtre VaifTe^a , pour nous de^naiw 
der fi nous étions ami$ ou ennemis. Sur cqr 

3ue nous leur répondîmes amis , ils fe rerw 
irent à bord avec des patates , des banaaes ^ 
des neix 4c Coco ^ Se des plantains > qu'ils 
nous donnèrent pour de vieux clous > & d^ 
mêchatite ferraille* Nous avions quelquefois 
, le tillac tout couvert de ces Indiens > mai^ 
convaincus de leur perfidie i nous ne les re« 
cevions jamais que Tépée au coté , & nos; pi-» 
ftoletsà la ceinture : nos canons même étoienf 
i:Kargez à boulet Sc à cartouche > 8c n^astocx^ 
rions en Içur pfeCençe des icntineltes versi^ 
pouce. Après avoir entretenu quelque teai% 
cette fatniliaritè , nous crûmes <jiie les Iiu 
diens avoient oublié nôtie première Alre^ 
qui avoir coûté la vie à qùelqjoes^uns dea^^ 
leurs ) de fort# que nous allions^ imivevt ^ 
terre pour nous divertir avec eux, ou avec 
les £rpagnpls« It y eut même de n^ çensi 
qui Te hâfarderent un joixx d'hier à h pèche 
avec ces Infidelles > qui fix^s prëte)^te de fee«i 
ter leur feime > la mirent aucQur de nprrcï 
chaloupe, dans te deffèin dç la traîner i^ 
terre V mais tes dix hommes qu^ nous avionsi 
^cflUs Inhérent quelques môurquetadcs £ur 
le gros des Indiens , dont plafievrs Bxzcx^ 
tuezv les autres prirent la fiiitev 5c ceux de. 
nos gens qui étoient fur le rivage i ne maiv 

Suèrent pas dclcs régaler d'une pareille faivc» 
bailleurs > ikdus eûmes i^ie fois uot de <^ 
nots de ces Indiens a^^ouf de nôtre VaifiTeau » 
^ue ia plupart de ^os iioi;uyiue$ ùàqs , ^ if^ 



i|^^ iftîJTp#R .©U MONDE. jpr| 

Îrouvoiem i terre j^ craignolent ijour 1^ marr 
ades qall 7 avait ;» i^Mrd \ mais c. çtoient d^ 
^QQCS que le Gcmvqrnf ur uous ^nvoâoil av^i; 
dé nouveaux raftaichiilemens. , ; 

Ces Indkos 6^^t (Xm^ taiUf Ion avania* 

Eofè -9 il y ea A qui onc fepc pij&ds! & deos^ 4^ 
ui: : ils vont tout nud^> /an$ couver ]% 
s:ioiodre partie de leux corps. Ih aenteri:pj;i| 
jaunis perifon^e > mais ils e^poiç^c les ç^% 
davrès au iolcil , qui les réduii ea pp44rçv 
llso'om^ pour toutes- axf^e^i qae des fronde^ 
^ des lances > dont^ la poiace eft faite d^Qf 
iaçnbaîp^ ^ ik en tirent d ua corps dec^i^pi ei| 
Karcûr huit.j^ e'efi*à-dii:e qtveceu^t des j^uiIk^ 
dfcrveat pour dcuot, ceu(xdeseuùres,p9ur^ur 
^am> &c ceux des bras pom qu^trç ', ilst le$ 
tailleût en fbrnxe d*efcoupe » & les detitelleni^ 
«giQKne unei fcie, l^$ q»'o& eft bleiTé d*'uà 
coup de ces lanees» û l'on n^en guérit; pa^ dan% 
Ihûc jours > oa eft perdu fansreilource. Nou% 
pciuies qoacre de ces loduuis que i3ous ^ms^ 
liâmes à bord > avec les mains attachées dèr^ 
xiere le dos > mais il y en eut rrois ^ui , tnali« 
gfè tDUC cela > Te jetteient dans 1 e^u poipf 
s'enfuir 4 la nage* Nous^ envoi^tnes la cba<^ 
loupe après , &c un de nos hommes- fopt vi^ 
ftoareux tm pui; point du premier covip percer 
leur cuk avec un coutelas. ]e croi qtîe Tuty 
d'eux avoir bien reçu quarante coups do 
l^àoufquec dans le corps avant qult mout;ut « 
& que le dernier de ces trois avoir nagé un 
1^ mille d'Angleterre av^nr qu'on le tuât, 
quoi qu'tl eue non<-^Iement les^ n;iaias atta^ 
cibées derrière le dos v mais auiJI tes bras liez* 
, Pour revenir aux honnetçtez du Couver-* 
neur E^agnol il nou/envoia les pur$ fulvans 
ffsà u% 4« ^Capit^iûç^ w ^\^^^^> t^nif 
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'Cochons > qaelques citràatlles , dts herbagcsr, 
^es patates Se du ris. En échange, nôtre .Gai 
pitàine lui fit prefênc de fix petites çikce$ 
d'artillerie. ' - 

Quand nous cûtnes graté , & radoubé notre 
Vaiflcau , il fallut remplir nos barriques. Sut 
ces entrefaites , deux Indiens natifs de Ma- 
cilha , vinrcÉt tr€^vdr nos gens , fous pré- 
texte de trafic 5 niais nou$^ les ttciiunes. 11^ 
nous dirent que la plupart des Ifldietis de 
cette Ifle s'étoient retirez à une autre, qui- 
en èft â dix lieues » 8c ils nous irifinuëtenc^ue 
lès Ëfbagnols étoient fi foibles que noQ$ fKKir^ 
rions les tailler en pièces fi nous voulions^ SC 
enlever toutes les richeflcs de Viùc. Maisfiô- 
tre Capitaine ne voulut pas donner les^ ihains 
a une a(5lion fi lâche^ ^ ^ . 

Nous n'avions pas achevé de faire aigua-r 
de, qu'une centame de ces Indiens vinrent 
autour de nos gens avec leurs lances Se leur» 
frondes *, ils portoient aufifr des noix de coco>: 
mais les nôtres qui fè dcfioicnt d'eux 3 
leur tirèrent une vingtaine de coups de fit- 
fil , pour les èfraier \ ce qui \ts obligea de 
prendre la ftiite ,. & lié ne parurent plus de 
tout le jour. 

Le mois dé Mars s'était écoulé y lors que 
nous eûmes rempli toutes nos Bariques d'eai^ 
fait nôtre provifion de noix de coco> & d'au- 
tres chofes neceffiiiresiLe premier d'Avril nouf 
fevames Tancre , & nous rangeâmes la côte 
vers le quartier du Gouverneur. Arrivez le 
lendemam à la hauteur du Fort , nous tirâ- 
mes trois coups de canon pour le (aluër : & le 
Gouverneur y répondit par le même noitt 
bre de coups. Le trois, il envoia un de Tes 
Capitaines a bord avec quelques vivrei^ (^ 
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iBmiic vap^ nôtre départ j nous eûmes l*Iw 
i VEA quait au Nord-Ëlt, i quarante- cinq< 
Ai^es de nous , au lieu .qu'à noue ariivè» 
BOUS l-'mons cuëàl'Ouelt-Noid-OuClt'iôils- 
t'afptit qu'on voit ici. 



S. a N. O. 

"'X«4- de ce- mois nous CBnruWe^ 88. mit^ 
■^S OUeft quart" au Sud-OUeft , c'eft-à-dire' 
que nous étions alors i ij^. milles de Gnana. 
te î. nous fimcs foixante-rreizï milles Oiieft , 
ec nous nous trouvâmes à dcur cens lîx^ milles 
de cette Iflfc. Depuis ce four je ne linsplm uq 
compte cxaft de nôtre lîilaçt , à caufc' des cal- 
mes & du Dcu de vent qu'ir y avoir ; mais lors 
«ue nous fûmts à la hauteur des rochers de 
Bint Banhelemi, nous cinglâmes Olielt Notd 
Oiieft. Nous eûmes un demi point de varia- 
ilon à l'fcft jufqu'au £o, dep. 30, minutes de 
liritude Septentrionale , ounoilS rencontrâ- 
mes ploficurs ifles au Nord de Luconiâ. Nous' 
paflames entre la ftcondc Se la trOilUmc dc^ 
celles qui itoicnt le plus au Nord. 
" Le n; d'Avril nous rombamcs dans un cou- 
not ferr rapide > conuQe le tu de Ponliindl 
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^ai fcccott nôtre Vaiflfcau tantôt d'an côté te 
tantôt de l*autfc* Ccs^Iflcs font à f^o. licuc» 
ou environ de Guana. Nou& cnvoiames iiô* 
tre dbaloupe à la itoiûtme de^ phisi Septen** 
trionalcs , pour voir ce qu'il y avoit ckffàs , 
4k s'il y auroit moiende pêcher fiir la cote. 
Nos gens n'y ttouvcreôt perfonrie a terre ; 
mais ils y vircflta q^ijl^ttté d^^nqix mufcades , 
& de cticvirei , <te« m ptmBt qfudlqu^-unes. 
D'aftleurs le ifivagc y en plein de rocheçs , & 
de ib^iiic^ de febfe , outfrc que te fend$ rt'y 
vai^ç rien. Après que nous eûmfrs^ paflfe i Hf»- 
♦©rs CQ Détroit , nous fîmes route a» Stfd* 
€>iiçft pour Luconi^ 
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f rendre treize yàiffiaux Tartares 9 richement eh^r^ 
t^^ ^^^ /^"^ 'voi/ej poër ÀfanilbA %' & fi fir^»-* 
fini d^aller à Éantéim. lis prttaent une ijleiUM ' 

' font en davger entre les banes 4e Pttrsgoa %& iU 
arrivent au Nord de BomeOé Ils donnent i if§n^ 
'tante aupt Naturels de cette IJU > dant U ^cin€ 
tombe entre Jeurs mains a,vic ceux qui iatmm^a^ 
fnûient. tefcriftien de Momeo. Articles dit Paix 
entpefin Roi &Us Bfpagnols» Des Ifle4 de Vatk'* 
Tâb' L'iquifdge devient fâ&ieux. L^Àuteur ^ 
quelques-uns de (ïs camarades aebeienp une dut* 
iêufe pour oéter àfàva ; ils arrivent i Cheriben m 
ils apprennent que te Roi Charles iteit tnert en JM'* 
gleune. Ils perdent un jeur% ils vent à 'Batavia » 
dé quelle manière ils y font refis* Dtferiptien de 
n/tfxe Fleci,^ Les Naturels de fava tuent les BeU 

. Uvfd^Jj à (a]i$ra > & %ueUi m jliêt U wtfeq/»^ 
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•ie. Pk ie^m qnf If s HoUun^oU ftrmnt centré 

E Dimauche iS. d'AvriT a wicfi^ nousÉ 
._cpniptaïnçs que le Cap Bojadore étoiç 4 
iôuç Eit V après l'avcàr paiïç nous vincnet 
à la hauteur du Cap Mindeto ^ oi\ upus eC^ 
mes la Monfon du Sud^Ouelt ,• ou vent coh- 
traircr Ceci nous obligea de courir Nord-^ 
OUeil ) & d'aller àcanton dans la Chine ^ oi^ 
nous radoutomes nôtre VaiiFéau. Pendant qu0 
nous y étions à Tancrc , il y arçivà treUQ 
Vaiflçaux Tarcates , chargez des plus riGhts^: 
dépoliillçî des Chinois , qu'ils leur avoicwS 
cnlevea; depuis deux ajtiks ou environ » dans 
une guerre qulls ayoient eik enieniblc , H 
^ran/port^s dans le voifinage de Canton ^ 
pour les en retirer à lotiir y ccunroe ils l'exe« 
curèrent è nôtre barbe v mais nos honaincr 
qui vivoient fànrs discipline % dirent; qu'iU 
chetchoiene de Tor &: àc Tàrgeai; > & tic^ 
pas à devenir colporteurs v.ce qui nous fit 
manquer un coup quiauroit fait nôtre for* 
func > Êuis qu'aucun Prince Chrérien o* 

au'aucun de leurs Àjets^ ca eut cççft le mpio-r 
i^e domm^e. 

Nous4>artiraes de Canton pour aller à M^ 
nilha > enquête d'un Vai^eau Tartare » ckHit 
ta moitié de la charge conûftoic en asgent > ^- 
cc qu'on nous a voit dit ; mais quoi que nou» 
enflions le bonheur de le voir > & de lui don- 
ner la cbaâRb une iournée eptiere » nous te 
manquâmes > parcQ qu'il étoit bien net % iC 
<jue le nôtre ètoit fale. Nous fimes route, d'ici- 
vers une ifle proche de la côte Soptcnttionai' 
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Vents devinflcnt 6ivocable& pour aUct au S^t ^ 
0*eft-dtdice i Bantam , où* tums avions dt(- 
fein de coucher» i'ignotanc^ ou tious étiohf 
^iic les Holla^dois nous tuCkni enlevé çct^ 
tfe Phce. Nous crbUvatncs fut ces iflcs qùan» ' 
tité de fruit *> de lîoix de coco 8c de 6ua« 
nias , Siuttï Wdien de l'ifle des Chèvres , nous*, 
apptit qù'iî y en avoir une aurre dans le' 
vôifinage , ou Ton ndurriffoit des trou-*" 
peaux de Bœufs-, Se qui' croie bien ferrîle^ 
X$ôus y envoîamei d'abord la chaloupe avec* 
trente fiotnme^ , qui s^'en rendirent les maî- 
tres , (\\xm qu'il y eût un millier d'Habitàns- 
^ environ*. Avant lànA-Seprembtc les vnt^ 
tôurnétenc au' Norrf-Efl: »- de forte que nous^ 
côUtHimcS SudSud-OUeft jufqù*à ce que nous» 
ftâîons au 10. degré de latir'udc Septentrio-- 
nale. Nous tombâmes- entre les biincs de Pa-^ 
fagoa , où nous reftames trois jouts entiers' 
fâr le point dé périr à toute heure \ mais> 
Dieu nous fit la- grâce d'ierf fortir hcùrèu/è- 
rtent. Nous nous tendîmes cnfuite à onc' 
iflé au Nord de Botneo , oiSrafprés avoir halé 
nôtre Vaiflcau à^rerre, & drctfc une tente i* 
ztOi\s plantâmes dix pièces de tinoù pour' 
jious défendit , en- cas que IcsNaturels du: 
païs nous vin/Tent attaquer. Mais comme ils* 
n'îl voient janàais vu de Bîancs , ib étoienc 
û ctfmet qu'ils n'ofoicnt rtous a]pptachcr. 
Cependant nou^ itncontràmes une de leurs 
chaloupes pleine de femmes -, entre lefqueller 
étok la Reine avec fa fuite , qui ne nous eu* 
r€6t pây plotôt vù% , qu'elles le jctterent dansr 
Teau; Nous eûmes le loin de les en retirer , & 
aj^rés-leur avoir fait quelques civilité», elle» 
turent beaucoup d'artiitiè pour ttoul5, 

yiile de Borneov qui elt foj^t grande Se d<^ 
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^vnt <yvaie ^ $*itend depuis Le 4. degré de ia<i* 
f Jcdde Mefididiale j uâ]ii*au p. degré de la^ 
tixnâe Septentrionale >.6c va iiifi]u au u. de^ 

Ki*^d& loDgitU(Je. Il y avoir aaKefois deu?8 
ofe, celui du Nbrd& celui du Sud , «tais 
le premier fut enfin vaincu par Tatitre > SC 
loùcc rifle fe vit réduite en une ftulc Mônar-»' 
chic. Il y a quantité de bons vivres , & de 
Btàichstndiks devaletiryComrnedesdian)anS|« 
eu poivre, du camphre r de l'ébene 8c dubois» 
marqueté* On y peut trouver auflî du gc- 
fofle à un prix raifoûnable , parcre qu'on f 
en apporre en Ibcrer des iiles voifines« Il y s^ 
de gtos Elephatfs , des- tigres ,, des pantnew 
ses i des léopards , des antilopes > & dC9 
iângiffers ; niais les T^aturels du païs > qui 
font Mahometatis, ne mangent point de chair 
de cochon , ils ne boivent pas non plus dô' 
vin en public > & fi on les y atfrape , le Roi 
les condamne d'abord à perdre la tête» Le' 
Gouverneur Efpagnol de Manilha a trouvé' 
tarit de goût aux richcflès de Bornéo , qu'il a? 
j&irune Paix perpétuelle avec cfe grand Mo- 

S.rquê qui le h^celoit beaucoup autrefofs^ 
n des articles de leur Traité » porte : g!u$ 
U Roi de Bornée fera ia guerre à fontes Us Na^ 
tions ennemies du Roi (Ï^Efpagnc. Nous n'en fiM 
mes pas plutôt avertis ^ que nous nous dî- 
mes bons Efpagnols , durant nôtre feiouf 
ici. Les Naturels nous apport6ient du poip 
fbneiT quantité, des oranges , des limons > 
des mangps , des plantains , & des Pommei 
de pin. On y trouve d^ailleuts d*cxcellentes? 
Pierres de bezoar , du mufc, de la civets 
te , &c. _ . 

Nous partîmes de cette petite ifle , qui efï^ 
tsx Nord de Bornéo > vers b fia de Tanoée^^ 
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nous courûmes Sud-OUeft vers les lltes da 

Nâtufah qui fbfit à quatre degrcz de laùiudS 

Septentrional. Iiycna.unc pTQiligieuJëquani 

iitc i fnaisncSus trouvâmes qu'elles n'ètoicnê 

Éuercs hîbitéts , Se nous n'y fimes que peu de 

lejbui. Nou^ allâmes enfuitc à l'iâe de TU 

^on 2 oà nos fçens devinrent 6 faâicux que 

)i & dii-huit autres nous joigni- 

pç/ai acheter une ecoSe chaioi»? 

elfe nôiiS paflannes a riflc de Java» 

>is cens lieoK de diftance proche 

la Sonde. Le hazard nous fil re- 

ilTeau , & nous en renconrraraeV 

is , dont le Maître nous dit que 

voient perdu Ifentam. Nousa- 

e vent tOut-à-fait oppolè poui* 

l ; de Jbrte que nous tournâmes 

. n , qui elt un comptoir des Hol- 

t de Batavia , fut l'iUe de Java y 

s très-bien reçus du Gouverneur 

tàii d'aeïieter tout ce qui noutf 

3tie argent. Nousaprimesicila' 

t , qac je Roi Charles II. èroit 

eterrci & que Ton Frcre, le Due 

l'Oit fuccedé à la Couronne ; co 

.ngtT le tiom de ce Duc , que j'a- 

une Ifle dans la mer du Sud , cri 

éelui du Roi Jaques. ïy ailleurs , je ne faUroi» 
Hi'cmpêcher de remarquer ici , qu'à nôtre 
arrivée i Cheribori, il ft trouva q^ue nou* 
Avions perdu un jour, & quec'étoit IcDi-» 
rnattche , quoique nous ciulTîons après avoi^ 
<cnû_un compte exaft de chaque |our, que 
c'ètoit le Samedi î ce qui vcnoit fans doutd 
de ce que nous avioiis pris le chemin de 
f Ouefl , au lieu que A nous avions tourné i 
tS.A nous wckms gagné un jour* 
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, Apr^ nous êîre r^caichis quel^ ïcm# 
^ Checi^o , npuç CQmpîigDJç de t ingchom-» 
înes fe parera en trois icorp^ ^ dont il y 
f n eut o^iix gui féfolufcnr de pafler à Ben- 

S ah Le troi^èine co^ipoftb de Mondeuc Hill»* 
, 'un autre & oioi , prie la route de Batavia ^ 
pu noMS artivam^s heureu&ment daos un' 
y aifTeau que nous avions loité pour cet effet ^ 
^ çH le Cpnecal Mr. I^aci Compatir > nous re^ 
4ût gvjBc beaucoup de civilité. U nous pro- 
9}it mèmt de nous procurer nôtre pauage 
f n Europe > 5^ il nous tinc parole en hâm^ 
EDC d'honueufif Cette Yiile c& le Magaiiit 
des Hoil^ndois pour les indes \ elle cii trés^ 
forte , enveloppée d'une bonne muraille do^ 
pierre y 8c nninie dun chStea^ , qui eomman^ 
4e loute la Place » revêtu d'une double mu« 
taille Se de plufieurs reUanclictnens. Il / 
^ dVlleurs quatre magnifiques Cadrans „ &. 
on y f^it un grand commerce par toute laF 
"hipe \ au^ plus de la mpitii des habitans^ 
^t-iliS Chinois- LJEmpcrcu^ qui gpuvcrriii^- 
iile do Jav^ & celles du yoifina^e » a /bu» 
,ui divers Rois & Princes; mais ils dépeny 
dent toi\^ des HolFandois , Se ils n'ofent fai* 
fe ni P4i:t ni guette , fans Uur permiâioné' 
iVti reflue > on ^voit à Batavia la Couronner 
4e r£nipercuc en gage pour ^ooooo. rif* 
^^Ics qu'il leur devoit » 6c te Gçneral lui 
^voit envoie plufieurs Hollandois en compa«« 
gnie pour recevoir cette fomme. Lors qu ilsl 
arrivèrent à Japara « où l'Empereur tient /à 
Cour» il les pria d'aller à laenambre de fou 
Confcih Us n'y furent pas plutôt , qu'otf 
7 mit le feu • & que des gens armez fe tin-^ 
rent dehors pour tuer ceux qui èchaperoienK 
aux flammes t De ibrte q;^'il petit qjuatc^ 
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vingc Hpllandois en cette occaiionii donc li 
çrin^cipaux' cBoient Mrs. Fran^bis. Vvah Taclî* 
« Jêreniie Van Uliet. On pcetend que ta 
Javanois enrage:^ de ce c^ut les Hollskhdofit 
avoient enlevé de la Côutohhc de leiir Moi 
xiarque un joiaU d*u^ ptix extraordinaire , 
tn vinrent à ce ibaiîadre.'Quoi qu'il en foit> 
en eut cette nobVellc à Batavia le 14: de Fé- 
vrier , & Je General équipa qirttre ou cin^ 
VaiiTeaux de guerre , pour aller demandcf 
fetisfeélion de cette aVanie. Peut-être même 
que fans cet aecidétit il aurait ernploié ,cel 
Vaifleaur contre le Fort qùeles Atlgloisont 
à Sillebar fur h Cote Occidentale de Suma- 
tra. Ehr moins, lors qu'une vingtairic d*An- 

îofeFcnt 

--.■rr r - ^t>eque 

chetêe pour faire ce tfôjet', & de ne nou/ 
tembourfcr que le prix* de Tachât , fans auJ 

faite? 

ctut 

^ , ^ q\iii 

y avoir un ordre donne depuis cinquante 
ans , par lequel iî étoit défendu à toute pcrJ 
fonne des Comptoirs Hollandois de vendrd 
âiKfune CJbaioupc ou VaifTeau à des Etrangers 
quels- qu'ils; fuffent.- Mais iîous découvtirocf 
t»ién.tôt qiic leur véritable but tcndoit âriou5 
empêcher dé renforcer nos Compatriotes i 
Sillebàn Les cin^ VaiflTeaux, dont je viens' 
de parler , dévoient s'y rendre pour exiger 
du Roi une groilè fonime qu'il leur devoft/ 
&4ccepter du ooivre en paiement : de for- 
lie que a les Hollandois avoient exécuté c€ 
deâein > ils n'auroient pas manqué de s'atri^^ 
^ tout le commerce du poivre » 8e de tiiiMtf 



)D^r. MJT&vk nv monde. ^^ 

piir des voies indjrcdes 3 celui du Comptoir 
-4&>gJois^ D'ailkurspn me dû àBàta^via , qv^çi 
que je ncledonitc pas p<)ur une ihofé ccttkir 
ne, que cette partie de l'ifte d'Acnbomi dans 
les Indes Occidenralç^ , où les HoUandoil 
%voient fi ipaltraijcc^c^ Anglois , étoit cnûc?* 
i^menc fubme;rgée* ^ 
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CHAPITRE y. 

^ auteur 0fis deux *Amis i tmb arquent four fafef 
en HêlUnde. Du poiffon , & des couransquilf 
trouvent^ Découverte d'une terre haute. Le Capi^ 
taîne de leur Fdijfcau meurt » & Con en rriet un^^ 
Mire à fa place. Divers afpc^s de la terre. Ils. 
arrivent au Cap dé bonne Bjperance » oà Us aprenf 
'nent des nouvelles de plufieurs endroits. Des Na*, 

* turels du pais» Ils font route vers la 'Baye de la 
Table. JifpeB de la terre. Leur ancrage. Defcii^ 

■ ptfon de la Fille. Des Hotentots > de leurs hab't^ 
'Uttîons 9 de Ir^impudence de leurs Femmes > d^ 
leurs baltes i de leur teint, de leurs Màtia^cs ^ 

' de leur cultï 6* i^ ^^^^^ enterremeas» 

ÏL y avoir deux VaifTeauxd^ns latade de Ba- 
tavia deftincz pour Hollande l fut Vût) des- 
quels nous nous embfirquanics tous ^r'pis , jS^ 
àJa fortie du Port nous y vitncs entrer le vaif^ 
fèau du. Capitaine Jean Eâtdn. Q;joi qu'il 
en foity nous çontinaaines nôtre route h mais . 
Je venc étoit fi forcé que nous tournaoïcs vers 
Bantam , pour y faire de nouvelles provi-.' 
fions. Apres nous être munis de quelques va« 
cbcs, nous courûmes vers Tifle d^ Prin-»' 
çç I où po\f^ fçftaïQcs qrpis içmaiqcs pour y 



îgxtcnAxà un bon vcik. îîIous en partîmes vc». 
4a fift du mois de Mars avec un vent de Nord- 
Pttcft , & nous cinglâmes Oiicft-Sud-Ouc5 
pour le Cap de bonne Efperance. jLe i%. (te 
JMai nçnis découvrîmes la pointe Primicra^ 
è douze lieujesi de nous au f^ord-Ottcft > qa> 
,eft une terre haute & plate , avec ^uelquc^ 
petites montagnes deiTus > & c^ui court Sud^- 
<>ad>''tiuan~â-ftOttcttr. NSûs avions àTdrs 1^ 
Jvcnt au Nord-Eft , & nous câons àf6o. mlÙ 
les du Cap. Je comptai que cle f Ifle du Prin- 
ce nou^ éctons à 74; degré quatre minutes d|^ 
longitude, fans qu^'on eut fâjtt aucune obfcrva- 
îion depuis le quiuze de ce mois. D'ailleurs^ 
îe^ poittbns qui avoicnt paru autour de notre 
pineau procjie de Tlfle de Mona le trente 
^c Mars» ne nous fuivoient plus lors que nous 

Îirumes êtie arriva à jju degrez 47» min. de 
atitude Méridionale. Du li. de Mai jufques 
j9U i$* nous ne fimes que c^S. milles, mai$ 
^pres rôb^rvatfon faite le 10. nous trouva- 
mes par notre latitude qu'il y avoir un cou- 
rant fort rapide qui nous avoir fait dériver 
àa Sud ji4. milles plus loin que nôtre eftimê 
ne portoit \ car nous croiïons être à )}• deg.4X. 
iniautesde latitude Méridionale s au lieu que- 
^us étionsâ 34. deg. ij. nun. après avoir côui 
fu 40. milles' Sud PUcIt quart à rOueft. Jtf 
faifonnai là-défTus avec le contre- Maître du 
VaifTeau , qui me dit qu'il lui ètoit arrivfe 
cine fois d'avoir niis 4 1^ cape dans ce gàr- 
^age rrois jours de fiiite , avec le vent Ouei^:" 
ifud OUeftj qu*aiaot pris fahaureuril trou-- 
Va que ion vaifleati avoir dérivé ao.ô. milles" 
d'Angleterre au deflus du vent ; que la mc^ 
fiït chofe arrive d'ordinaire à 5^. degrez vj^ 
pixmfss dç làtitadé ^ que le courant: pohc 
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quelquefois à rOiieft & enfuiceà f iift,&que 
kvar^^cion de rAiguille ei^ ici de douze de* 
j^ez a l'Oued. Nous n'avions point pris hau« 
teur depuis le fepc de Mai ^ &c Jiors que npuf 
filmes â 28. dcj^rez dix minutes de latitude ^ 
&'â70. dégréz de longitude , je tjrouvaique 
la variation ctoit de >iâgt-cinq dcgrez. 
" jpepuis le nô. jufques au 17. ^ ce mois il 
ne fe paila rien de remarquable. Nous eume^ 
/cè dernier |our un vent force à l*OUcft $uc^ 
Olieft i de forte que nous m^mes à la cap<r. 
Kous ét-ions à trente degrez deu^ minutes de 
latitude Mer^dipti^lc quand npus^mes la ter-* 
ic , qui nous parut fort haute , avec quantité 
de petites montagnes. Le courant, qui portoit 
ici â r£flî , nous fait dériver de quar^mte miU 
)es, Se nous en avions couru 91. au Nord , dc^ 
puis nôtre dernière obfervation. O'ailleurs • 
les vents ctôieni fi forieu» à rOiiett & a 
rOueltquart au Nord, & la mer itoit fi groiî» 
fc qu'il nY eut pajB moicn de porter aucune 
'^tle plufieurs jours de fuitc.Nous comptions 
être alors â 54. milles du Cominenr, Se à 
if. degcez ^. minute? de îa^tude. Quoi qu'il 
tn fou , le 10. à midr, furçe que le Vent tout- 
ba à VOUeft-Sud OUcft , nouj cinglâmes 
Nord-Oiieft , avec les voiles de perroquec 
déployées ; mais le vaiflcau ne pût jamais fer^ 
i;cr le vent d'aflez près , ni courir que Nbrd#- 
quart-â rOUeft. Ce qui redoubla nos pei- 
ines , c'ell que nous fumes réduits ce mêmcf 
^ur à une chopinc d'eau par tête, 8f que 
dans l'aprehcnfion de manquer le Cap , nouf 
^mcs route vers TlÇc de Mayota ou Joan- 
3Da> outre que le} Capitaine fetrpuyoitu mal 
4e la goûte , qu'il en mourut cette nuit. Mr« 
!»an l^ildinje Piloce^le Bofitman, le tA$ixw 



1^ VOY. T>V GAP, C05VLEY. itfSfr 
fCanonier & le Charpentier prirent d abor4 
^un comote exadt de tout cequ il taiffoir, pouc 
le rendrp à fa. veqve ^ qui çktgegrqic à )4i-» 
delbpurg en Zcl^odc. 

Le 30. â dix heures dti ^adn > nous f€tta^ 
mes Ton corps dans la mer , & les Officiers 
àc nos deux yaiHeau» , 4*Alida Se le iCreiti^ 
inan tinrent Confeil > pour délibérer fur cd*^ 
lui quon mettoic â fa placei II y fut i;efo^ 
lu que le Capitaine Tominal > qui com* 
mandoit le KreitAnan > commanderoK VAÏi^ 
dz , & que le Pibotjc de celui-ci , nommé Hoif« 
iiin , fcroit premier ,Çilote dç Taurre \ mais 
fiir la répugnance que ce pilote marqua 4 
changer de Vaiffeau, ^équipage prit (on par- 
ti , & ne voulut pas s'en déraire. Monneuc 
Van-Heildin eut beau lui ordonner d!obcït, 
HoudinVen moquai il lui. reprocha même 
quelque défaut » ôc ils en vinrent u>usjdeus 
i de grofles paroks. /' . 

î ht I. de Juin w>us 4ccouvTimcs la terre i 
dix lieues ou environ de diftance. £lle pzm 
roiflbit au Nord-Nord- Eft comme une moosit 
ta^ne ronde & plate au fommet, avec une 
autre plus petite à Ton Ed. Nouç avions ctjL 
un beau frais à l'Eft pendant 24. heures., 9C 
fiotre VaiflTeay avoit.couru huit nœuds en un« 
demi minmie, jusqu'à ce piar in à /îx ^heures ^ 
que le.vent mollit y &c k fit Nord. 
- Le 1. npus arrivapes devant le ^havrjî^ d* 
Cap de bonne- cipcrancc , çyji érpit à nô^ç 
Eft par un beau tems » & le vent au I^ord , 
après avoir fait ij. lieues d'Angleterre vers le 
Nord > depuisv|iier à midi > & trouvé que la 
tatiatîon étoit de S. degrez. Le 3. nous cu- 
ltes le ventArpactt-Nt)rd Oiieft, &nous 
jSUI^impies Eit-Sud-Eft , pour entrer dans la 
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fu(qu'â ce que nous eu0ions pafle là pointée 
0e terre j alor^ nous fîmes Sud^Eft ma^t i^ 
^'£ft>jtprès cela Sud^Ëft une dçinî^llpu)& » 
nvec peu de veni , ici fix heur^ dit fiH|^ 
nous anpràmes devant le Château ^ à neu£ 
braifes d'eaH. Il y a une I/le ha^ dans Uk 
Baye , & Ton peut pa0pr de Fuo jcni de Taucr^ 
côté ians rifque. A quelque diflân^^ de ceciQ 
JUle , on voit un rocher , au Sud âiiqvm 
nous vimps fcpt vai/l^aju» , à l]a(M:<ïP > donfi 
£fL étoienc dedjitv^ pour Iqi& Indes^» 8^ ua 
éevoit retourner en HpUatKÎc* Depuis troii 
fours, nous avions été fépiurez du Kre^s^ 
nian s mais cet après midi nous;djq:^Quvalmet 
lin vaiffcau en mer > que nou^cpumea erre Ur 
même. Quoi qu'il en /bit , noussaprimcs ici 
que le vaiflcau, la Françoifc-Marie,,s^étoit 
perdu avec 400. hommes qu'il avoit âbotd > 
que Ip Roi jaques avoic pris & fait dccapiw 
fer le Duc de Mpnmouth ; que nou« aurions 
tieiutôc la guerre avec la France $ qu*un&Ca« 
iraque Portugaife avoit échoué fui le Re^jf 
^yec quatre millions de florins en ot^ qus^ 
jie Roi dç Siam envoimt au Roi de Rortu-» 
gai , & qu'enfin quatre vaiCeauxJbfe^Uandois 
0voient donné fur )e même Re^t^> ou Voa 
n'avott jamais vu fi peu d*cau , qu'il y ett 
avoit alors. Nous vime$ ^^q9^e jouj: quatro 
fiarurcl^du piïs , les pHimlftinsjSf Jes;pJus fa^ 
les hommes que i'aieyusde ma vioi.iis.n'a.^ 
voient autrexhofe , pour couvrir leur ntiditc>. 
iju*une peaade mouton ^nr le 4^s ,. ik.dan- 
(oien^ d'une manière fore indefçpme , & il^ 
ofR-oient leurs femmes aux Hôllandpis ppuc 
un morceau de: tabac en corde. 

^ous ne reftames i^i que jufqu'au iendc*^ 
IBain > qu^à la f|veui:dp VP91 de No]:4 p notif 

- 7me K fi Ç9\^- 



19» VOV- BU CAP.COWLEY léM. 
fqfiMTumes Vers la Baye de la Table , qucnoiis 
avions à nôtre Eft. Au Nord de la montagnç 
de la Table , & de la poince balTe Se plate > 
^dht r'afpeâ refft:mble' à Celui du Cap Mé* 
tidional d^Angleterc6,il y a deux pences tpon- 
sâgnes \ tùzis la terre , qoi kll au Sud, couver- 
te de petites hauteurs » cQ: prefque deux tiers 
|>lus haute que la tQonfagne dé la Table ,' ic 
au Sud de bette terté , 11 y a une ènonta:gne 
ronde» qui fonne la Baye du bots: La terre 
]a plus Septentrionale eft apellîèe la môntàr 
gne ou la tête du Lion \ derrière laquelle on 
en voit une autfequi potte le nom delà ciiion- 
ta^nie du Diable: Depuis l'IAe du I?rince , Y-z^ 
vois couru en longitude 81. deg. iç. ininutes. 
M^is 1^^ vaiilbau ayûèt fait j. deg. de plus con- 
tre nôtre atente y fi {a tqngicude eft bien mat- 
quàedans les Cartes > cç qui n'eft pas trop nir '1 
eu moins jèçr6io>i$ avoireitiroé i de^« de plus 
de l'ayant , éc il Te trouva que le vaifleau a voit 
fait a. deg. dt plu^ que mon eftime, D^ii^ 
leurs, le Gap n^eftqu*â 34. deg. 10. tnin. de 
latitude Méridionale , quoi qu'a rolx|mis d'or- 

^ïnaire à 54' ^^S- 5^' ^i"* 
Le j. de (!e mois je notai le fiUage du yaif- 

ièau j'^QS avoir aucun égard à la variât ioio de 

fFaiguille ^ qu'une de nOs BoufToIes marquôit 

fiepuis quelque tems être de i^. de^e^ , quoi 

^u^eilç nefut que de 7. ainfi nous couruises 

fi^ns la Baye Sud y yi* dc^. Eft. Lors^c 

fioup butties ancre à 9. brades dfeau » le fomt* 

^et'de la mfontagne dïi Lion éroit à nôtr9 

pUefi $ud Olieft ; maik fi tious avions roouUr 

; é àli^s près dii^xird» l!anerage aurbit été mdl* 

eur } Se nous aurions eu le fommet de cètre 

nqnrsi^ne'à rQUeftquarç-^UrSud-Oiieft , Çc 






^'Lc4.,de Juia^ mesiictîx atnû & 4ïioi nous 
rcndimcsàtcrrc; , pour voir la Ville que les 
HollaRdois y ont. Jl n'y a guère plus d'une 
centaine de (naifons » toutes cote baflTes, à rau« 
ie de la violence des vents qui tegneiit ici 
. dans les mois de Dècenibce , de Janvier &£ 
(été Février* I^ Chateaa en eft tràs-fort , àc 
il y' peilc avoir S b; Races de canonxn bace^ 
rie. Le jardin de la Compagnie des Indes 
Orientales eft vafte fc magnifique i ii furpaâe 
de beaucoup celui qqe la même Compagnie 
entretient à patavia ; on y voit de belles AU 
lèes , prelcluê tpute forte de fruits > &d'excel. 
%n^ nerbsfges : U peut a^^oir un mitle d'Ao^ 
jgkfterre en longueur , ic cent vingc-cinc^ pas 
^ large. C*eft ^uflî la plus grande purlofit* 
flu*il y air au tap. D'ailleurs >^y^ quanti- 
té de bêtes à laine , dont la jchair eft d^n go&t 
lexquis ; mais peu de g^os bétail 5 & de vor 
lai lie. Nous fumes auffi nou^ promehet à un 
Village vôifin , habita par les Hotentots , 
^i ne font guère moins puants que leurs 
cabanes > &: dont nous eûmes teaocoup de 
peine à feutenir la mauvaise odeur. Ils bâ*- 
tifTent ces loges en rond , avec le foier au 
'milieu , à peif près comme les hutes de nos 
jrlandois ^ ils y couchent tous dans les cen^ 
êtes y 8C' Q'ont feus ^ttf^qu'ùne fimple peau 
jde moiïToà. : ^ 

-'Ce qu'il y a de plus étrange , c^eft que les 
hommes nfe patoiffeiit avoir qu'un ftul tefti- 
'^uie > & que lès femmes ont une peau natu- 
^ielle qui couvre leur nuditç ; mais elles 
'/onr fi infaocèntes , ou plutôt fi abruties, qu'el- 
les ne (e font aucune peine dé fe proHituec 
I tout le morkie , ou de faire tour ce que Ton 
Y^fi potir 1^ moindre oc^iite récompense, Jç 
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ne dis ûca à c« égard , dcwit je né fiiJïc le 
' tcmoia octilaiic- Les Hoicniots n'ont poûf 
da [OUI de jalouse , pourvu que kucs. femme; 
asuchçorïYCcun ccruDgeri œ^is ils les b*^ 
tcnc . s'il iem avûcd^^Ccord^K l» inènts ^^ 
vcat â.qifclqii',uft dc:lc4i Qatioo, Lqifs mèj 

d'une de ces iboune»), il it'9 ^H'i -dfuiAFC u^ 
morccui de uIhc ije la: Ieng^el|lt de troii' ppif j 
CCS i ioD mari, il en eftd'^bord-lCQUitre, S; If 
bon HoTCQCoc ne manqui; pi^ de lÀ lu4.ivney 
pcr fur le champ. '. " ■ 

OutteJâpeauden: 
le dos t ils fë oovyn 
cuir } fbn.gCQS& fc 
lenLles jaa^i, de[ 
ecQou , avec des b 
plàbçs nararcUâbcn 
avec de la faieiôc 
porps i de forte qu'à 
prelqûe, allô) poîr^ 
4'l^Ucucs affc? Hkn 
'ils aie: 
id»N( 

fc COU| 
! fôn n 
•jjnd, c 
QQÇ > cl] 

cpoufe 
[lEOCS lU 

[ùc les F 
ttlesbo 
remens 

mctcenc Aie la bcaife , & i peiite 
la chaleur; qu'ils les avateat, 
Il rcgutle Jewr cul» , ifs. tàQfW 
quand' ilf. «iKDdwt Jôq jçvn • 
ils 



tflRft^ ÀtTTOim DU MONDE, 'an 
ifsîfe rendetit en fbulc furie bord de lamer» où 
\^Rà^t)kr\t& thitMcist à gorge dàploiëe*, maâ 
fries nuages leur et* dérobent la vue , Se qu'cU 
l^:|||e p^otâè{>oir)t , ils difcnt qu'elle ctt irtU 
rte €o«cr^eux. 

• - î^nctanc cjue nm% étions ici , il arriva qu'un 
dé des Hotentot^bàt fi^bien au Fort , qu'il en 
<reva. Là-deffus, fes compatriotes s'y ren* 
dirent , & après lai avbic Tnts du lait & de 
l'boilt dans la bouche , fans qu'il en revint^ 
il^i'ilr^ht' des prèpàrarifs^ pour rcntcrrer. Ils 
ïé^nàciétcnt «faBbrd jufqûes i la chair vive 
avec écs "COutcaâk , &■ ils le niircnt fiir fou 
ftam datts-ohegifa'i^de fotîb , oui lis jctterent 
WJ5 Çittres pour lê tèmt dani cette pôfture i 
ènfuite onc trbui)é dfc frjfnmcs vint hurler 
9{ pùaffct des cYis laihentablés autour de k 
fbflfc , c[ùi fut alors conïbléc. 

L^ 6. de Juin , nous éunfes un vent frais de 
N<yiîd-Datlt , ec loi ^àifTeau d'environ 800. 
Tonneaux, nchimélé Spcrdyk, qui vendit 
d'Afiilierdam , arriva, dans la Baye. Le 7. le 
cnêit^e v^ent continua ; noAs caifàtâmts nôtre 
vaifleau entre Its ponts, & nous mimes 
.tle^ fûtnielles au tinit ai miMnt./Lc^ 8. le 
Uvk fe mit ajà NorÂ^Oueft ^uâtt-«^Notd , 
& ïbuflâ d^'f^ant Vingt - qtfatre heures avefc 
fMfirticôtip deyiolehce,tout droit dïiiis la B&yc^ 
il y eut un brouillard fort épais *, non$ tran£- 

Ïoirtames nos barriques d'eau fur le tillàc » 
travers la grande écoutille» Se nous â« 
%ties ncttoier les Vitonnieres du vaifleau. Le 
^. jnoun^ Wmè$ encore un cems embrumé > 
avec un petic vdnt dé Nord-OUeft & nous 
commençâmes à remplir nos barriques pour" 
le i^oiage. Le 10. le brouillard fut fi épais , 
fluil j;eirembloic à une petite pluie ^ 6c le 

* N } ,vcat 
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vent (bufla du même point. Nous avions 
déjà 3^. tierçons dVau > & il hoûs en mair- 
quoii peu , pour achever de faire notre pro« 
riBorL Le lendemain , nous eoverguames nor 
voiles Se arborâmes nos perroquets, par ua 
yehr frais dû Sud-Eft. Le même jout quel- 

Îues Portugais , qui avoknt échoue fur le 
Leflîf du Cap S. Julien , fc rendirent à 
nôtre bord i avec quelques gros moutons » 
qu'ib avoiehf fauve du naufrage. Le vaMTeau » 
nommé U Bourfe d'Amfterduim , mit audi 
à la voile pour Batavia ,. Se notis falua de 
neuf coups de càndn. Le u« h vent demeu-^ 
ta fixé au même endroit 5 & le vaiflTeau » nom^ 
mé le Clou de Girofle de Délit , partit pouc 
Batavia : Nous achevamesxe jour de remplit 
nos barriques d'eau » & nous^envoiames nô- 
tre chaloupe à.terre 5 pour faire du bois. Le u. 
jioùs en eûmes toute nôtre proviflon » & 
nous étions prêts à mettre en mer par le pre<^ 
mier beau tchis v mais la brume s y oppo/â , 
& le vent tourna au Nord-Oiieih UnvaiÂ 
feau , homme la Garguaiibn de FleâfinguOf 
«monté de éo, pièces de canon § de 8o. hom«- 
:meà d'équipage» &\du port de 1400. ton-^ 
«neauj^^icntra ee jour dans la Baye. Le 14t. 
Je vent refta au même coin , .& nous eûmes 
;un tfems fort fombre. Quoi qu'il en (bit » ikhA 
Javions toutnôtre monde â bord» & il fe troui- 
, va parmi nous un (Gentilhomme > qui avoir 
fêrvi dans l'Armée du Duc de Montmouth) 
Il nous raconta pluiîeurs par^icularit^z de {jt 
bataille > Se il nous dit bien des.cho/e»» qu'tf 
n'eft pas à propos d'itérer ici 
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C H A PITR E VI, 

ils parîtnt, du tap fiQur fe rendre en tioliàvJe, tu 
rvïite qttiis tiennent & les nouvelles quils àprett* 
nent en cheminé jynne voix quils entendirent en 
fner. D'une chïvre qui mit bas fur le vaiffeau. La 
mort d*un de leurs hommes , &c. Ils paffent a U 
vue de i'jjle de l^jifcenfion.. Us examinent leur 
Capitaine dans un Confeil de guerre , & le di^ 
clarent innocent du crime dont on tàctufoit.^ Ce 
Capitaine meurt ^ & Con en met un ûutre a /i 

' place. Des bancs de fable, qu'on nomme Its jibrot-- 
ttôs , à- quinefe trouvent pas i la hauteur , où les 

. C/trtes les marquent. D'un courant fort rapide. Us 
perdent terre & la découvrent enfuite. Us tou^ 
cbent à Varley > & rencontrent un vaiffeau Ecoffois , 
dont i* équipage leur dit quelques nouvelles. 0» 
ne voulut pas foufrir que l'Auteur fe mit i bord 
d'un vaijjeau Anghis defiinépour Londres. U 4r- 

- rive à VelvHt-Sluice , d^où il^ pajfe à Roter- 

. ^am y & s'y embarque fur Itacht, nommi 

. l Anne. 

y 

LE K. de Juin , nous fîmes voiles , par un 
petit vent de SudOiieft , à huit hcure$ 
du niatin> avec cinq autres vaifleauic, dont il 
y avoit trois deftinez pour Hollande , c eft* 
a-dire, rÀlidà, le Kreighsman & les Oni- 
JOelandes , qui venoit de Bengal. Les trois 
à^utres , qui alloient à Batavia , étoient le 
CoWmbourg , le Rocker & le Tofefer. A 
deux heures après midi , nous nous ftpara- 
ittcs les uns des autres, au milieu des fan- 
tcz du'on bût , & de trois cens coups de ca- 

N 4 non. 
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|K>n 9 qu'on cira de l'un ou de l'autre côtc^ 
i^ Le^* àéx heures du marin > la momagoe 
de la Table ètoit à nôtre SudEft quart ail 
Sud , à dix lieutEs detliffatict , i8t après avoit 
couru Nord'Oaed iufqûes à tnidi y il fè trou- 
vai que nous avions fàif quinze milles» St 
4^. «fcpuîs nôtre départ. Le vent s'étoit afoi- 
Hi & tourné au Nord-Oueft ; de forte que 
ïjous avions feit route au Nord OScft quart 
âlX>trcft. ïlne fe paflarien de reniarquablc 
}uiques au ip. de ce mois > que nous eûmes 
le veut au Sud-Eft, & que nous fîmes sf^é 
miHés. Sam avoir pris hauteur > f eftimai qu€ 
nous trions à i<y. degrez ^4. minutes de lati-s 
tude Méridionale , feus le ii. degré ±6. mki* 
de tongttùde , Se que lious avions couru de- 
pois le Cap 5n4. milles. Je m'tnnctins ce 
înême jour avec im Angtois , qui avoir fcrvl 
quelque rems fur un vaiflMi Hollaodois de 
)a compagnie des Indes Orientales , Se qui 
me dit qu'il s'étoit trouvé avec deu* vaif- 
fe^t Aiu^lois , dont fun fé nommoit la Kt* 
IbloîioTi & rautrelaOéfcnfe, qui venoienC 
de la côte deCoromàndel ; mais qu'il enavoic 
été feparé par la rempête ^ & que le premier 
étoit û plein de voies d'eau ^ qu'on avoif 
beaucoup de peine i le tenir à m>t. D'ailleurs t 
H m'aprit qu'il y avoit^uclques Atiglois Ca- 
pitaines de vaiOeau i qui s'ctoient mis atf 
letvice du Roi de Siam > pout croiftr kt 
les fujets du Roi de Keliing-Catîdagh i que 
les Mores n'avoiciit aucun égard pour la 
compagnie Angloife des Indes Orientales) 
mais qu'ils encourageoient les Interlopes > 
& qu'un certain Mr. Deane, qui étoit le Chef 
des Interlopes An^lois , vivoit avec tant d'é- 
clat > qu'il ne fortoit jamais ùm être accom^* 

•pagni 
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paenÈ de lôixfttitcrdixtou quatiC-vitigl ^ôté^ . 
. Quoi qu'il ea ^it , nous eûmes ce |our ub 
aupd fcttin Ait nôtre vaifTeau , & lorsque 1^ 
Capitaines dés deux «utrès £e ictiTeTebt, nous 
les taluames de quelques cpqps dé UnCn* qud 
leurs Taifleaux nous rendirent; Mais çc qu'a r 
eut d'étrai^c, c'cft que dans ft (emS qu'a» 
chaigeoicilt leurs canons, ils eoiendirem une 
vois qui crtoii , vcncx; aU Recours , venez ^ 
ièoôurs d'utihoôinié qtti eft lomb^. d^Dl là 
àiei. Lfi defitia « ils & mirent en deri>ir d'y ait- 
kr.} mais iqm d'un eoitp ils n'entéfidif Ont plu* 
thaï. Ih cRVotcixiili dorlc ândusbozdapetif 
flinibnnêt > fi nàMs avions perdu.qqi^qu Un ) 
Rnû ifits qu'an tbt ait k revue m it» 
ttoh vi^Séaax j it fi: trouva que o*tK ftvi^M 
toiis nôtre hrtâidE ; d'oui l'on cfnUm Que c'^t 
toii.Ferpiii de qSelqtifc bonÉie:^ <}«ts'éeaic 
Doik à^â jcec éntjreit.- : , . . . . .^ 
- tit ;o. de fuin> ipu) «««nies âa Efciit vent 
tnodcrè « du Sud^Eft , m- IteWes dï fûtie > a» 
bb« derquelics on eftitntf qtiç notisétîoiis foi» 
lé lo, éesrè 41. minutes dfc lo&ftttude.4 M ne « 
padà riep <k rènter^uaUe > fiice a'elt qfl'ïuiB 
cllivre, quoiiouxarims plift ijiaftyit. ^ avfC 
dcos.TKtft^ de uetsoaqMnreAmaiAtfltïeRr 
San 4e ^t es jotir ; ce que tous nos Mb} 
attiibuexenL àla qualité de l'eau 4^'etle pur 
vÀitj mais nous fumes bieit èMAnez > Ibis 
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^degrè ;x. minutes. Le tems ècoic beau > & nous 

perdîmes un Danois » oui^coit de}a vieux. U 

Courut de nuit , de quelques- uns dîe Téquipa^ 

{;e ne s*en aperçurent pas plutôt qu'ils apeU 
erent le Miniftre & le Chirurgien â (bn fe« 
tours, pendant que d'autres soccupoient i 

i)iller fon cofre s mais ils ne |otrirent pas de 
cur vol y puis qu'on les obligea de refticuei 
id*abord tout ce qu'il» avoiem pris. 

Le IX. nous arrivâmes à Tlfle de rAfcenfoo» 
êc nous en parti mes le Itndeaiatn. 11 net k 
paflTa rien d'extraordinaiie fuiqoesau le. qutf 
par un vent <l'Eft SudEfl, nous fimes ^ 
milles i après avoir porté le Cap au Nord > 4f« 
de^ez » avec nôtre départ 6^. milles. Nottf 
avions déjà paffî la ligne, & trouvé que nous 
étions fous le i{. degré de latitude Septentrion 
baie. Ce fut aû>cs qu'on aiTemblaun Confeil 
de Guerre pour examiner nôtre Capitaines 
èccuft d'avoir loué cinq hommes pour atfâÂ 
£ncr un Gentilhomme & fa femme » avec 
quelques autres perfonnes qui étoieat abord » 
êc d'avoir réiblu de s'enfuir enfuite avec k 
^aifTeau. Le munitionaire écok fou principal 
accusateur s mais il fè trouva au bout du corn* 
pte qu'il ne pouvoit rien prouver , 8c quec'é« 
toit un maraut » qui eut rimpudence 6c niet 
tout ce qu'il avoir dit â cet iffard. 

le la. de ce mois , nous fimes 90. milles 
|>ar un vent d'£ft Sud-Eiè : Nous avions coif» 
îru auMbrd» 4^ degtn Otieft , & il ie trdu« 
^ra que nous étions a 1. degré:» if. min: étbi* 
titttwSeptentriofnde» c*dbà-dire â 711* oa^ 
4és dt nàc de l^Aicenfioà. Nous avions bit 
«n Icrigitude irrdegrdz^^. min. 8c nousLétiooa 
{>ar eftime foofs le m. tieg. ^é. min. de ïonA 
tu4e» I>aill9iirS| KtQM aToii loûjottrsriié 
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fore beau , depuis que nous avions quitté le 
Cap. Je fuivis d'ici la même route que |'a« 
vois tenue lors que je partis de Virginie en 
Tannée k^Sj. Je continuai à l'Oiieft , jufqu'i^ 
mon arrivée au même endroit d'où j'étois 
parti il Se je fis de cette manière le tour dix 
Globe. Il n'y a perfonne , que je fâche > qui, 
ait été fi lom au Sud, que Je le fus dans ce 
voiage , puisque je pouàai ju/quesau 60. deg» 
^o. minutes de latitude Méridionale. D'un 
autre côté > réfolu de hite le tour de l'EcoAe 
pour me rendre en Hollande » je paifai ait 
delà de foixante degrez au Nord , ce qui eft 
ztCcz ayant , quoi que cela ne foit pas fore 
extraordinaire. 

Le a. d'Août nous eûmes le vent au Sud-- 
Oiieft , un beau frais , & fans qu'on prit hau« 
teur > on jugea par eftime quenous étions fous 
le là. degré ^S. minutes de Latitude Septenr 
trionalc. Ce matin le Capitaine Tominal 
mourut , après avoir eu la Colique durant 
iroii jours. Son premier Pilote fut choifi pouf 
lui fucccder ; mais il y eut quelques oppofil 
lions , qui furent levées par l'cntremife de 
tïoi deux autres Capitaines. 

Le 4. de ce mois on crut que nous étions 
à II. lieues des bancs de fable» qu'oti apelle 
Abrottios , & qui font marquez dans les Car^ 
tes fous le ij. de^ré de latitude Septçntrio- 
liale. Pour moi, |e regarde ces bancf <:om- 
me chimériques , & je n'ai jamais?, trouva 
perfonne qui les eut vus. J'ai même olli di- 
te à un Portugais') qui avoit fait Ceitk voia^ 
-ges au Btefil , en qualité de pilote de la Càrra^ 

aue du Roi de Portugal , qu'il n*y avoir rieh 
. e tel , & divçjç^HoUandOiS > qui avoient tenu 
jpluûeuta fpis cette toute en allant aux Indis 
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Orientales > ou à leur lecour , me t'ontuiÂÎ 
ConfiriBb. 

Le j. de Septembre , vers les dix hetiteï 
du Ibir , nous eûmes une tude tempête, 8C 
peu s'en falut que nôtre vaifTeau ne tombât 
$11 le Kieighsman. Pojir l'éviter , nous fumes 
obligez de tourner toutes nos voiles vers l'at- 
lietc j ce qui nous mit en danccr de couler i 
£ïnd> ou de perdre nôtre grand mât, mais pat 
Iwnheur nous forrimes de ce péril. 

Le 19. furie midi , lors que le tems com- 

mcnçoit à s'éclaircir un peu, deuxauRes*8C 

inoi découviimes la terre , que je pris pour 

. rille de Shetland ; mais nôtre Capitaine prè- 

15 la berlue. CependaQl 

l'Équipage de Kreighi- 

ilfi & nous en donna le 

iet nôtre Capitaine , qui 

rc. Là-dcfTus , nos gcni 

: rire ôc ifc moquer de 

ta Ion embarras. Quoi 

ix heures du fôir, nous 

1-Eft.quart-à l'Eft^àiî. 

iviroD] autant que fêle 

nimes l'ifle de Parler , 
es le vent de tous les 
e. Après avoir fait ce 
lud-OUeft, nous cuœet 
tre l'CXieft du Doggct- 
ju^atnesifâns avoir pris 
Itions fous le f 4. deg. jl. 
entrionale -, mais le rems 
"un vailTcad Ëcoflbis vinc 
forte que nous n'aurions 
>uler A fond , Ci nous nV- 
0$ voiles. ]1 7 etn mënb 
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ideux de fcs paiTa^rs » qui fautereat £ùt noue 
bord i pour fë garantir du péril ; ma^ ils eu- 
Tcnt plus de f)eur que de ttial. Ce Vaiffcatt 
tcôic le Lion de Leith , le l'équipage nous 
dit , qu*il y avoit des Cor/aires Turcs dans H 
tadede Plymouchauffi^ bien qu'à Darmôuth)» 
qu'ils y faifoicnt de^ vivres , s'y mettoiencâ 
la carène , 6c qu'ils aVoiefit dèfa pris4>lus de 
tent navires Hotlapdoi^ , avec trn v^iâeau de 
guerre de 3d. pièces de conM. Tout cela ib 
trouva faux > oC ne pardifRnt inventé que pour 
tendre les Anglois odiettx. ; 

Le 16*. nous fimes 6^. milles pat on vent 
d*£ft-Sud-£ft 9 & nous nous trouvâmes fous 
le s$» àegxè )f. minutes de latitude Septen- 
trionale. Nous eûmes ici 19. braflfes d eau 3 
Se je crus que nous étions fiir le Well-Banc. 
C^oi qu'il en fbif^» ticiis j^igôimes deux vai£- 
-feaux,! un Danois & l'autre Angiois>qui apar- 
tenoic àXondres & avoit pour maître un cer- 
tain Radford » habitué au oas Shadwel > où il 
logeoit dans un cabaret â TEnfeigoe de la Ba- 
leme. Je lui remis tnoji quart de Cercle > ÔC 
faurois «bien voulu pafTer fur Ton bord avec 
mes deux camarades*) mais le Seigneur Hol- 
landpis y qui étoit avec nous , s'y oppofa , ibus 
prétexte que s'il venoit à le permettre , il ne 
pourroit point fe juftifier lâ-deiTus auprès des 
rtats.. 

Le 27. il fit beau , & nous coutumes 9. mil- 
les au Sud avec peu de vent j c'cft-à-dirc, 
que nous étions par eftime fous le f ). deg. 
16. miij. de latitude. Le 28. nous nous rendî- 
mes devant la Meu/è par un veni d'Eft Nord- 
£ft , & dès qu'il fiit jour , nous aperçûmes TE- 
glifede la Brillç & le Banc de Grave : enfuitc 
•jQpui mouillâmes à dix brajOTcs d'cau^ jufqu'à ce 
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qu'un Pilote Lamaneur vint à nôtre bord ^ 

•f>our nous conduire dans la Meuiè. Le 15^. 

nous traver famés ce Banc de fable > qu'oo 

'^trouve dans le Canal qui mène à Helvœt:- 

-51uice , où nous eûmes quatre brafles d'eau 

en pleine Marée. Le jo. nous mimes dans ce 

dernier Porr après avoir ètè fept mois de£a«^ 

tavià ici. AU douc de trois jours > un de mes 

deux amis y mourut , & )e me rendis à Ro* 

terdam , où ^e m'embarquai fur le Yacht 

jK>ipmée l'Anne : dé forte que > parla bomi 

infinie de Dieu , j'arrivai à Londres le u. du 

mois d'0(^obj:e. 
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~ PAR 

- Mr. ROBERT- 

^'il refitt des Ctrftires , & de Uttf 
ifie ififitm ; de 'la pnft & de la ftrtt 
de Scio . & U i)e/crifti»ti dts Jfits jfl( 
i'Jirthipel. 

teaB C * E ii.de Juinjlcvaiffeauqueîcmoft. 
WffiH iois,nocAmiiaFc^g'iteAtcana,Sc 
&l^^ loWèpouclefervicedeSaMajiUc, 
Sfe^al cOHlaà fttnds liant t« Havre de Nio« 
- où il itbitâfacirénc.Commc iin y 
*vt>it que dit ftpt pieds dVaa cft cet endroit , 
& que i'avois à bord de* effets pour urtc iôn»- 
*ne confidÉraWc , ^'cJ^erai d'en pouvoir reti- 
^i antique «ib<>A} do foit« ^ue je «ftai irf 
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tt>€ voVaôe t)tj Levant , i/fji 

après k plupart iç nos jrcn$ > çiiii ic rcrtircBt 
en tncr lur un vaifleau François ijuc nous a^ 
vidns pris. Le 13. Je convins avec un Grec» 

{>diir mon paflagc à Scia , d*oùjepouyoisal- 
cr à Smirne, & de là retourner en Anglttet- 
fc. Lé i^. un Pirate vint tribuillcr dans ce hi- 
vre > Se il envoiad*abor4 fa chaloupe à terre > 
pour y leVetdu mbnde : Cinq de nos hommes, 
^i n èebient pdinc partis avec les autres i fe 
lai/Terenr gagner parces belles promeiTes , 8C 
lui parlèrent même de moi. Lâ-defTus > il mit 
quelques-uns de Tes eftafiers en campagne poul^ 
me cnçrchcr , & Tun d*cux|cjui étbit Gicoois j 
ne m'eut pas plutôt tencontré , qu'il tffcm- 
brafra & m'appella pat mon Nom •, qudi que 
^c ne l'euffe vu de ma vie. D'aiUeurs , il vou^ 
urmVngager à bdire avec lui > mais infor* 
hié de fon de/Tein , & des cruautez qu'on excr- 
-te fur Tes v^fiffeâux Pirates , Je lui refulài tout 
net -, cle forte qu'aptes avoir emploie- inuti- 
lement toutes fcs rufes > il fe retira. Le foir 
■^edie , un Anglois , nommé Dawes , natif 
'de Saltafh en Gornouaille , fut détaché pour 
ipe livrer. un hduvel aflfaui, mdis il neuf 
j>a« Un meilleur fuccés que fon.camairade. Ce 
malheureux-, qui avoir fervi huit ans fur ce 
Pirate , & que nou^ avions tiré pour venir 
à bord de nôtre vaifTeau , y étoit retourné de- 
puis quelque tcms , & péut-çtre qu'il y tft 
encore. Un Danois vitit enfuite à la char- 
ge ^ pour éâfaier de me leurrer : Après celui- 
ci i utl Livournpi&me porta une lettre du Ca« 
pitaine , qui m'oifroit monts & merveilles » 
» jevoulois être (bu Canonnière mais je fui 
inacceflîble à routes leurs promcfles. 
- Quoiqu'il en fdit » le i^. de Juiil » prêt i 

toVmbar^uer pour Saô^ douicmacauujcntre 
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Ufçiixtis fc trouvôit rhotiêtc hGmrtie Dawfesi 
^ui m*atcendoicnt dcrficre les tpchcrsclu ri- 
vage, vinrent me fiifir tout d'un coup,& 
inc cranfpottertiït à bord du Pirate, où je nà 
ftrs t)âs ^plutôt monté, qu'un eftaficr me mie 
linexhaine à I^ jaciibe , fans que per(btine tnt 
ait ùh feul mot. Au bout de ciriq jours > le 
Capitaine , que je h'avois pas encore vu , me 
demàfida > (i je vùulois oieti le fervir , 6C 
ilir ce que je lui répondis , que notl , il me 
fraitd de Cane &xle Lutherano ^ avec mena« 
Ces , qu^il me fetdit laifTer mes os dans TAr- 
(hiffcl , fous préretieqdc j*avois formé le de A 
fein d'allef en Ifurqtiie pour le trahir. J'eus 
beau Tafluret qiie cette pcnfte ne m*éi0K ja^ 
tnàis venuc'dans l'efpnt ,-que je ne iâurois 
même de quelle mahictc ift'y prendre pour 
l*executcf ^ puis que je n'avdis zucutc liaifori 
dans ce paù^là -, mais que les Grecs y trafi- 
quoient tous les jours . & qu'ils pourroicnc 
bien y donner des intelligences à fon égard i 
toutcela né fit aucune îrriprefîîori fur un nonv» 
tX)C , qui favoit que dans ces Ifles infortunée* 
il n'y âutoit d'autre jiîftice pour moi, que 
eeîle qu'il lui plairoicdeme faire ^ de forte 
que je fus réduit i demeutcr fur fon bord 4 
tnalgri moi K nies dents. D^ailleurs, il m'ofr. 
froit jufques à dix écus y que fc rtc voulus 
pas accepter , par le confeil d'utî ami , qui 
m'alfura qu'il me rdâchetoit bientôt > £ je ne 
prcnôis tieti. 

: Cependant, nous mimes en met, où il 
ftie fit ôter ma chaîne , 8c m'orcfontià de gou- 
verner le vaiflcau. Après avoir jouï trois mois 
de ee pofte , occupé à courir , non bas fut 
les vaifleâux Turc^ % mais fur les Saïques 

dçs Gitfcsi oa toui aatre feûc Mme qui 
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fe trôuvoiï c! honoré , s'il 

TOUS plaie I de : Canonnicr, 

. à la place d'ui lâ^è dcJbi- 

iancc ans > qai ît Daiu à dot 

& à Ycntïc. Ji u la table dit 

Lieutenant i r ifuite, com- 

piecclafcpraL.T^- ._. .ai^eauxltk 

.tiens., àcçllcdc Monltcui: le Capitaine, qui 
m'aâtira plus d'une ibis que j'autc^s tous Ici 
picrriers que ntnis prendrions. Se qui de- 
voic'ntaufn ni'apartenîr de droit. Avec tout 
cela, paui)(. pierrfets&yo.gargoulTcstqui 
BOUS tombèrent entre les mains , durant liici 
icizc moisdcferviCc, je ne touchai que dcui[ 
(eus 3c fcpt rèaks. D'ailleurs, afin de oie 
tendre cette cfpcce d'efclavage plus fupona< 
|>le, je m'apllqUai à i'ètude du Grec Sc dd 
Turc, par le moien d'un garçon Grec, qui 
In'ëtoit aloué & qui entenctoit la dernière de 
Ces deux langues , de même que l'Italien * 
qui ne m'ctoit pas inconnu. ]'obfcrvois auâl 
te qu'il y avoit digne dé teinatque, foit i 
l'égard des Iiles> des Pons , des rades , ou 
des diilèrenics profondeurs , 5c ie n'oublioîï 
pas de le mettrefar Je papier. De cette ma- 
hiefe , i'aquctoîs tdus les jours de nouvelles 
connoiflanccs i & je paiiôis le tcms avec plut 
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f&à les faire jfechcc v. en un niot,^lU|i(;/ot>t 
lamai^ eo KPP^'^ M^is woi qws leur t;ravajl 
^c fort rMde.> ils rv'/wi ioncpi?is ntiieux nou.^ 
lis. ]tJ<>"S avipn^ à biord an n;iaîwe vafec , qui 
jètoic Q^ap^i; ,.dc qui diijbribuoit; aufli chjr 
xhàn^niLlc pyaqtt^il nQ^s dpnnoic trois foiç 
We iaiU , îfepçcV^eOQtW^gnÇSÇ d\witrc chofç. 
dl cflf vjid que le.ODirp^A€tiç$ Çfeks fcu^jf 
;|>a i^ouÂjfc^^^ic^'y^.Ahi^idieire d^ Pêi^es^» 

jifn.deiïû£:ciQrd^huilç^> B^n^î q^i^ïçs q^- 
Tbienc. D^iliciirs , çeu? quj , pQ^r s'infinu^r 
dai^'l^s bi>nneis grâces de cet Jionnêtp-^ioai- 
pac , lii faiibicfu de^ raporcs contre Iç tief$ 
fit le quart, aânjqw'Uje.rc.<iit%uÇapiiainç;, 
piM|:xi9Poiepp..une iXrdine -, ce qui.éipit ui^e 
grande faveur. A cela près , tout le tops qu^ 
SoUs êtjpôf ^. |i>er,pQi|s n'^vionf quq di^ 
^pain Tec -, jPpiaislors qu'swrivjcz iVlilc de Rigi- 
des , pu à telle dj? Cy pxe , çou^aviôçs je bofi- 
|[icur «i^'ealieyçr q^efelM^ j^«> à oorne» ce qui 
^noMS àmfp^ &iiywc.on npvis eQ .laiflrpi5 Ici 
joarri^illes > pendaiit queMofificAr l^î Caçua;- 
/nenQangeoitJachaif > dont npqs pe gojqicip^$ 
(pas ùiib.an^ lufqu'à ce qu'iélle mt puapq?, 
' Du j:ei|c , J^rs que nQu$. voulions ranco^- 
. pcx quelque vaifleau,nQÛs m le niarcbancubps 
; guéce^ , îioqs Venipn;^ aqiïitpt à VabQVjizgç 
i^ccjnosçhaioupcf > $: nous! avions tpqtflc 
ïemSL qu'il falait-, pour J^ bien pilier : Ênay- 
se tuHif letpurnions à bprd avec liôtre buif n 
Ans.que pçr/*QO)f)e s*en É^rmalijràt, Mais trqi| 
pu quatre ipurs après, oh npiis ap^Joit toa| 
fut le tillacj alprs le l^ieujcènant , le /ccopç 
contre Maitre ,' & celui qiii avpîc foin 4^$ 
cftlayes décendoient à fotîd de cale , of^\l$ 
|:çn^çj:^cnt tpu^ 110$. f^cs .& np> P^p^cr^ p 
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( c»t pQur dcî coffi-és , il n'y fen aVoit qjU'u» 
fcul dans tout le v^freiu* ) 8c ponoicni i 
Monficur le Capitaine tout ce qu'ils y avoieni 
trouvé. S'il y avoir quelque chofc de Ja inoior 
dre valeur ,• np fut ce que d'un écû , & qii'iin 

Ïiauvte matelot le réclàinât.lc Capitaine àvok 
a bonté de lui dire , qd'iloFifonneroJi Au ma!- 
der ' poui fon ufagc V Buii 
A Ken , que l'aùcie nie le 
vie. Ci; n'eil pas rôm , h 
fables n'ont qiîs de iicox 
rit leur nudité ; ils cou- 
ronnes 'pjanches ^ les pluj 
-|t trouver ijk ilychavoit 
atd, quiœeiuiercnt qu'ils 
lulie'is nî bas , de^ûhuit 

' Les vaiflnuK f iriies ont au2i â bord « 
qu'il? appellent des votontaites , qui font 4e 
pàncs fbelerats & les iautcuiR de touift lef 
àvztûes qu'on y exeice : Ils fèiveni d'erpioâi 
fut le relie de rèqutpage ', où on lès enttelat- 
dc , afin qu'ils rspottent tout ce qai s'y {»£■ 
Je. Chaqi;ePirateena<]uarantcdu environ] 
Idont une bande oiangc avec le Capicainc i 
iiae autre avec le Ueotcnant , unetroifiéinc 
9vec le Maître valet , & upe quatrième avec 
le conrie Maître, lis font tous d la dèroiign 
du Capitaine, q\ii Te lepo^ entièrement Ài 
'eux> & qiU ne doir pas çtiaindre qu'ils Vu 
bandonneiit , quand même il les roueioic de 
coups ) parce que ce JoAi des bandits, dobt 
les uns ont métité les Galères pour cau/e Àc 
jirot Se les autrc> ]t fagot pour crime de So- 
idomiciqui n'ofêtoieni retourner dans leur 
païs , Se qui profitent prefque febls de tout 
le pÛlagç •]u On Jiut. Od c'ctoBtici» puit. 
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être de ce que les révoltes ne font pas pluf 
fréquentes lur ces vaiflfcaux » mais il n*y eti 
arrive qu& par le manque dé ces coupe jar-^ 
fers ; Lors que leur nombre eft complet > U 
é(l impo/Iibie de rien eirecuter : ils font toû^f 
jours a vos trdu({ès Se ne vous perdent ja-^ 
fnais de vue \ de force que fi quel qu'ufv dit la 
moindre chofe de travers , le Capitaine eh elt: 
d'abord infprmè , & le criminel ç(l puni feve^» 
irement » s*il n'ett pas même envoie pour fis 
mois à fond de cale » avec les efclaves & le$ 
fers aux pieds. Vous m^e direz là deflfus que le$ 
tnatelots poufroiént bien s'enfuir > quand ils 
Vont quelque part à terre : Mais cela n!e(|; 

{»as fai&ble da^^ ces l|lcs de l'Archipel , ^ 
'on eaexcepce Meto>dont les habicans ne yeu? 
lent pas être les dupes des Pirates : Sut tou* 
tes les autres , dés qu'un homme s'y eft ca- 
eh|^ , le Lieutenant va {kifix dix ou douzQ 
tirettes Grecs , qui font lesperfonnes les plus 
confidërfees du pais y &c les amène à bord du 
H^ailTeau y ou le Capitaine les menace de le$ 
enchaîner pour toute Icult vie , s!ils ne lui ren-r 
dent p^s K>n hptrime : AujQi^âc ils envoleq]; 
leurs ordres» ^ deii^ ou trois cens des In^ 
fuleres fê mettent eq campagne, jufqu'à co 
qu'ils aient trouvé le déferteur>^ qu'ils l'aieni: 
remis aul^irate. Alors ce {fauvre diable ne manf 
quç preique janiais d'être attaché à la grande 
irctgue,dfjr recevoir l.'cftrapade , & d'être C0O7 
damné cnfuite à ïa chaîne pgur neuf ou diK 
fnois. Dvt refte , ces Grecs ibnt fi perfidçs Sç 
sis ontl^me (i vénale > que fi quelqu'un de cef 
fnatelots a gagné par faazard une dixaine à*tr 
tus>& qu'il en prié l'un ou l'autre de )es cacheç 
pour fon ufage,celui-ci ne fe &it pas (Scrupule « 
pour la v^çqr 4'sn^cu qa'pn lui dônçcçajd'ea 
^ ' l : > -p - . f yçrçil 
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ftvertir le Capitaine , qui ya d'abord fqr ie$ 
lieui , & enlevé ic^ petit txefor caché , Ql^ 
qu'on (bupçpnne même le perfide Grec dejut 
avoic ic/)u la main. / 

Voici de quelle manière im vaiflCeau V'u^ 
ce s*équipe i Livourne > il fe ci^tnc dans 1q 
Mole , & le Capitaine ,par fes intrigues , o« 
Ibs amis , tire quelques (celeracs de la prifoo* 
ii*autr«s des ctuves p q|jLiclques £ugiti6 de Gè% 
des 6c pluifieurs 4e Corfcr II fc mec» eofuitii 
en rade avec ces volontaires , qui f&nt pre£v 

Sue la moitié de Ton équipage. Quelques- HM 
e ceux-ci , qui peuvent aJlcr à t^fc êumi 
' beaucoup de rtiquc > sty rendent , &, vont à$ 
cabaret en cabaret , pour engager les ocvii 
ices Qu les faineans qu ils y trouvent , de quel! 
que nation qu'ils foient. Çès qu'ils ont acra* 
pé un de ces pigeonneaux , ils le prercQ^ent^ 
Klon^eur le Capitaine, qui le reçoit fo\x cU 
vilement , lui dôqne un verjred^ vin , avec uqh 

{èrviette blanchie pour s'eCTuier les lèvres , & 
ui parle dé la force de (on vaifleau > q\x*'û dk 
- iëtre monté , ^ coup jfur , de neuf ou dix.piécci 
4e canon de plus qu'il ne porte : Il ajoute qu'4 
j^ (on monde cpmplf t ^ i^ai^ qu'il eft bien 
sife d'en avoir au delà, pour en pouvoir dit 
flribuer fur les prises qu'ils feront v qu'il na 
veut refjter en mer que trois ans tout au plus i 
j^ qu'il c/pere icjiyaa boqt de ce terine , d f 
^ura deux ou-trois mille piailres.d^ prafirpout 
Chacun. Il vient e.nfuité a ièrrer le noarcbe > & 
j^*il a be(Qin de hiix tèjnoignages à cet égard i 
/es volontaires font tOMJours prêts à lut ea 
fournir tant qu'il voudra. Quoi qu'il en fait , 
{)our leurrer lé npuvenu venu , il luipromcf 
cinquante , (bixantè , ourpême quatre-vingf 
{>i^(irp$| fi ç'^fim djrolç^aui paroîtfe bien 

àveiUé» 



I 



1^ Wai Mu. ROWBRTi fit 

«veillé } j^ il lui en donne dix oti quinze fur ial 
main , &ms prétexte qu'il n'en a pas davan«. 
jtigepoar rheurci tnais il lui die qu'il aura, 
ic'^rctte au premier jour, & que cependant 
il peut, fe divertir jusqu'à ce que le Vaiflcaiii 
farte, i-i-deffas le fiauvxe oiilbcurcux^ s'enta 
^artrés-facisfîaii de û bonne réception , maia^> 
J^.ne d<^t pas s'isnagincr 4c pouvou: lever le:; 
ftquûc à la ibatdine & manquer de paroles |"^ 
«sceiTU^eacil y aune mouc|ie â Ces ralons^' 
jf lii(Qfil le perd pas de: vue , qui mange & boic> 
avec lui ïzt^ qix% ^iv^athe rien , & s'il veuci 
fagner du piéj il y a des SUrri ou des Ser^^ 
géaostouc près qui le faiâifbht & le mènent 
en prifon » cmà il eft retenu jusqu'au départi 
du YaiiTcau , i:'eft-i-dirc qu'if, ne touche^ 

g us un fol > de ce qu'on lui avoir promis. 
*âiHeu3BS s*il^t de bonne foi 5. & que deux» 
ou trois jours après il vienne demander ibti' 
nfte» le Capitaine fe trouve alors fi occu-; 
pé qu'il ne pc|it le voir > mais il lui détache^ 
uti-de û^ volontaires » qui le mené au Port »\ 
ftquileprte de l'aider à nager la chaloupé i 
tttf^'au Vaiflfeau., en rab&nce des Mate»-. 
Urs qui n^ ibnjt pas à la main» L'jenrôiè , qui t 
ne fe défie d*^ucun mauvais éour^ accepte^ 
le pani , Se à leur arriyjée à bord , le vok>n« 
taire dit i haute voix au Maftre de la cba«: 
loupe , que le Capitaine veut que leur nou^ 

Î^tl hôte puiâe retourner à la Ville quand H^- 
, ui plaira , quoi qu'il y ait des ordres fecrets 
de le letenir > Rc que la pauvte dupe ne voie 
pïm la t^rre » ni un double de (on argent. 

Lora que le Pirace eft dans l'Archipel , H 
oMige les Grecs de lui porter du pain d\)no ' 
|flc à l'autte ,xlont il hte le prix â fa guife > 
iSc ils n'oftr:oifim Jlui tatcfufct $ quand il ne ^ 
Tpm^y. * Q 
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feur en ictterpit point pour eux-mêmes. A 

l'égard des autres vivres , dont'il A*a jamais 

l^aucoup ) des agr-êts & dés cables » il Jcs 

tire des prîfes qu^il iùit. Lors <|u'à lappro- 

fdtiç de THyve^ il veut radouber ion Vaif* 

feau , U entre dans im Port > avec une prife 

qûUl met eh pièces , & qui lui fert a cet iiia^ 

gev de jfdrte'qu^auboat de vingt anniées tde 

i^vigaûpn 9 K>n Navire (c trouve quelques 

fois meilleur qu'il n'étoit d^abord. Pout ofr 

qui eft de la poudre il la tire dés Marchand 

lù^iançois établis à Melo y ou de là flore Vey 

oitiénne. * . t 

Depuis la mi- Décembre îujEques au mois de 

)^ars, les Pirates retiennent d'ordinaire aus* 

iiles de Paris , d' Anti-Paris , de Nio & de 

. Kido : enfuitc ils Votijt à Furnos , où ilsTe ca;.* 

c^ent fous la i^rre baûœ » après avoir mis uàe 

f^entinelle fur* la mpntagne , avec un Çftùi 

pavillon» pour donner le fîgnal à la vue de 

quelque Vaifleau. Dés qu'il en parent un, ils 

/prient» fe mettent au travers du canal ^è 

Samos &C Teùlevent. Au Printemps durant les 

premiers mois de l'Eté , ils fe nichenit dé mS* 

jBefoiis Ëlecàtia , Gadronife>& Leppilb , <^ 

ils continuent leur manège. Vers la im^ Juillet 

ils rapgent la côte de Cypre , Se i*iis ont la 

>noindrc nouvélje.qu^il y ait des Vaiflèaux- 

Algeticas ou Turcs à Rhodes , ils gagnent 

^lim-tôt la côté d^ Alexandrie & de Damiete» 

où l'eau eft fi baflc qu'ils n'y craignent pas . 

l'approche de leurs ennemis. Vers la fin de 

r£tc ils fe tendent fur la côte de Syrie , qui . 

eft Tendroit où ils attrapent le plus avec leur 

Felouque , povirvuë de douze rames & de fii 

gaflCs. Tout l'équipage s'y metdeifas,, après . 

{(V^ {aiflb le yzit[^\A çnmet ^ ^ il$ arciveof - 



) 



^$i.\ PAR Mr. KOBERT. ^ç. 

iur la côce avanc le jourj ils y cachent Içur- 
Belouque dans quelque coin , Scils décendenc ; 
4 terre , où ils le oieccenc en embufcadc pour, 
attendre les Voiageucsi ils ep prennent quel- 
quefois une douzaine , Sf, ilsie retirent enfuf- ; 
te â leur bord : Avec cette priiê i\$ vont à U 
Jdauceur -des places , où ibnt les F^M^llcs dé. 
leurs prifonniçrs Turcs , c'cft-à-dire à Tripoli 
ai Souria ^ Jpppa , Caïpba > S. Jean d' Airres » 
Sidon y ou Bamte *, ils y moiiillent hors de la 
porrèedu canon , arborent un pavillon blanc > 
&c lâchent un coup de pierrier. Là-deiTus > les 
Turcs viennent ttaiter ayec eupc pour le ra- 
chat de leurs Parens. £.n ÀutoiDoe ils rebrpuf- 
fentjchemin v^r^ les Ijlcs de l'Archipel, où 
iU croifent fuc les f:anaux ju/qu'à Tarrivèe. 
de l'Hyvcr , qu'ils entrent dans un Port, 
S'ils prennent une. Saïque , venant de la Mer 
noire ic chargée de bois , ce qu'ils appellent 
une prife legcre, ils la conduiient a Paris ou 
à.Melo , o,ù lis en difporenc bien- tôt > mais s'ils 
en attrapent uoe qui vienne d'Alexandrie»' 
chargée de ris , de caHe .de fucre > de len- 
/tiUcs , de toiles , &Cj. Alors toute n/Jc eft 
en allarmè , & heureux ed Z:elui q\xi peut 
arriver le premier, pour contribuer Ton ta-' 
lent. Dans cette (>ccauon peut- être que le Ma- * 
t^ot aura le bonheur d'efcamoter uneoudeux. 
mefures de lentilles ou de ris , qu'il met à 
quartier comme un grand trefor. En effet , ces 
pauvres malheureux n'ont la plupart du tpms 
que du pain à manger & de l'eau â boire , i 
lopins que forcez de ramet une demi-journée 
jde fuite à la chafTe de quelque Vaifleau , ils 
n'aienl alors un peu dp vin trempé , ppur leur 
^nner courage, 
/kptés cç (^etail ^ ie paflp aux noms de Cor» 
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:^ires qi^I y avott Ifi de mon tcms. ÏAlùaa 

Hélène, â t>0[d duquel f'étois>, ^voit dcul 

Capitaines ) Jofeppc Pretiofî , Si AngtJiK 

prancifco , t;out deux natift de Coifc : fJouï 

deLiyoucnc , vitigtpjecej 

icrri^rs Se deu^ cens tKan- 

*eau' tutneuf ann^K deboif 

oyaCK , & il Te réunit eolùi- 

*eul Capitaine AngElo,qDi 

mitées dehors , avec le im- 

ms , d'hommes > ^ lôm ^ 

I cointnandteparleGi[it- 
ia > naiijFde Corfè > »tW 
Livouitie, vingt-deui ci- 
ers , Se dcuK cens tiena 
en nier dépuis fi^ ans. 

1^ v^^iMVEiit , kumm^nd^e par- Jean Vech9 
dé Corfe , éioit énmerdciîuisdix-ncufaMt 
fûus le pavillon Poitugais , montée de douif 
icànons > huii picriiets ^ cent neuf hotiimn. 
' ' LaM^donà de Monte ï4cgro>~comn)an(làé 
pat le Capitaine Francifcine , natif de Cotfc» 
aVoif été dehors quatre ans 3^ demi , jous If 
jbanniéredeLivourne , niontcede feizcca* 
pojis f dix pierriers Se cent foixante hommei 

{.a S. Barbara , commandée pai le Capital* 
ne Astoine $icar de Provence, & doat Its 
propriecaiics ctojcnt auHI François , avoii étî 
huit années dehpts , fous le pai^itlon de Vcni- 
fc, montée de vingt-quaice canons, dotiM 
pierriers, & deux cens hommes. 

f I y avoi^ d'ailleurs tcois Coirairet de M^ 
te ; qui ne peuvent reftet que cinq années dc- 
jiois ; de Tôrte que ie ne fais pas s'ils r font 
encote ou non. . te plus cpniidcrabie , è 
lîomnioK le G taiid Cavalier , commapdc pif 



im CHeva'licr de Malte , & monté oc trcncc- 
fix canons '& de vingt pierricrs. Le dcuxiémcf 
A'avoit que quacpTze canons ,' & le troilîéniGl 
6u le petit Cavalret > commandé aulfi par uii 
Chevalier de Malte , n'en avoit que fix , dou- 
ie piefriets , & 70*. dùi qu^t^Te- vingt hommes. 
^ Pour ce qui eft du compte, que les Pira- 
te^ rendent 2 Icuts Propriétaires des pvifçà 
qu'ils font , s'il leur tombe entre les mains Un 
Saïque , chargé, de boi^ > venant de la Mer 




Stc bûche, Se qu'elle-même fe tacheté quel 
ijuefois pour ç6. ou 60. mlïlc piaftce!^. Mai* 
lots qu'il s'agit d'une prife plus confidefablc 9 
6 le Capitaine cfl de nouvelle création > & 
^u'il Veuille ôbi!enir le^ bonnet grâces de fc9 

Îroprietaites , il la met à dix mille piaffres : 
i-dcflus il eft encouragé , & paflï pour urt 
j^allant Homme., quoi aife dans la Aiite il 

Îttrape le métier f aufli-bien que les autre^^ 
)*ailleurs , fi la jprife eft de iço. ou de 500^ 
tonneaux charge:!^ de ris , de café ,de fucre , 
*iikc. elle ne fe trouve que.de cent tonneaux 
^our le compte des propriétaires , clïaçgéô 
4c ri5 $ 6c de huit ou dix billes de. caffé , au 
lieu de 80. où de ^6. ou de 100. qu'il y en 
^ quelquefois. Suivant ce calcul on uéte 
xine Satie , qui eft envoiàci Livourncavcjc 
ibixante tonneaux de ris, & c. ou iix balles d0 
caffè -, le reftc de la chatgc , fur le piè dçxew 
tonneaux eft retenu pour k fervice de l'équi- 

i)age, qui n'en a que la «poindre partie. A 
'égard des Efclaves les Gapttaines.ne teadertf 
/amais compte de ceux qui peuvent fe rachc-' 
îer 9 Sç dom le joombre va bien cous les aciai 

O > 



ijS VOYAGE DU LEVANT , 1(^5». 
^à ciûauantc où foixance y mais pour les auc^res 
' qui n ont pas dcquoi payer leur rançon, ils 
les envoient à Livourne. Enfin , ils drcflcnc 
' on compte d^Apoticâite charge de plufieufs 
' Items i 1 un pdur du fuif > Tautfe pour de ta 
poix, pour des Charpentiers, pour dçs vi- 
vres , pour de la poudre , pour de la dragée 9 
pour du fil de carrcç^ pour des cordes , de la 
, ficelle s & je ne fai combien d'autres articles 
de cette nature, qu'on pourroit tous réduire 
à un feul. Quoi qu*il enfuir, ces Vaifleaux 
reftenc fi long- temps dehors, qae les^fro* 

Etietaires y jgagnent à la Jongue , par le nom- 
re des EiclaVes qu'ils reçoivent > ou parce 
2u'ils ne donnent jamais rien à l'équipage. 
)on Antonio Paulo, un des principaux Pro- 
priétaires de Livourne , avoit du moins qua;- 
tre cens £rclaves,qui travailloient tous les 
' joufs dans la Ville , & dont chacun lui paioic 
tant pat femaipe. Du refte, comme l'étots 
Etranger, mes deux Capitaines ne fc faifoienc 
pas fcrupule de s'ouvrir avec moi , fur ces 
beaux comptes , & de m'emploier même 
quelquefois à les drefler , fur tout aprcs la 
mort.de nôtre Ecrivain. Il y en avoit un en« 
cr'autres, où ils metcoient un article pour 
trois barrils de poudre confumez à l'attaque 
d'une fatie, que nous n'avions jamais vue. . 

Les* Officiers , Majors , &c Mariniers , oot 
quelque part aux prifès qui fe font. Le Lieute- 
nant en eft déclare le Maître, & la principale 
cabane lui appartient, avec tout ce qu'il y a , 
fi vous en exceptez l'argent j mais s il en ef» 
camote un peu , on fait- femblant de ne pas 
-le voir , parce qu'il ferme les yeux à fon tout 
aux friponneries du Capitaine. Le Contre- 
^«naître a les voiles de perroquet > 6c la gtafr< 
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:de ancre, ou les ii^ros harpons des Saïque.Sj 
mais il fauc que le Boffeman en ait fc tiers , qui 
donne au/n le tiers de fa portion à fonaidc^ 

Îu*on apellc ici Caltiliane; D*ailleurs , ic 
^ontre-maîtreale droit de vendre une ccr.- 
taine qirantitc de vin ^à l'exclafioâ de tout au- 
tre , iufqu'â ce qu'il ait fini fa vente î mais 
' alors le Boflcman a le même privilège , com- 
me celui de donner des cartes , depuis le grand 
•mât iufques à la protië , & il reçoit trois 
doubles d'avanée pour chaque piaitre qu*oa 
met fur le jeu. Les volontaires , qui ne man^ 
quenc jamais de grapiller,'& d'avoir ainii 
là bourfe garnie , ont toujours leS cartes a la 
main , quoi qu'il ne leur foit pas permis d'en 
tenir eux-mêmes. Apres que le feoflemati â 
fait fbn tour , le maître- Valet eémmc le 
iîcn, & alors le Sergent fournit les cartes 
:mux JoUeur^ , depuis le grand mât jufques 
i la poupe. Le Maître-valet, rAuroônicr ^ 
'4*Êcriyain, le Chirurgieii , k Charpentier, 
èc le Calfateur , ont leur portion de la 
"chambre des vivres , qui eft à l'avant d'une 
Saïque , & qu'on appelle Caméra de Sarica. 
Pour le Maître canonier,il doit avoit tous 
'les pierriers *> mais on ne lui en laiife gu^ 
: tes , fur tout à un pauvre Etranger tel que 
-moi. Dans les Saïquesi il y a plufieurs ca- 
banes vers la proue , & une efpece de demi- 
pont vers la poupe ; tant cela eft aban- 
donné au (Village des Matelots , après que 
les volontaires y ont pafle \ mais fi les pre- 
miers y attrapent quelque chofe de là moin- 
dre vstleur , le Capitaine a foin de le faire 
garder pour eux , de la manière que je l'ai 
déîà dit. 
Quand ces Pirates ont pris une Saïque char«» 
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fée <ie bois » ils Bienacent d'abord le Mai- 
gre pcmr bii faite avoiier $'il y a de Vzxgtut, 
SU tft tiroide & craintif ,x:omme ibnt la plu* 
^art dci Gf ecs , & qu'il découvre ccut de Bon- 
ne foi , ils lui donnent une dixailiede çiaKres 
-ic le relâchent *, mais s'il eft opiniâtre Sc 
^bourru > ils le tourmentent ttois ou quatre 
-moh de fuite , 6c ils ne craignent pas qu'il 
aille porter fes plaintes ILivoutne , ni dotmef 
avis de fa charge à leurs prt>prietaires , puà 
qu'il ne iâit pas ce que c'eft qu un connoif^ 
-ément » & qu'il n^a qu'uri^ vieux Ecrivain qui 
radote » muni d'un état de la charge en gros , 
qu on lui ôte d'abord. D'un autre côté > s'ils 
ont befoin d'hommes pour la manœ^ivre de 
Jeur Vaifleau ou pour le mettre à la earélie> 
ils prennent une douzaine des meilleurs qui 
fc trouvent fur le Saïque , OC s^'il y a un chat- 
'pentier> ou un caUateur 9 ils te retienneoc 
pour toute h vie , de même qu'un joli gar- 
don , pour fervir de. bardache à quelque iîi« 
-lame volontaire. 

Us s'aflbcicnt quelque- fois deux €>u troîs 
cnièmble \ mais ils vont croifer en diffeieos 
endroits y Se à leur retour ) ilsipattagent de 
bonne foi leur butin. Il arriva même quefi l'un 
d'cuxfaitune prifej & qu'un autre qui n'cft 
-point fon aflbcié, & qui ne le voit-pas > en- 
tende alors le bruit de Tes canons , le dernier 
-en exige fa part , a proportion delà gtoficur 
de fbn Vaiffeau, quand il ne le rencontre* 
•joit que ^x mois après. C'eft une Loi établie 
parmi eux , & qu'ils ob/èrvent avec la der- 
nière exadlitude. A tout autre égard ils n'oac 
'ni Foi ni Loi> Se j'aimerois mieux être Ef- 
clave fcpt années dans Alger , que de vivre 
^i^ike mois à bord d'un Cot&ire»<:^epeadaat je 
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f)ric Dîca qu'il vweiîte' me garantir , & touc 
iiCFtioêce horamc , ifc run & de l'autre, 

Jxsiftoindrcs petites faites y font punie* 
àvecune extrême rigueur. Pat exemple, fi 
ijtrelttfu^m eft aUé à^êrre y. a reftè , ou €|i 
cft çwcmi (anspermiffioti, ou s.'ila lâî t qucflt- 
ipe adtre chofe de celte liature , il cft -aœenié 
devant le Cabeftanf.» & on kit attache un let- 
vicr de fer aux takms* Enfiiice un Efeîave » 
infini ^'une corde qui a tieux pouces de ciru 
tonference > lui en donne -fûcledosxout'nud;» 
fuAiu'âceqoe le Capitaine dife que c'eft af^ 
itz y ou qu'il n'en puitfe plus lui-même: 
'tiUks trn Grec Ren^t , qui a foin des Eftii- 
ves , ^& quiatoûpurs excité celui -^i à 
t^ipixgùci pas^ le criminel , l'entreprend à 
tnouT^ux mÀs :^enfin: le Capitaine le charge à 
çotips «te eanes^fic-s'iL trouve que l'un Sc Tau* 

, tten^a]^ pais bien faiLleur devoir , il les b» 
irilte' tous trois (ans mi/êricorde^ 

Ils^enagiCefit demêmcàr^ard de cehâ 
i^ui eft. fur la Jmne du grand mat > s'il ne dèu 
i^ouvre pas une vtnle pl&dt qtie ceux qui 
ffcnt fur le tiUac > ce qui peut arriver fouvent 
•è canfe de ia bauttur des terres. Qpoi qu*il 
-«n (oit ,' on le 'fait dicendre , ât (i on ne lui 
-dodne pas les cinq cens coups de corde aul^ 
-^uelisil e4l eond;imîièjàiarigueuryil n'en échap- 
pe guetes fans en recevoir plus de la moitié. 
Ennuie de tous leurs brigacrdages , ëc pre£- 
ique au dcftfpoir d'être oblige de vivre avec 
tde tels &elerats> fô n^aurois pa^ manqué dç 
m'çnSïit plutôt > n on foune garçon Hollan^ 

\ -dois , mi étois parti d'^Angleterrr avec, moi 
^ qui idtrbuvoii k çoin^agnon de nion tri*- 
fte fort > n'yeut aporté quelque obiiade^ puk«. 

^9^ îe D^ro&lois^'Pas iîabaadQttiier à quelqw 
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-prix que ce fût. Arrivez enfin iJ'iile d' Anti- 
Paris avec une prife 9 j'allai un four â terre » 
Se je trouvai une peure chaloupe Grecque 
dont le Maître voulut bien nous pafTer a 
Nielo. Nous étions ici en fureté ; mais il n'y 
'fi voit pas moicn d'y vivre fans argent, de 
ibrte que je refblus d'aller a Smyrne , fur une 
9Aitre petite chaloupe qui feprefènta. Embar- 
quez ainfi de nouveau, nous eûmes le mal- 
heur de tomber fous Cherfo , entre cinq 
.Galiotcs, qui appartenoient à Stancu. }e ne' 
doutois prefque pas que les Titres ne nous 
rveodiflènt à Rhodes , pour êtce Enclaves de 
•Matià Mama le reftede nos jours ^ cependant 
.ils xn. agirent mieux à nôtre .égard que nous 
n'attendions > puis qu'ils ne nous mirenr pas 
â la chaîne, il y avoir déjà cinq jours oue* 
nous étions encre leurs mains , lors quils 
mouillèrent à Samos. Ce fut ici que p me ha^ 
/ardai la nuit à prendre mon jeune garçon fui 
3e dos , & à nager â terre ^ où. nous alborda- 
mes heureufèmenr. Pour n'être pas découverts 
par les Turcs qui s*y étoient rendus , il noi» 
falut demeurer cachez fix jouts, 6c ûx nuits 
dans les crevacés d'un rocher , où nous n'eû- 
mes pour toute nourriture que trois lima- 
çons , & les racines de quelques herbes iâu- 
yages* Enfin, nous vjn»es partir les Galio* 
tes dans le tems que mon jeune garçon étoit 
à dçmi mort , & que j'avois de la peine i 
me tenir fur les pieds. Quoi qu'il en foit 9 
i'aurois bien voulu me traîner avec lui juiques 
au premier Village ^ mais les forces me man- 
quoient ^ & je ne fis que peu de chemin > tom- * 
bant , levant , & me répofant ; jufqu'à ce que 
nous rencontrâmes un pauvre Grec , qui me*» 
|u>it deux âaesi dont Tua itoit durgà de boii 
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& l'autre fervoiç à le porter lui-même. Après 
lui avoir dit en peu de mots qui nous étions » 
< & quel étoit fiôtrc fort , il eut pitié de nous » 
déchargea fbn âne , & nous fit monter tous 
deux. Il nous conduifit i un Monàftere de Sà- 
mos, dont les Moines eurent foin de nous 
une douzaine de jours , & nous firent em- 
barquer enfuite pour Smyrnc 3 à bord d*im 
.VaiflTcau François. Je n'y fus pas plutôt ar- 
rivé que je me crus en Paradis , délivré de 
Tefclavage des Turcs, & de TEnfèr d^un 
Corfaire. 

Le 16^. Décembre je partis de Smyrne> â 
bord d'un Vaififeau I^archand Vénitien , qui 

{>ortoit le pavillon Arragonois, avec lequel 
es Vénitiens peuvent trafiquer, & nous ar- 
rivâmes à Livourne le ip. de Mars fuivant » 
après avoir relâché dix-neuf fois en difFerens 
trous , ce quime ftrvit à mieux connoître la 
côte de la Morée » qu'on fait pafler pour un 
Roiaume. 11, y a treize ans que les Turcs hi 
poflcdoicnt , & qu'ils n'y fouflFroicnt que le 
l^ahometifme \ mais depuis qu'elle a été con- 
quife par les Vénitiens , on n'y voit que des 
^recs&des Albanois. Les principales Villes 
•6c fort^refles du païs font celles-ci, Caftel- 
•Novo, Sainte Maure, Caftel-Tornefe, Co-i 
Tînthc , le vieux & le nouveau Navarin , Mo- 
don y Coron , Napoli di Malvafia , & Napo- 
li di Romania. C'eCl à la dernière de ces Pla- 
ces que les Vénitiens gfardent leur flote , Sc 
où leur Armée a fon rendez- vous. La ville 
d'Argos étoit autrefois à la tête de la Baye de 
Napoli di Romania; maison n'y voit aujour- 
d'hui qu'une vieille Eglife. _ ^ 
Après mon awivéô* à Livourne, jemereii 
mis en mer pour «quérir plus d'expérience t 
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d€ retour dans cette Villd » au bout de treize 

mois 'j le 2. de Juin je m'y embarquai pour 

Smirne» fur le VaiiTeau la Fortune d'Or.» 

commandé par le Capitaine George Littk^ 

iare. Nous fîmes rouie de coniêrve aveck 

^Léopard , frété pour Gallipoli , Se dont le 

Capitaine étoit Henri Mart de Briftol > qui 

nous laiàa dans le havre de Mçdine > où nous 

ledames deux ou trois fours. I^ous e&mes en* 

'fuiteun pairie bien promt jufques à la bao- 

;-ceu^ de Napoli di R,oii>ama, cm la violeiKS 

d\x vent iSloril Nord-Ett nous obligea d'at>- 

icrcr. La ilote Voniticnne Jjr équipoit alors 

rpqur quelque expédition à r£.ft , & nouscp 

ipartimes enfembie. ElTe «toit compofle de 

SLZ. yai(ïcaux dcGucrre , de ^5. Galères , 9C 

de fiK Gateaces Venirienncfr « <dc /epc Gab- 

jes de &1alte yêc de cinq du Pa^pe ,. de douasc 

^aliotes ou Brigantins , de deux Caiflesi 

bombes , de de cinq VaifTeaux de tranfpoit 

chargez de vivres y de foldats ^ de chevaux > 

d'artillerie > & autre gros bagage. 

Quand nous fâches entre les lik$) te veoil 
mollit tout d'un coup; de forte qu'H fstUuc 
relâcher è Fermja ou Fermina. Il y eut ei>* 
'^ite un peu de'be^u tems^à la &veur du- 
quel nous p^flàmes à i'iile d'Andréa , où ton* 
te la ffote relta dix fours, & fit voile enfui- 
te pour Tino. H y avoir -dix jours que nous 
y étions à l'ancre > lors qu^me chaloupe Gre* 
-que de 5cio vint à nôtre bord , avec des let* 
.trcs.du Conful Raye de Stnirne , qui nous in* 
formoit qu'un Yameau François de tcente*fix 
pièces de canon , croifoit entre le C^p Cala- 
{>erno & Scio , po^r nous cnkvxr 4 6c qu'aini 
6OUS devions refter avec la flote jufqu'â oou- 
Vfl ocdi;e. Ce Meflager Gccç JkKt^ mHà^ 
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xeaborii du Oipitame General > pour Taver-F 
tir que tous les Vjùâedux Turcs étoient Mlez 
de 5cio à Negreponc , dansia craràteque les 
Vénitiens n*euflcnt en vue d'^tta^ucr ce«e 
dernière ï'iace. Le lendemain matin qui étok 
le i8. d'Août , la tfo^e yeniticnne prit larrou«^ 
te de Scio , jivcc toutes Tes l^iles ferlées r 
&^ comme il y avoit p>eu de vent, le Géné- 
ral Ordonna aux Obères de toûer chacune 
nn Vairfcau. 

Le but de cet ordre étoit afin que nos !v^oi^ 
les demeufaflTcnt toôfours ferrées 5 &. qu'on 
mé nous découvrit pas de Scio , qui n ii&t% 
qu'^â vingt lieues de Tinp. En ciFet, nousy ar- 
^iîrames le lendemain matin fans qu'on nou9 
aperçus. LerVaiffeaux refterent à luïeliei^ë 
ïla Ville j les Galères fc mirent entredeux , 
tc^ Galcaccs toutes devant la Ville , pen- 
dant que les Galiotes étoient dirpprées ^tou|^ 
de Ulfle» pour empêcher que les Turcs ne 
s^évadafTent. Nôtre Vai^au Marchand & tini 
â récart pour juger des coups, ie ço.-d*Août « 
les Galères de Malte & du Pape firent foiier 
leurs Çourfiers , pour neteier fc rivage , & y 
débarquer leur monde. A deux heures après 
midi , elles ^vcâent déjà mis à terre quator-* 
ze mille hommes» tant Infanterie que GaVa^ 
-4ef ie , & à cinq heures » ces Troupes avoient 
fait le tour de la Ville en le luttant contre 
les Turcs. Le 91. on débarqua plufieurs pie- 
ces de campagne , & le combat fut rude tou-» 
ce la journée. 

^Le t. de Septembre on débarqua fix mor- 
ôeis ,qui furent placez a vaGCagtmement , fiCr 
qui commencèrent â jouer vers le midL On 
continua toute la nuit & tout le leîkiemain à 
^mbarder » âqs ^ucks Tuta petdi£b» cotH 
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'^^ 9 quoi qu'il y eût pluiietirs brèches à la 
muraille : mais- le deUx avant la nuit on ruina 
un petit FoTt avancé , d'oôil s'échapatrois^ 
cens^ Turcs , qui fe rendirent aux Vcoitienî. 
Cette même nuit environ les onze heures % 
une bombe mit le feu à un grand maga/icl 
rempli de chanvre , de coton , & autres cho- 
ies combufUbles , qui embrscfèrent tdut hî 
quartier à l'Eft de la Ville > pendant que les 
Turcs étoient dans la Citadelle , au milieu 
de la Place , & le^ Chrétiens à l'Oueft y c*cft- 
â-direy que les ennemis fe trouvoient entre 
deux feux , expofçz à perdre leur liberté > oa 
à devenir la proie des flammes. La vûë de ce 
trifte état leur imprima une telle fraieurqu^ils 
fc ralentirent beaucoup , au lieu que les Chtè- 
fij^ns tedoubloient leur feu. Malgré tout ce- 
la , ils tinrent bon fufques au iix , qu'ils ren- 
dirent la citadelle fur les trois heures de l'a- 
prés-midi. Le General des Galères de Make 
arbora fon étcndart à TEft , Se celui des Ga- 
lères du Pajpe planta le fîen i l'OUeft de la Vil-* 
le , dont il V eut plus du tiers de brûlé aVant 
^q'on put éteindre le feu. On ne fait pas au 
|ufte quel nombre de Turcs il périt à ce Sie* 

Î^e y mais la perre des Vénitiens fe réduifit k 
rés-peù de chofe , quoi que la première nuit 
de l'attaque douze de leurs hornmes fturenc 
envelopez partine centaine des ennemis. Au 
refte , ils prirent trois Galères dans le Mole , 
8c délivrèrent deux mille Efclaves ChrétienSt 
qu'il y avoir defTus ou dans la Ville \ mais ni 
leurs Vaiffeaux de guerre , ni leurs Galeaces 
De tirèrent pas un coup de canon durant touc 
le Siège. 

Bien -tôt après certc expédition , les Vc- 
>aiticn8 iê xcmiccot eo mci: > pour doiuiçt U 
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dia/ÏTc à laflotedeS Turcs, qu'ils pourfufviV 
rent Jurqu'â Smyrne 9 où ils auroient pu la 
brûler toute s'ils n'avôienç eu des égards pour 
les Comptoirs que les Chrétieas y ont. 'Mais 
au bouc de troi^ ou quatre tno|s les deux Ao« 
tes k batireiif , H ks Vénitiens eurent deut 
pavillons coulez à fond, outre un VaifTeaa 
de foixanté pièces d'artèlkrie. Ils ne jouirent 
pas long-tems non plus de leur conquête de 
ôcio , puis qu'ils la reperdirent au mois de 
Février de Tatinéc Aiivante , & qu'ils y laifi- 
iecc^c fept cens ffdaves , & un Vaiffeau daos^ 
le Mole, déport de fept cens tonneaux 9 
charge de munition » d'artillerie f de bon^ 
bes , &c. Je n'en dirai pas davantage fur cet 
article , parce gue j'étois alors a Smytne > 6c 
que ié ne faurois en donner un détail éxaâ. 
. Dans la fuite }c fis quelques Voyages de 
Livourne e» Levant , à bord de VatiTeaiix 
Angtois ou Hollandois , juiqu'à ce que 1# 
7. d'Avril 1696. je fus contraint de fervir à 
bord du.Vaiffeau de Sa Majefté le Gloceilej* 9 
commandé par le Capitaine Monticur Tbo- 
ipas Poulton. Ce lut enfin fur le même Vaif* 
ieau que l'arjrmi aux Dunes le^. deM^Sj 
mil fix cens quaue- vingt dix-ièpt,apriis a-* 
yoic été dehoii cinq ans > cinq mois » U àix^ 
Muf joues. 
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CHAPITRE P^EMÏEK. 

Pifcripthnéa ifhs di i* Archipel .& de Vêtfnaiîg 

avec des avis fur ia roule quil faat mn i 

.. irofWfi Us canêu% » %»i ées. fepairwit Us uBit 

\ JkSiOUtttS^ 

'm 

le Gouvetnemenc des Venicieos t elle {mo^ 
duit des rarfins^ dt Corinihe , da vin , de 
tliQile » & du fade : il y «rUfie tvës-boïkieisi^ 
de , qu'on apelle Liïkefury. On voit à Tittr 
crée ntie pittite lile nommée 6ttardiao»^^vec 
tine grande nriaifon bicie deflrus-yi& l'on y 
peut mouiller à dona^ , feize > cKxHhoK > 
tiAgt &'vin|fçt.cinq -lïtafl^s'dVaarsHa foai 
¥afert. Dans la rade il y j^^la viHc^Afgiltofe 
©ù Ton chaiçite IcsYaiflfeaint Marchanâsi * 
iDÙ l'on eft enfermé par les terres , à douée > 
dk, fept, ou fixbrà^s d'eau , un fondr* 
▼afev mais iln*yaqu'un vieux. fbn i \XM 
milles ou environ de la Wace*^ 

Zantê e(t auâl hatritét par^ctes Grcts ^ qd 
Fft pelH?nt en • leur langoe :Zaktcbo : ■ Elle pm^ 
duit les mêmes denrées que l'autre ^^mais m 
plus grande abondance : elle efl: un peu plu» 
ïiaute , & le Gouvernement y eft tout-à-ûit 
Vénitien. Sa rade eff fi large, qu'elle s'étpnd 
depuis r£ft Nord. Eft hifquesâuSudwEft» & 
l'on y peut ancrer à 18. iç, iz. lOt huit , & 7« 
brades d'eau , un fond de ÇQh\!^ Il y a une 
bonne fortification fur une montagne qui 
commande la Ville , & qui le jour fêrt de 
xaarque poiii entrer dans la nuk > mab-k iiuK 
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-éh anoihe un fanal fur la tour de l'Eglife de 
fàint Nicolas > qui fect alots de phaie. Si rots* 
vient de Ttft à l'entrée du canal , entre rillff 
ic la Motéc f du côtç de rWe il f a des rd- 
chers , avec deui petites Iflcs -, mais le canal 
éft aifez larg&i & la fonie au Nord-Ouefteft 
'Ans mûntt dAt\gct. 

Stamphanc eft àhuir Hcuë^ ou environ ait 
Sud- Bit de Zante , fort bafe , & cûviftHinée 
téé^btiÙLni , a demie lieuë de diftamié. Elle ne 
-pïoAut ^u'un peu d*orgc jVjuj fort à la nour- 
«rittire de quelques Hern>iteâ Grecs » confines 
dans un viei^ Monallerc , qui fcmble être bâ- 
<ti exprès pour fervir de marque aux vaiâeau^ 
ijui veulent aborder i cette Ifib. 

/ffrôdonalis eft une petite Ifle inhabitée, S 
^uinw licuiÉs de Zante , & tout auprès de la 
^ô»de Morce. L'Aiicfage y eft fott comtno-^ 

<^fi le veôt TouÔc 4«<î^Mc^l?oi^'^^^"^^^^ 
J^Jord-Oifcft & leSud-GifcHl yii^.io. !»• if. 
11. &c la. braii^s d'eau f un fond netv , ^ 

^ipicn^a eft le nom qu'on donne a trois^ 
tHàs-y qui fora à laluuteur du Cap Sapien-^ 
3te ji& <|«^i l'envirortîient fi bien qu'on a de 
la peine à le découvrir en n^r-, ce qui Icîr 
«rend d'autant plu« remarquables. Entre ces 
*ïfles & le Continent de la Morée,oxi petjt 
-îteueher à lo. ti. 15. i*. *o. ^i. 15. & i8. braw 
ifcs d'eau , un fond de fable , où il Y a trois^ 
icanaux , ifans iiucun danger , l'un à l'OUett, 
'l'autre au Sud- OSeûv&-ie troifiéme au Sud*- 
ift.^ Au de-là de ces Iflcs furie Continent 
-•n voit h, ville de Modon , 5c à uri fuille 1^ 
■^n Eft , l'eau éft iFort baffe. H y a une pe- 
•îtite Me en cet endroit, qui>,malgré fa petitef- 
ifc, devint'fa taie aux îurcs, puisqu'elle fervit* 
^^x Vcittiicns4 ^ y plamci: leuis^ oiomer^ is è 



.fwï VeYA<;E DU ]LEVANT'i 
.i>rendtc la ViUe. QqancJ on yeiit pail^r do- 
yanc cette Pkçg pour aller à rOiiett , . il faiit 
tenir le n:)Uieu du Canal d'auSi prés. qu*il 
éft pofïible , p^rcc qu'il y a un grati^ rcflîf 
qui s'élance depuis Je Fort, rond ,- & deux ou 
troi$ ainres rochers qui dècendenc de la poin- 
te del'Ifle : de forte que la rouj:e droite toitt 
au travers cft Olieft Hord-Oikft > & vous 
avez datrf' le Canal trente bçaffcsf d'cau^ 

yencrica e(f une petite Ifle , à une lieue xle 
5apienza j^ & oùron ne trouve ni rade ni h%> 
bitans. Caravilie^, qui, en éft à fcpt milles 
.dans U Baye de Qoron n'em a pas.non plus. , 

Coronçiïune Ville fur ïe Confinent de k 
*Morcc , a quatorze jmilks de Modon. Il yx 
une aflez bonne tade > àù l'on eft à l'abri, de 
tous les vents j à la referveduSud-Eft, que 
le§ naturels du pais apcllent Sirok. Les Véni- 
tiens qui Font prife nir les Turcs , la gçuvcr- 
ne y mai^ elle eft encore fiabkèe par des Grecs» 
des Albanois m &c* . ,. , , 

, CKorviou Cervij'eft une lilc inhabitée » 
4uoi gu^il y ait du bétail & des chevaux. Il f 
a trois petites lAes à fon!^ord, & fi le venjt 
éft contraire quand on vient de l'Oiieft » on 
peut anqrei^ ici en fureté, avec ces petites Mes 
a fon Nord-Eff,&n/ie Ceryi à l'Eft Sudh 
.Eft. On doit ne pas craindre d'aproeher de U 
terre jufqu'à ij. ou lo. bràflfes d eau , tnais fi 
l'on veut momller à feize ou lo. braflçs , Ic^ 
Xncres lie tientient pas , parce que le fond 
tll de rocbe à l'Hft de Cervh Entre cette 
Ifle 6c le Cap Ancelo ^ il y a uçc grande B;^ 
ye qu'on homme Vatiça , où Ton peut avoir 
40. bra(fes>d'eau à fop entrée,' & qui pourroic 
contenir mille Vai^eaux. D'ailleurs il ni'y .a 
jpoint de rifque à s'y en^ger de nuit 9 à ki^ 
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;'^ur des lampes <jui font toujours allunf^é's 
âjnm un vieux Monaftcrc , qui é(t fur le Con- 
tinent au Nofd-Ouett ; mzii lots qu'on y ^ 
fait chvirdn deux milks , il faut courir Nord- 
Oucft quart à l'Olieft , & Ton pcfut appro- 
cher du bord tant qu'on veut. La marque 
même, dont je viens de parlet, e(t affeis 
inutile »jpuis que la côte eltfamc pact tout 9 
& que fon ^ pourvoit iHouiller depuis 4d* 
'fcrafîès d*eau jufquesâdixinfenfibleihent, oti . 
•a moins fi l'on Vouloir. Avec tout cela , il 
iaut prendre garde , que dans k paffage qui 
td entre ITfle & le Côntiftent i il n!v a que 
trois pieds d'eau tout au plus. Aureite oneft 
ici en /uretè > on y peut faille de l'eau & du 
hois fans qu'il en coûte tien , Se il ny a que 
Ohuit ou dix familles de pauvres Grecs j diiper^ 
' ieçs autour du fi/lonaltere. . - ^ 

Serigo forme une des entrées dans rArcht 
pel & le Canal qui eft entre cette Me St lis cajk 
Angelo , peut avoir huit nnlles de large. Là 
plupart des Habitans font Grecs i tributaire^ 
des Vénitiens & des Turcs , quoi que leur Iflè 
ne produife qu'autant de blé , de yin & d'hui- 
le qu*il en faut pour leur fubfiftance. Il y 
à un petit Fort planté fur un précipice , qui 
domine le havre de Saint Nicolas , fans y* 
pouvoir faire aucun mal : Sa garnifbn eflt 
compoféc de quelques^ mifèrables Soldat^ 
Vénitiens avec leurs Officiers , & l'on 
h'y voit pour toute artillerie que huit cou- 
leuvrines. La meilleure de fes rades , qui ner 
.vaut pas grand^ chofe » eft celle de faintô 
Pelene, où l'on ne fauroit tenir lors que le 
vent fouffle entre VEfi & le Nord. Le ha- 
Vfc de faint Nicolas , fituéau Nord-Eft del'Ift 
^t > ne peut contenir que qusttré ou cinq V«lii^ 
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A^ux , & il cft forme pau: trois pentes ulS 
ou rochers raboteux , qui fotiC devant la cri- 

2UC , a un milïe de, diftance . Eft SiidlE/t 
)n les apelle fes Ôrago/^s , & on peut KS 
^oit difUnâîcpitnt, lorfqu'èn eft a l'cnircc 
du canal, 

Trc Força ♦ficlla PoW, Cai^aVi & Cîdcw^ 
Tônt de petites Ilfcs, ks unes fous la Mo- 
"tèe, & les autres a moitié chemin du canal^ 
'^cptrc Melo , & la Moréc. Il n'y a ni rade, ni 
h'àbirans >tîiai,S elles font fi efcarpées qu*onT 
"Jpcut donner fonds tout auprès , fins aucBS 
danger/ 

Les Species font trois petitesf ïrfcs,enclavcçf 
'dans TcOolfc deNapoli di Romania, àttois 
lieues de fbn entrée,»: habitées par des Grcc$ 
"& des ^Ibanois, fous le Gouvernement dcsr 
y cnitiens. On peut ancrer fous èes IHes , oi 
in tout autre endroit du Golfe, dont la côte 
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.Voit la'VilIe de Napoli di Romania , & Tao: 
cienne ViJlc d^Aigos , qucdes Vénitiens ont 
^onquife fur les Turc$. 

Melo,ouMifo,eftfur tout: habhfécparkt 
Crées , qui paient tribut aux Vénitiens & 
aux Turcs ^ Elle eft aifcz grande & aifez fu- 
tile , & prcxduit de même que les autres, du 
Vin.ydc Fhuilc, du blé vquantité de figucjt 
&c. On y eft plus riche îc iljr a pltis de trafl? 
qu'ailfeurs, pjarcc que Its Corfaircs y vont 
*^endre leurs grifes. 0e là vient auffi que les 
gens y font mieui habillez & plus â la mode 
§uc datîs les autres Ifles. C'eft auflî le refuge 
ëe plu&urs Banquttouticts qui s*y (cndcil 
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jilpMirrcitlc,dcla CioaEU& duMané^oe^. 
&■ gui s'ciigcni en Marchands de coorcquen- 
Ç£, parn^i lc> pauvres Giccs ignoiaas ■ quoil' 
Qu ils ne vendent que des couteaujc , des ci- 
Kain } des peines , des aiguille^ > & autre; 
l^aïcUes de cette ouùfe. Cette lÂc c(l fbtç 
rfmatqua^&en picr, à c^iule que vcts fpn mi*, 
ic^il y a deux petites monçagnesquî domi^. 



nçnt^flc qui réàemblentà dçuji manimelles.. 
Le ha,yrç V cft ejpççUcm , ati Sud-E/t-qugrt- 
i i'Ell , Scfon entrée i un mille & demi dg, 
jfirge. $ur I9 ^uche , quand vous entrez , u 
y a deux pc^tits rochers 1 dont il faut s'cloi-. 
jgnex à quelque diflance , & piffet enfuitc i_ 
. telle pr^font^pur d'eau qu'an vc^i : caf i la^ 
l^uteucde la pointe blanche qu'on voit jl bas. 
bord fi\y i trente. £: vipgt-cinq brafTes d'eau, 
qc dans le dÈtfoic qui Vétend depuis cetlî. 
ipcme pointe, il y en à depuis viçgr-cinq jud. 
quesàqiiat[e,oA l'onefte 
^s > avec un ^nd.de vaJe. 
idiez toi^rdiçit fur la gai 
lit petite anfc qu'on apcile 
cft à i'abritje. tous lesivei 
fès d'efu , Se où les Corfa, 
iténc. A mefiire qib'on avi 
gar dcgrcz > & fi rgn a qui 
^c ou décharger , on peu 
avec une aiiiare attachée i 
fçs d'eau , un fond vaTarjC 
cens vo.ites pourvoient k ir 
modémcDi. H y a deux ' 
dont l-'upe cft â.gaucl)e , qt 
la Baye , fur un précipice 
JtreclU dtaf milles dans 
du fonds du bavce. Or ] 
jlcui^s cuiigs.^'cait cb|ud^ 
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rit de bains > & què^nc à ce qu'on die > tr^ 

ialutaircs. 

' Anti-Mcio eft une petite.Kk , iituèecour 
jufte dcyint l'cniboucâiure du havre » & qvi 
eït ii haute , qu'elle ferc de bonne maroue 
en Mer. D'aiUcuri, H n'r ani^ade ni habi- 
tàns, & la roche eft faine tout aatour. A 
.lin rnilie ou environ de^là, on voit deut 
petites Ifles Ett quart au Nord-Eft , où il n'jr 
a ni rade nji Habitans nipn plus > ni auculi 
danger. ' 

Argcptcr^ eft fur tout^ habitée par dc$ 
Grecs , qui font tributaires des Vénitiens & 
des Turcs. Ccil âuffi un Rendez- vous des 
Pirates , & un aziie pour les 'Banqueroutiers 
de Provence 5 en un. mot , elle reflemble a 
tous égards a Melo. Il y a un Cànar encre 
CCS deux Iflc5 5 où t'ôn peut ancrer dans là 
T'ade Polonia, à 16. 14. êc 10. brafTes d'eau »- 
& fou^ la viHe Ar^nteca, on peut mouiller 
I douze ou à dix braflfes cf eau * plus ou moin? 
cbnxmc l^on veut. Mais il faut fe fouvenir 
que fur l'une & l'autre de ces Ifles* l'eau dou- 
ce n'cft pas bonne , & qu'il eft même diffi- 
cile d'y arrivpr. ^ • 

' Les deux petites Mes dé faint George & de 
Brufado , habïtces par quelque peu de Grecs, 
ojui payent tribut aux Vénitiens & aux Turcj 
iont dans le Hjcnîe Canal, il y a fur là pre- 
mière un fort joli Convént dédié au SaiDt , 
dont rifle porte le nonâ , & qui eft ehricbi 
de beaux jardins. La côte eft faine autour dé 
Tune §c de T.autrp , Se il n'y a pas le raoin- 
dre danger. 

Chiphantoou Siphsmo, eft principalement 
hiabitëe'par des Grecs, tributaires des Véni- 
tiens & cies Turcs. On y recueille du vin > de 
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l^uilc, &c. Les gens y fdntplus clvilifcz giiç 
^'r îcs autres Ifles : ils vivent de leur travail • 
& ri'dnt aucun commerce avec les Pirates, if 
y a queiquies ancei où Pon peut moiiiller fan$ 
lifque , Se où la rôche cfïMtic par tout ^ mais 
il Vi*y à point d'aiguade. ^ 

Là plupart dès Habitais dç Cherfo font 
Grecs, qui payent tribut z,ut Vénitiens & 
afux Turcs. EÎré produit du vin , &derhuile. 
Au Sud-Oiieft, il y a un fort bdn Kàvrci 

a Von peùj:' découvrir à la faveur d'une pe- 
ite Iflc liautf , qui eft à un raille & demi au 
Snd quart aii Sud-Oiiett de fon cmbouchureV 
Celle-ci cft' il ètroîtc , & la terie y eft fi hau- 
te , qu'on autoiV de !a peine à la trouver 
fins cextc marque. D'abord iqu'pn Ta devant 
foi ,il faut ^ou vernet au Sud Eft , tout dtoit 
xfans une crique, qui court ëiiviron un miU 
le & demi , & en laiflcr ube autre â gauche ,* 
qui n'eft pas fi conjmddè. Cjuand'jpn voit unç. 
petite Chapeilc/u'r un affetflblagé de rochers , 
on peut donner fôhds a dix bra^flTçs d*cau , Sc 
attacher ùfle amarre à tc^re. D'aiHeurs , le 
ihondic y eft eh gênerai civil , i^tflide & ignol 
r&nt»& ils n*ontqué peu'de cromtnerce avec 
les Pirates. L'eau douce ny vaut rien , & Von 
tf'y peut ârrfver qu'avec peine. , 

Saint Géorcfé de Arboras Sambarerjt qu'oi> 
apellè aùffî le Chapeau de Cardinal, parce 
Iti'elle reflTemble â un chapeau ,'cft tout droit 
lur vôtre chemin , à 4; pu j. lieues Eft Nord- 
Eft y fi vous traverfez.ïe canalde Zeà, ou 
d'Andro. Il n'y a' ni Iràâe ni Hàbijcans fur Cerf 
je Iflc , dont la rôchc eft faine par tout. * 

Zca ou Zia n'eft prefquc habitée que paf 
des Grecs , tributaire^ des Vénitiens & 
(1$$ Turcs. Elie^foduitduvin/derhuileV^ 



^£ V0YAGP mJ LEVANT, 

,cr c* & Ton y fait cous les ans mille bottes ckf 
ifoie. II y a un boti havre y qui eft dans 1^ 
canal formé par cçtce lile , & .^acronezy oi» 
Vlfte longue, puand oh paflc à travers cca- 
jial on aperjoitlc Havre & la yiUe,.flui eft 
ficuèe fur le penchant d'une haute montagne^ 
]6c au defluMe laquelle il y a plufieurs ,0iou« 
ilns à vent* On voit auili deux .Chapelles ,, 
rune à; TEft àa hayre , fur une poiiue Qoiie 
jâcs rochers, Ç: l'autre à rjÛJiielt fur une p&> 
)tite montagne ronde & verdoiante Jl un quagt. 
de mille de la mer. T^ois qti'pn cjt yis a vif 
de l'embouchure on y peut entrer hardi» 
inent , quoi qu'elle foit étroite i il y a trciuft 
braflos d'eau fous les rocjijers , -8c vous pou- 
.vez courir Sud .Ou^ftqt|^rt-au-Sud enucto 
deux canaux, auâi avant qu'il yous plait^pour 
^ mouiller depuis ci;ente braifes d'eau juiquà 
a quatre. 

Macronezy ou Marofipi, autre^ient llflc 
longue^ eft fur la gauche de Zea. pn n'y trou- 
êvc ni h^bitans , ni. rade > ni havre , & il nV, 
a que des Grecs qui la frequei^tent avec 
leurs chaloupés. Jô'aillcurs , à (on tft il y *t 
im roc^er^ caché Ipu.s l'eau ^ deujL pille di^ 
^;vage. ■ ^ 

Fcrmina , fermenta , ou Fermia , cil ba- 
hitée par des Grecs , «qui pâietit tribut au( 
Vénitiens & aux Turcs. Il y croît du vin> 
de rhuile , du bled, &c. & les femmes y fonj 
belles. Il y a deux bons Jiavrcs ^ Vun au Sud» 
/OÙ cent voiles peuvent rpouiller coçimodc» 
incnt : Si le vent eft frais quand on y arrive i 
& qu'il fouae entre lç:^ordr Eft & TOuc^-. 
Kord-Queft, il ne faut pas craindre a?ee 
tout pela d'aprocher de Jia côté ^ qui eft laine 
par tout j & où l'o^ peut être en furetèi 
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quoi que foB embouchure (oit étroite il n'v i 
poirK 4e danger ^ on y peut mouiller a Tabci 
eu mauvais tems^depuis dix-huit braâes d'eaa 
|u£]uesi quatre^ mais l'eau douce n*y vauc 
ricn^&il cft difficile dy arriver. 
Jora s ou Jura , eft une petite liLc raboteufê^ 
efcarpée par coût > fans aucun danger >! & &^ 
tuée devant le petit canal qui eft entre Tino 
& Andro. Il n'y a ni rade ni habitâns> mais 
on y trouve quantité de chèvres , qu'on peut 
tirer à coup'de f liil > lors qu'il fait afTcz beau 
pour aller i terre. 

Sera , n'eft presque habitée que par des 
Grecs > qui paiene tribut aux Vcnixiens & aur 
Turcs. Elle produit , de même que les autres» 
du blé,de l'huile, du vm, &c. Les I/lcs du voi- 
finagc relèvent du Patriarche de Conftanti- 
nppie , mais celle-ci fuit le Rit de rhghfe 
Romaine , & le Pape a foin d'y envoler ua 
tvèqiie. Il y a unp petiCiC Eghfe fort plie , dé- 
diée à faint George » 6c iituee au ds;^us de la 
Ville d'Afperone> fur une haute montagne>ait 
Nord-Ouertdtj*havre> formé par trois peti- 
tes Iflv's, qui font au Suji-bft de Sera » & où il 
y a deux canaux , l'un auTsIord Oiictt, & l'au- 
tre àrtft-Sud hft.Ce havre eft fort bon,mai$ 
l'aigu^de elt bicnmauvaife. 

Les Oilles font txois petites Mes inhftbi* 
tées > où Ton peut ancrer à dix , huit HnàXiSc 
quatre braflcs d^î^u , un fond de fafb-e. Il f 
a deux canaux, l'un au Nord-Nord-Oiieft , 
6ç l'autre au Sud-Sud- Eft, mais on ne trouve 
point ici d eau douce. 

^cona produit du vin ^ de TJi ailp » da bl^ ^ 
Tome y» J? 
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&c. La (>lûparc de les Habitans font Grecs i 
«rihucàires des Vénitiens & des Turcs. Il jr 
^ un beaw canal entre teitc I^c & Tino, ce 
lUie Ville dans la pociteJ^ayé, qyi fa^i 6cc 
^ canal > ou Von peut> mouîMcf » en cas de 
btkïïï , ^ le vent fouffle entre le Sad , & 
rOijieft; loats â cinq milles au Sud-Olkft da 
canal > il y a un bon bavure vis-ârvis des pil- 
les. Au reftc Tai^ade n'y vaut rien;. 

-^ino n*eft habitée que p^ des Gcecs , m 
pt paient tribut qu'aux ieuls Vénitiens. Il y 
^ un bon Fort creuic dans 1^ cocher , à cin^^ 
fnilles djc ia M^ > & qui par<nt à troi^ 
)ieuës de diftan^e % cq/ramt il eft marqué 
dans la Carte. Eii tem^ de brume les mouliof 
dbnt il y a hop nomhre , refletnblent â ooe 
jrroupe d faomm^. Ceue 10,6 produit du vin » 
/de rhui^^te> du blè > &c. &c Ton y i&it queir 
/que peu de ibie. ïi y a 21. petites Villes ou 
^ourgs > ic des hute» tout autour de Tlile > 
diftantes d'un demi-miUe Fune de l'autre ^ 
^rcc un pîetricr dans chacune , aiSn de don- 
ner Tallarnie en cas qye lès Turcs y abordaf- 
icnt. La rf de eft fi manyaife > fur tout ÏQiS 
que le vent foufile avec impctubfirc entre le 
Nord & FEft Nord-Eft , qu^il^rt Jmpo^iblc 
*d*y tenir contre ks bouffi^* qui viennent 
des montagnes) mais^fi l'on y veut ancrer di^ 
iqU'on a découvert une petite Ville ^stc un 
^ort qu^rré o^ il y a quatre pièces de /canon 
eobate^ie \ il faut ranger la cote à la longueur 
de trois cables, courir au ^ud-Lft un mille 
^u deli du Fore, & lâcher enfuite l'ancre i 
2^. 10. \6. 14. i^. ou dix braflcs d'eau , un 
fond 'de fiable blanc. lyaiUcurs il n'y a paj 
inçyco de faicc ici aiguade. 

Andréa ou AndrosportcduWè,de l'hu»- 



Ail %. H'OÎTERt/ m' 

fèjivt vin , &c. 6c Ton y fait quantité iè fote. 
Liplûpar^ des HaWtans font ^recô , triba- 
taircs <ks Vénitwfls & dés Tuté^. Entre cct- 
Hf frtaccj & Trtiiô , il y a uft petite ç^tinl qu'o* 
die 4tre ctoagertusc i «lai^ gl!ad^ à I>icu , 
ÎTy conduit h«Éitetifenîcnt la Henïwaihi^c , 
imâflTes gttôs YiaifiRsau Holiaûddfs > quoi iju"^ 
ik tcrftf^cer , aitet: la feute 4i^oiïe de œïfailne ^ 
& je ne croi pas même qu'il y ait 4u rf^ue » 
^dliiv& q^W ilti vê ^e «niliett dtt éanàl » auffi 
pires qu'il éflf pdffifelét. B'aittéof s^ roià veut 
coum à rOSeft ,il faut tenir h (Jointe Oc- 
cicjentale de lura , eilfilêe avec la pointe 
Sud-Ért d'Attdro* , 52: il nV a point de dan- 

Î;cr. D'un autre cêté fi l'on veat paflef J 
*Eft lïn fi'à qu*à prertdtC gâ?rdcà Vzïrittc du 
If âiflèaa , 9c aller tout dtoit fans crainte* Le 
gr^d canal qui êft le plus frcquentiè de tous 
C0QX des environs àcaufê de ifa largeur, éft 
^ntre cette Iflé & Mègtepont , ou te Cap 
Doto. Il ya.de cccôté iteiax bons hàvjrès , l'un 
à l*Êtt ySè rautré à rOBeft. Celui-ci cft le plus 
commode 3 &rony peut iwlouillef entre trois 
petites liltes , feus la plus grande desquelles oàt 
éft à Tabri detôus les vertts , a jo. x^. lO. i^. r^^ 
iti oiïdix braffes d'eau, utifond de fable. Au 
rcfte il y a qfu^titè de pigeons fur ce^ petites 
lAéft , & Ton y peut faire aiguade ifans peine. 
Je rematqucrai kri que fous le Cap poro i 
l'Otieft il- y a deux ïfles fort prés -du rivage , 
jQ^ ÏSL côreeft faine par tout. Pour çeqni eft 
du Golfe d'Athènes , f y ai mouillé fous l*ljje 
dt^ Rochers; -mais |e nj5 puis rien dite de la 
Ville où je n'ai pas été. A Tentcée du Golife 
il 'Y a tfrte autre I^fle à TEft , qu'on appellte 
f ràncefe , don! la Baye parojjc rnagnifiquc , flC 
xMjr V^t^tiif^t dùis êj:cr Wfu 
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•' .Calojera , mot qui fignifie na Hcrmîte , cft 
«0 rocher qu'on apelle ainfî, parce qu'il c(t 
iîblc & fcp^ré dc,^irt aurrc. On le vofr^ 
iépr lieues ^'And^os > ji VHi quart au Nord- 
£(t , & à trois lieugs de diStanice ou environ \ 
il paroit tel ^u'ii e^ reprejèntê dans la Cartcfl 
Ses brifans s'étendent Ain derài-niille en Mer 
au Sud-Efl , 4^ up quaii dp faille par tou|t 
^Ueurj. '- 

Jpfeia eft â If. lieuies4*AndrosauNord.Eft, 
&H y a plus de Grecs que de Mahometans ; 
,q^i paier^t tou^'tribut aux yenUrcn;s > & au|C 
Turcs. Elle produit du vin, du bled> du miel » 
&c. Pn ttouve une bonne rade à fon Nçrd i 
i8^ la côte y cft îaine par tour. 

Xio ou Scio > eft habitée par des Turcs 8C 
àfis Grecs ^ & il y a de bonnçs fortifications. 
tes Gre^s/culs paient tant par an aux Turcs » 
ibit ici 3 /uf ^e Continent, où tpuc autre 
pjfirt^ où ils Vivent enfen^le. Gejctç Iflepro- 
duit du vin > et l'huik , du bî^ , qùantirc de 
niaftic , dés ,citron3 , des oranges , icc. On 
y*ïait auffî de la foie. Ccft iine des rpeilieure$ 
îÇes de tout le Levant / & |f?s femmes y 
foi\t aufli belles qu'il y en ait au mpnde. Le 
c4rial qui paffe erirre cette I/le , Se le Concis 
nêni de platoliç , cft forx freguçntg , & l'on 
voit à fon entjfée au Sùd-Qi^eft,line peti- 
te Ifle , qui s'apcUc? Vénetica , & qui eft /ans 
iaucun Ranger. On p^eiitmouillctijci à trente- 
fii , 30. y4. ou 18. braflcs d'eau , un fond dç 
ABle, & lors qu^on eft vis-à-vis de la Ville , 
ioti peut ancrer à iS. if .' 14. 11. lo* ou à fept 
braffcs d'eau i enftririé par les terres , ui| 
fond de /able n^. Au del^ fous la Citadelle 
il y a une efpcçc de Mole » où fe tiennent 
Içs Ç^leres » les Sàtiçs , & autres petits P^-. 



««tén$ , quoi qu'un gros Vaifleau y pui(fe 
-entrer , fi Von prend bien (es mefurcs' , & JY 
ii vu oior même rAmird de Tunis mont^^ 
de 54. pjicces de canon; En effet, entre leîr 
deux phares , dont Tuti ellr à droite au bout 
du mole , & l'autre â gauche fifr une éminenî- 
ceàrtificielle , on a vingt piedsd'cau , & pltt> 
avant jijfqucsà'14. On peut jcttct une ancre 
par poupe à iç. pieds d'eau , avec une amarre 
attachée far le mole, & ut>c,atftre' p^it ptouS' 
â fepc pieds, avec une amarre fur le rivage » 
cnfortc qu'il n'y a ni vent , ni mer q\ii puifTô 
yous incornmoder. D'ailleurs il cft affez pé- 
nible de faire ici de l'eau , parce qu'on cft c^ 
Bligcde la tiret des puits y & fouler cnfliitf 
tes barpiqucs tout le long de^ rûëj. - 

Meteiine a des Turcs &c desf Grec^pôiir fel» 
Habitans , qui ne font pas tributaires' des Vé- 
nitiens. Elle produit de l'huile, du blé, dé 
tnîcl , du vin , &c. & Ton y fait de la foie. 
Il y a trois Ports bien commodei , l'un à 
i'Oiicft , .qu*on appelle Sidero ; Tautre aU 
:Sud Oifcft qui fc nomme Portor^Gera , oA 
il n'y a point.de danger, & oà'deu5CCens Vàif- 
^aux peuvent tenir à l'abri du vent. Cet eh»- 
droit nVft pas fortifié , & on peut faire de 
l'eau à quatre lieues ou environ plus loin. A 
FEft de ce dernier Pott on voit k ttoiiîéme , 
|e veux dire celui de la ville de Mctclinc , 
qui eft bien: fortifié. H y a fous leFotc un 
amas de pierres Se de rochers , qiii font les 
rëftes d'un ancien mole ; ni^is la Mer les 
couvre aujourd'hui , & Ton- n'en doit approi. 
çker qu'à la dernière extrémité, & avec beau^ 
coup de précaution , fuppofc même qtf 'Oii^ 
ibit à bord d'un petit Vaifleau. Le canal qut^ 
cft- oncrc ccuc Ifle & Fogia Vecchia ^ ioc le^ 

1?> 
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C^oMin» nt deïSÎMolip , cit bien-AruucBIit C» 
^j[ qu^ fen ffnube ^v ilïuc àt l'Eut. M y a 
|Ki fschtr, foui l'eau > Biais je ne m'es Juif 
japail apperçû. Quoi qu'il em foir , il n« doic 
pas y »voit du danner , puis que la flow da 
Cr*Qd Turc t* & vient tous les jours à tia- 
wcr» ee paffagc- Vu icflr, l'aigiiade n'efl pas 
tonoe Ki ; oi^is J£s vivres y ieaL à ifaul 

: tribut aux Tentciau A: aux 

-uns de ces dernieis y ibni 

:é & d'autre i nais la plûpait 

int Grecs, Elle produic du 

, du miel i quaniiii: de fto- 

pteni.Scc Uy a une bonne lade à l'Qtidb' 

Nord-Oiieft, fans aucun riaiçeti de l'on f 

peut &ire de l'èau à Ion ai/c. 

Lemnost que les Natuieb du païs appelkot 
lemino , cU habiiée par des Grecs & dct 
Turcs > Se rtibutaire de la Porte & des Vé- 
nitiens. Il y ciohdu blé, de l'huile, du rin, 
&c 11 y aune bonne rade au Sud' Oucft & l'oa- 
voÎE fur la gauche , tocs qu'an y snue , une 
' petite langue de Table , dont il fau» s'éloi- 
gner , de même <^'un petit forr qui< ti'cft 
pasdi^ederemncque. LesTutcsy cquipeot 
riois ou quatre Galions, avec leiqucllec ils 
^nt de. tcTOj on cems quelques EfcUvesClut-- 
ttens, D'ailteuts l'aiguade n'y cfl pas conor 
Biodet niais il y a ({Mantitè da vivica Se à 
bon marché. 

, Tenedcsades Grecs Se de<)TtKciponrfo 
iiabitans , Se paie tribut aux Vcnîiiens & aui 
Tutcs. t.ilceft munie d'un petit Forti mais qiù 
se fi[iniic pas gtand' ehofê pour prévenir Bttt 
invaiioe. Elle psoduis du bled , du niel , de 
i'iuiile» & lue fi gtaode quaoncé' de via » 
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^ire dans T Automne ou en Hy ver on peut cS 
acheter quarte pinces pour deuitf ibis. Ccuof 
1/le q\!i elt vïs-à \ïs des riiines <le rancicn- 
nc Troyc , eft fort frequcnièe , parce c^ye Ton 
canal eit large &c fans aucun d^axiger. On pe^ 
mouiller l'ancre du côté de Tlfle > & â trois 
ou quatre milles de diftahce de la Ville > âf , 
tr^nce braffcs d'eau $ mais à Foppofite de Iti 
Ville , à i6\ 14. 12. io« ou huit braiies > un fondf 
de fible. Du refte , Taiguade y efl? incommo- 
de , & à TEft de ce paffage , il y a rtois^çe-' 
tîtes Mies fi environnées de farifan^ du cocé 
dç Tcncdos , qu'il faut bien prendre garde à 
s'en éloigner '^ mais fi Ton fc tient prés dU 
Cb^ceau , il n'y a point de ififque , car le 
K^nc a deux liaiës de long. 

Scopolo eff habitée par des Grecs, qui for^ 
tributaires des Vénitiens & des- Turesv On 
f recueille du ble4>clumiet, dé l'huile^ ôc 
Quantité de vïn. Il y a un bon havre à Sou 
OUefl;, & deux peutes lâes dans, le canal > 
au Nord dcrquellcs le pafiage eil aifç. On' 
Ifcut y courir Nord Nord Oiitft , & mouiHeë 
à 14. 16^ ou 18. brafies d'eau , où fi l'on tour- 
na au Sud , à \. 6.<)U 7.* braflfes , oà l'ancrage 
clè bon pour de petits bâtimens. Au rdle,» 
en fait ici aiguade fans aller à terre y dans 
nnc anfe où uii rui/Teau vicntffe rendre. 
Au Sud-Oiiefl: de ce Port il y a une poin- 
té' noire Air les rochers , où fix Vaificaux de^ 
Gtierre Vénitiens échoiierent par une rude 
tempêté il y a treize années j 8c dont la' 
plupart dés hommes furent noicz; Depuir 
ks habicans ont pêche quelques-uns- de 
leurs canons qu'ils ont plantez, fort avants 
geufemeot fut un toc > pour s'en fer Vit çqf 
^» do beibinér 

? 4 
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Scatto cft à fcpt licuësau Sud Oiieft deSc». 
polo > & habitée par les Grecs , qui paîenr 
tribut aux Vénitiens & aux Turcs. Elle pro^- 
duic du vin , de ITiuile , &c. A rOiicft , cn^ 
rrecettc Iflei& une auue qui «ft inhabitée , il 
y a une bonne rade> où la côte eft faine » 
& où l'on peut entrer en courant Nord*- 
Oiicft. Il y a d'ailleurs un autre paflage en^ 
tre cfs Ifies > qui efl auâi &ns aucun dan- 
ger. L'aiguade y cft £id!c > & il n'jr manque 
pas de bois. 

Chiliadromia cft vis-a-viî de Scopolo, ha- 
l>itéepar de mifêrables Grecs, Se tributaire 
des Vénitiens & des Turcs. Ses denrées eon-- 
£ftenien yin,enhuile,enblé, &c. L'ancra- 
jre n'y cft pas fort bon , Se fa rade n'eft guère 
fréquentée. 11 n'y a point d'eaù douce ; mai* 
fc1>ois taillis y elt aflcz commun. 

Nimbro.eft habitée par des Turcs & det 
Crées , qui (but tributaires de la Republique 
de Venile St de la Porte. U y croît du vin-, 
chi blé , &ç. Au Sud de rifle & à KEft Nord- 
Eft , fous la ville de faint George > qui cft en^ 
iichie d'un beau Mbnaffete , quoi que petit ; 
ëedié au même Saint. 11 y a un havre affcz 
commode, fans aucun danger; mais fort è- 
troft. La rade y eft bonne , Se l'on y peut 
moiiiller a^r^. lo. \6. Se douze brafles d'eau, 
mais l'aiguade n'y vaut ricn»^ 

Qu'il me foit permis de donner ici une 
courte defcription de la Baye Se de la ville 
de Smirne , qui eft fous le Gouvernement des 
Turcs , & habitée par toute forte de Nations^ 
Il y a des Marchands Anglois , Hollandois 
& François, qui font un grand commerce 
avec les Turcs , les luife& Içs Armchiens : 
Us IcQC vendent de rétain * àa plomb > da 
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p> du fer, âQS épiceries , Sec, Sc ih cw 
âchTetent de la foie, du coton^ de, la fîlofeJt- 
fe , du poil de chameau & de cîhévre , du 
lïiaftic, de la rubarbe, de la fcamQnée,dè 
Tôpium & autres drogueries. Us vivent tous 
de bonne intelligence entfeux , malçrè la 
diverfitc de leurs opinions. Cetrt Ville efl: 
grande &c fort peuplée -, mais ks cuë^ en font 
é^croites. Elle a' été célèbre autrefois oomme 
une des fcpr Eglifes de TAfie, dont il e(î, 
parlé dans l'Apocalypfë. On y voit encore 
deux Châteauï , l'un qui e(l vieux & qiit no 
fin pas de grand* chofe , a deux- piece^ de 
canon en baterie : l'autre , qui elt Vaft'e ^ 
inagnifique , fituce fur une raontâghe pointuQ 
ti*en a qa'unç feule i mais il eftornc de voû- 
tas foutcrreines , qui pouv^tnt contenir mil- 
Ib hommes. Elevant la potte de celui- ci il 
y a un arbre de trois pî^ds ou environ de 
diamètre, & de htiit piéd5 de hautVquicft 
6ns moêilè, & qui pou/Te tojs les ans des 
feuilles qui Varient des" précédentes; On le 
nomme Tarbre vieïge , Kron en fait bien des 
Contes ridicules, qui né méritent pas d'être 
mis en écrit. Qlipiqu*il cnfoit , il y a fur la» 
même montagne un Vieux bâtiment riiinè> 
cru les Grecs affirmèht que faint Jean le Théo- 
logien a prêché l'Evangile. Du relie on voit 
ici vingt- deu^ Mbfquées , itois Eglifes Frati- 
çbifcs, deux Vénitiennes , une A^gloifé, une 
Hbllartdoifï , plufieurs Grecques , §ç des SL^ 
riagbgue^' pour tes Juifi; D^aïUêurs j*! n'y ^ 
tien db remarquable. 

Pour ce qui cff de la B^ye it Smyrne ,. l'î» 
ciBte y e(t fort faine •, niais lors q^'dn y en>- 
irc, il faut la ranger fut la droite , parce que? 
fir la: gauche il y a dès l^attures, qoc^ q^e^ 



le canal Toit aflTe^ large (>CHir donner lif^p 
Hine flore de tourner coocre fo vent. A iwiit 
•iieucs â*ici > & dans Tenceintc du Cap Ca* 
hberno , on trouve Tiflc d'Orfan , ou ll/fc 
Angloifc , l'Ifle longue > Se celle des perdrix ^ 
qui font inhabitées v mais on peut mouille^ 
en deçà , à ;;. ^o. ou 2^ braues d*eau > ur 
fond vafart ,'& au Sud entr'elles & le Con^ 
tinent , à 20. r8. ou 11. braflf^s , le noéme iond^ 
A fix Heucs à i'Eft Sud-Eft de ces lOcSy Wf 
voir le Château Tacomores , bâti fur la poin*« 
te baffe d'un rocûer » 8c muni de vingt cou* 
teuvrincs de fer , & de devit^ gros canons dft 
bronze, dont 'le calibre ^ n large ,r qu*u^ 
homme sY peut fourrtîr tout entier •, ce que 
f^ai éprouvé moi-même ^ avec deu|c autre$ 
qui etoient de ma c<^mpagnie. Ces deux pip^ 
Ces^ peuvent avoir i8« pieds de long^, on fi 
met de la poudre fans carrouche» & on le$. 
i^harçc avec des pierres. Le Gouverneur dr 
ce Cnâteau efl: un miferable Turc > qui n e& 
tden moins qa'habilé » Se &>n Canonnier eA 
un franc ivro^ , quoi que Mabometaiv J^ 
tes connoiflbis Tun 6c Vautre» &: ils me fi» 
rent voir toutes les Mortifications;» Nos Fre* 
gares Atigloifes , qui fçrvenr de convoi aa^ 
Vai(fêaux qui chargent devant la Ville» font 
obligéesdefè tenir à deux mittes^ pu environ 
au-delà de ce Château » où elles ancrent i. 
10; II. H. 16^ Se 18: bx^ffts d'eau > un fond 
de va/ê. Lors qu'on veut enrret dans le lia» 
^tt » il 6ut (e tenir à la portée demou/que^ 
èlo^é du Château >: & lôrs qu'on en cft \i$* 
à-vis,'ofî a fi* brailès d'eau, Q^and vous- 
i^es en deçà vous en avez neuf tout le lon^i 
du chemin) mais il faut prendre garde M 

langer |» cdtc fui: lia ffmb» > &à^'cai:Kccà 
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Wldï]ae diftaoce du bec du ptchettr , qtii eft 
étdJk à çonnoktty puis qii'il avance xrcni 
qQzns et mille c« Mer, & qu'il y a dcué 
i^banes deffus couvertes de chaume. LàV9 
qa'on eft venu enfuite à la lof^icur d'unca- 
Wc & demi de la Ville , on n'a qu'à hiSbi 
t^mbet fon ancre à ç* 6. ou 7. braiïcs d*eau ^ 
<Si amarrer le Navire au Nord'EftSc au Sudî*- 
©iied. On trouve ici une aufe ou im fndle> 
où les Galères fleaufrcs^cirs Bâdmen^ don-^ 
nent fcwKls ;-mais iln'y a que fdpt ou huit- 
jneds d'eau yde- forte ^ue pour y mouiller i^ 
^ ftutque les Galtres merne s*allegenf. 

Les Efpalmadores font quatre petites Mtr 
£tuces dans le canal qui eft entre la terre dw 
Gap Calabetno & l'i^ de Xio, Entte ces Ifles^ 
Se le Continent il y a deux grands canaux >> 
dont la côîc eft fort faine. II y a d'ailleurs uiv 
hsvre où une grande flocce peut mouiller à^ 
Une bonne profondeur. J>ai vii moi- même 
C«lle du içrand Turc avec (eizevoilcrde Bar-h 
barie. Çki y eft enfermé par les terres \ mais? 
il ny a poiôt d*Habitans fur c« liks , nb 
même d'eau douce qu'à as ru411es oa* envW 
s^n de XiOi 

Samos eft fiabiréé par dès Grecs:, 5> un. pe-^ 
tk nombre de Taures , qui pdienc tribut aux^ 
Verdit icns> &t i la Porte. Elle produit du vin-^ 
derhuilev du bled,dumiel> &c. On voir 
iei ^n^ Colooinc du Serrail de Xantus^ ». qui^ 
aM^. pieds de haut Se neuf de circonférence^^ 
cUc eft ronde & faite de grandes pierres Wan- 
cIks ^»qui rtfïemblentàdesmeules dcmou^^ 
1m poftes les unes fur les auttcs. Il y en ji^ 
cmse de plusvqpi^ ^nt prefi}ue^ raiites rUê»* 
nécs*,t»a«s^il en paroit encore»' quelque cboiv 
&• On trouve au^Sud^Ë(ittne iolie Bsuyc^y^ 
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«ne grande flore pour moiiillcr çommodea- 
tnenc à 50.' 16. 14., 10. 18. 14. ii. 10. ou huic 
bralTes d'eau > un fond de fable > fans aucutb 
daflger > 6c où Ton peut aller & venir à tout 
venr. D'ailleurs > l'eau douce y eft bonnes. 
& il cft facile d'en avoir. Cetre llle ferr auû: 
à former deux canaux » le grand & le petit v 
le premier avec trois Ifles inhabitées » fort 
hautes & en écorre > â iept milles de foii 
Nord' Oiieft , & qu'on nomme Eurnos* Celui. 
qui connoit ce parage peur moiiiller entre 
ces Ifles à ^o. brafles d'eau > avec le maître 
cable attaché au roc. J'y ai touché moi-: 
même pluiieurs fois par de rudes tempe* 
xes. Le petit canal eft. entre Samos i& le Cou- 
tinenr de Natolie \ il e(l étroit *, mais la côte 
en eft faine. Vers le tiers de û longueur «. 
quand on vient de rOueft $ il y a une peti* 
te ifle baâc^& pierreufe > où. l'on a tout ao* 
prés douze Dtafics d'eau. 
. Necaria eft ptefque fterilc., &.il n'y aqu'uih 

Eetit bou^ éloigné de la Mer : elle n'eft ha- 
itée que par dès Grecs fort pauvres , qui 
ibnt tributaires des Vénitiens SC des Turcs,. 
La rade y eft large , & Ton y peut moiiilleCi 
à. 16. ou 18. bra/ies d*eau » uq> fond de bon-^ 
ne tenue i.mais on n'y eft à l'abri que der^ 
riore la pointe Sud-Eft de l'Ifle » lors que le 
vent fotilHe depuis l'Oiieft jufques au Sud* 
Eft. On voit fur le Cap une vieille tour r ai«^ 
née» qui fervoit de Guérite, & que les Ge« 
tK>is avoient bâtie lors qu'ils étoient à Scio». 
On dit même qu'ils j^entretenoicnt deux Ga- 
lères^: mais je ne pib dé^couvrir aucun endroit 
propre i^ les recevoir , & je ne fai commenta 
ils pouvoient les y équipa. D.'aiUeursjl n'ï 
% £oint ici d'eau douccé. 
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Saint Jean que les Grecs apellent de Patino 

& les autres de Patmos , où laint Jean écrivit? 

. rApocaljrpfc ,icft habitée par des Grecs >-qut 

frayent tribut aux Vénitiens 8c aux Turcs. Él- 
e produit du vin , de Thuite , du blé , dtr 
fcl > &c; mais fà rade n'eft pas fréquentée. Ib 
y a d'ailleups un. fameux Monattére fur une' 
haute montagne au^deffus de la Ville > qui 
cft dédié à cet Evangelifte , & ou Ton voit um 
tombeau de pierre , boiffe par dedans 9 &•' 
tendu de drap norr:Ceft ici que repofe le 
corps^ d^m homme, qui patoît très-beau SC 
fort fain, & que les Grecs difent^êtte cclur-' 
cfc fainr Jean. Qjioi qu'il en foit, on aiTurc' 
qû*il y cft depuis pkifieurs fiecies^ , & lors^^ 
que je le vis, la chair cn^érott auffi ferme 
que celle d'ifh homme qui eft en vie: il n'y 
avoit pas le moindre fîgnc de pourriture, &c 
il n'ctoit point du tout enbaumc. J'ai même- 
oiif dire à divers* Angloisqui Tavoient vw 
dix années avant moi-, qu'il droit alors dans' 
le même état ; de forre qu'il y a quelque cho-* ' 
fc de vrai dans ce que l'on en debtre. 

SamoPola eft une Ifle fwt petite, à qua* 
tve milles de Samos , inhabitée & fans rade ^r 
lacôte yeftfaihc, fort haute & il ny a point 
ée danger^ 

Leto cft iiabitée par des Grecs , & quelque* 
nombre de Tutcsquiles maîtrifent. Elle pro-^ 
duit duvin, dcThuilc^du bfcc, &c. La Ville 
cliifituëe fiir une haute montagne au Sud- Eft > 
<^- il y a un pcrit Forrmuni de fix pièces dc^ 
canon qui ne fervent parole çrand* cnofe , &-. 
qui n'empêchent pas les tiabiians de payer?' 
teihut auxVcnitiens & aux Turcs. Il yafous- 
la Ville une affez bonne rade ^mais qui ri'efft 
fP^^ic ficequencéex & i'aiguade n>y vaut rieiu>' 
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* Mo#gè n'eft hfbicée q&^ fm d^s âfècl^V 
cributaiFés de» Vcnitieni ^ des '^urcSi^ il-i^ 
le produit tes mêtnes cbo&s^^ue lésautfcff 
& il y a uti^ Madona > ôu une Image délai 
Vierge;, que le» Grecs re^câiem beaucoup. 
A l*Oiieft ir y a un bon ltavr« , & fi l'on y 
veut cmecr , il feut coucir Ett-Nord-Eft. Lar 
Qoto y e{^ (àiijie de paît & d'aune v mats TaU 
guade ny eft pà« bonne , & ï^oa n'fttùivtt 
que peu de provifioDs, 

' Les HacaliafoQCunéchaiiiiede fietttes iSes^ 
ail Nord-Oued: de Morgo >.& babirèe» pas^ 
quel'çues Bërgenr » qui ont ùÀn d'un, petic- 
tlroupeau dà brdm Se de cbivtes , dediècs? 
àl'imft^ de Mbpgo , c'cft-à-dirc q«e TaK 

rînt qlîi revkni de leutt vente e(t deftkm 
embellir le caveau où- re{>afi:'^eêtte Kiiigc«' 
D'ailleurs tz roche y eS faine > Se Ton pêne? 
moinlkt entre ces Iflcs. 

Ganmaaeft habitée par ctés Grecs Sbcpiek 
cinés Turcs diipetfes d'un cotétôe d-aotre^ 

?ui patent tribut auic Vénitiens & à la P<»tc; 
'es Grecs ne font aucun cominer ce <}if^eo 
des bandiS) St des bri£àns,^& iis- etercroet^ 
eâX'-mêmes la Piraterie ; ils . font ^uffil plot* 
©cucts que k^ Turcs , & il y a du rifque d'al* 
1er à terre. Ils gar/ient pour leuruàgètouc^ 
éeqjLte Flile çtodiiit. Laràde«»eftmaavaii>i 
iè, & il n'y apoim^d'eaadouce» 
; Le» A tfcho font trois petiteslilesi dru mît' 
l^s Sud Sud-Lfl de Paimos , &- à quatre lieuâl 
&id Sud-Oiieft^de Samosî Ellcti ibttt habitéer 
parqtielqiiesJ^ei^iite&Çrecs > quiyratâèot 

SantJtévde Chèvres » dcdiies à iàinc Jean der 
imos ^ cVft-âdirc qucTalrgearqui iefàdkde 
l^ut vcm^tA en^ieié â orner & embellir Itt^ 
Jë^jaiàikn 4ti oocte Uk^* Oujt psi^mmjM 




S^.f^ct concimodeoicnç > d^ il y ^ tr<Ms câ^- 
i^niSk Mais lors qu^on vkQitde TEft on ttou^* 
▼e un pccic banc de fable ^u'ti &ut éviter » 
HiC il n y a point de mal d'aller ici la foii<te 
â la main« Poar les deux- amr^ «anaux i l«i 
rocfic y cft faiof , & i renitèc de l'un il y 
a une crîj^ue i pu vous ave:& dcpu j^s. feia^ luaip 
fcs d'éau fu/au'à douze pieds, toujours en dir 
tninuanr. D ailleurs on^ peut mettre ici- ua 
Vaif&au en fïrreté , quoi quil n'ait ni cable 
ni ancre pour le terne en amere ^ & il n'y ^ 
ppinc d'àiguade« 

Les iiks GaUno> Cabûrera , Bactiai Cadrer 
nt(à , LepefoSc autres , iont inhabitées y naai» 
la roche efl fâine par tour , quoi qu'il n'y aie 
point de havre »^ excepté aurd^x dernieiçes. 
Ives £buls Pirate» les âequentent » pour^ )F 
attendre les Saïques au' pa0àgi$ >, Se, le^ en-r 
Itver. Cçs Iftes font dans, le canal > & vonç 
eo^t^ui vers le Continent d'e I^tolie y c'eft* 
à>dire v.cr& le Capi Melatfo, De l'autre ço» 
tè au Nbrd^O'cÎQl^, on trouve Patmos, Le*- 
tQy Morgo > Scia, Çasmina^» U autres lâc»^ 
qui fontltebirèes. 

Stanl^ ou ri0e Lougo , n'eft pxerque i»s|^ 
bitee que par des Turcs. H y a Oe bonne&* 
i^rtlificaiions^ ^ quantité d'huile > de bled ^* 
dr Gûtoa, ^ miel > de citrons^â^ de vin* I^^ 
dernier )^ eft en fi grande? abondance > qu'ent^ 
ctnaines^ iâifpns de l'ann^çe on. peut en avoir 
quatre pintes pour deux ibis. Les Habitans de 
€^te lAe font ^rt fains 3ç tobuftes ^ fie il5> 
Dçs'qcçupenfgueresau'àUPlrateriç. Us onc* 
iipt Cahotes y dont chacune eit à 4$. rames »? 
nioni^e dt laçi fiom^iesi, 9c do 4^ pièces dej 
canon V avec des^ arme& pour tout Tèquipa^^ 
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tins, dbnt chacun porte'70. hommes > 28^. ra- 
mes, fixpiefricrs& des armes pbur tout (bir 
monde. Ces Infijlairès font poUvtmez' par' 
un Chef, qui a fa Cohîmiflfîon du Gran<t 
Seigneur , & eh édiangc il a le foinfdc recueil- 
lir toiis les ans le tribur des Iflcs. li en tire lùi- 
m€me un gros profit , piiis^ qjir'il impofe tout' 
ce qu*il veut'^aux' pauvres* & aut riches , ic 
qu'il les fbrcê à ?paycr , outre qu'il fait plu-^ 
iieurs Efclaves Chrétiens dans (a cburfe. 11^ 
Y a* un' beau canal entre cettte Ifle & le' 
Continent de Natolie *, mais fi l'on a dcflcia- 
d'y mouillfer, il faut que ce foit du côte de 
rifle, oti* vous avez- depuis dix-huir Bta/rcs 
d'eau jufquts à-^ fèptjun fond de fable pur. 
Lors qu^on vient de l'Eft , on a furla droite 
urt banc de fable , qui fait une pointlî de l'ilk 
& dont on doit fe tenit à- quelque diilance. 
E^ailleurs on voir un arbre dans la Ville dont 
les branches- fbucenucs par'cinquantc pilier) 
^e bois ou'de piertfe , peuvent couvrir un mi- 
lier d'Hommes, A^ refle les Habitans ne -pa- 
yent aucun tribut aux Vénitiens , Se ce fut ici* 
que je conduifîs le Vaifleaù de Sa Majelté Le* 
Gloceftér, en l'année initie fix- cens quatre* . 
vingt feize. 

Stampolia e(Ç Habitée par dés Grecs , tri- 
batàites des Vénitiens & des Turcs. Elle pro- ' 
duit du blé, de l'huitc , d i virf, Scc. Les Cor- 
faites la fréquentent beaucoup , parce qu'il eft 
arft d'y faire aigûadc & qu'il y a de bon pain. 
Ces Grecs trafiquent tous leS |ours avec ceur 
dtf Cominenr , & ils ont trois havres bien 
commodes, dont le plus freqiientérft fousla-^' 
Vîllrfitué att S id-Efr, (ur utie Rautc monta- 
gne , à* Foppofite de Lo^go ou StanKu. 

Hiâera^&habicèe pat des Grecs qui pattoCr 
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tribut aux Vénitiens & aux Turcs. Il y croit 
é\\ blé , du coton , & du vin. Il n'y a guère de 
VâifieatHf qui la fréquentent, parce que la radt 
eft mauvaife , & qu on n'y peut faire de l'eau» 
Saine Jean de Cerni , eu une petite Iflc in- 
habitée , qui a quatre milles deron^rSc deu3É 
& demi de l^irije. tl y a un fiavre fort commo; 
de au Sud-Oîicft \ mais il faut être bien prc^ 
du rivage fi l'on en veut découvrir l'entrée i 
f^arce qu'elle cil fort haute , & qu'a peine il.jf 
a' la portée d*un coup dé piftoiet d'un bout à 
l'autre. Oh ne trouve point ici de fonds*, roaii 
au^decians vous avez jo. aç. 2»o. ou 15. braffei^ 
'd'eau, un fond de làble. 
• Calce cfl habitèt par des Grecs fort mifêrai 
blcs , qui payent tribut aux Vénitiens & auX- 
Turcs. Il n'y a point d'huile*, mais elle^ pro- 
duit un peu de vin , de l*brgc , & quantité dcf 
fel. Les Vaiffeaux ne la fréquentent guercs,» 
parce que fà rade n/cQ: pas trop bonne > èC 
qu-oQ ne iaùcoit y feiire de riau,- 

Pifcopeeft âufli habitée par des Gérées , trf- 
butaires des Vénitien^ & des Turcs. On y re- 
cueille du bié , du vin , de l'huile j &c. & H y 
a une bonne rade au Nord Eft. Vous avez dans 
la Baye depuis i\, juf^u'à 8. brafles d'eau in- 
ftniîbiement, & il y paroît deux pct»t$ ro.i 
cHers fort hauts > fans aucun danger. D'aiU 
leurs il n'y a point ici d'aiguade. 

Simio, qui e(l habitée par des GrcCsr 8^ 
quelques Turcs , produit du vin , de l'hùi- 
le • du blé, &c. Elle efl tout auprès dû' 
Continent de Natolie , 52: ;l y a un bon ha^ 
vre quoi qu'U ne foit pas ftfequénté. Les Na* 
turels du païs fônt perfides, & très- habile^ 
plotigeurs. * 

J^bodes çft upe lile fort peuplée > fur tout df^ 
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TurcîF, &• ©ù il croît du vii^ ,xde rhùîîc, cW 
bled , du coton , Sec, On y fait auf& de là 
foie. Elle forme un grar^d canal àVec hé Con- 
tinent, de Natolie. 0h peut ancrer ici (oct 
la ViÙc> qui eft enceinte de trois rmiml- 
îe^ , garnie^ de canons., à fç. ^. i8* oa^if» 
brafles d'eau -, mais fi I^n traverfe la chaîne 
ou Tcftacade , on pëup fc ténit tout auprcr 
des murailles, avec uiib amarre fiir le riva^* 
^e. Le Coloflc , ou la fîatuë de cuivre , une 
des ftpt merveilles du Monde, fous laquefc 
le on dit que les^ Vaiflcaux tout maftez pou- 
voient pafler , étoit autrefois au même en- 
droit ou eft aujourd'hui cette' cbaîbe^ Les 
Vaiflcaux de Guerre du Grand Seigneur , mc- 
ix^tts plusgt^ , fe tiennent quelquefois» ici , 
dû Ton peut faire aignade & toute forte de 
vivres. Au Sud Oiicft de Vl/Ie , & à troii 
tailles ou environ du Cap Catavia/on trou^ 
vt up banc fur leqjiel il n'y a- par plus de 
neuf pieds d*eau , qui a trois quarts de mille 
de long, ^ qui s*étcn4^ au Nord-OUeft & 
au.Sud-Eft. 

Scarpanto , qui çft habitfe par des Grea^ 
6c trois ou quatre Tuccs , paie tribut à la Ré- 
publique de Venife , Si àHa Porte Ottomane, 
Quoi que les Corfaires la fréquentent beau- 
coup ^ & qu'ils en tirent la plupart de \çut 
'È^ulK » ils^ ne fbnt point de mal auxhabitans. 
Elle produit du bled , de l^huile , du mid » 
^ quantité de vin. À fon Nord- Eft il y a 
une bonne rade dans une Faye , où s'èlcvent 
deux petites Kfts^pie.rreufei, &fort efcarpèes. 
B y a quelquefois des VaiflTcauit qui s*y arnar« 
*ent , ô£ réau y eft bonne. 

Cafo tributaire dts Venirieftj Se des Turcs >• 
m habitée par des^eci Se un petit ikïb^a 



«bMihomecanS. 0n y trouve les mêmes dcfis 
i?éc« que fur la précedeB^. U y a^^ime bonne 
radc^ntr^ cette Illc , & une a^tre perke , lî- 
ïuéc a fon tft ^ ou cent Vaiîfeaux peuvcM?^ 
mouiller' fort à l'aife , depuis 18. jii(ques à 7,' 
braffes d'eau , un fond de fuble blanc. D'all- 
ié tts , Taiguade y eft; facile-' 

CHAPITRE llv. 

Ax P^^^ avoir airtfl patcoin^i deuîf canaux de 
icTirArchipcl , Tun formé par les Ifles & la 
Morée , & l'autre par la Natolie Sz les Mes , 
ii eil jiide de dire tto ittôt dçs Ifles fkuècs 
entre les defnicres , dont je viens de parleV > 
Se celle de Candie , que les fTaturels du païi^ 
apelleni Crète. 

Hamphlia eft habitée par des: Grecs , tri^*^ 
kutair«sdes Vénitiens & deslfurcs. fcUepro^ 
duit du vil) , du bled , de Thoile , du coton ^> 
&c. Elle eft bauiSB St plate au ibmmet , ce 
qui la rend facile à; connoître -, m;^is il n*jr 
patoît deffus ni roeter ni buiflbn. Il y a une 
fade quhn'eft^pas fréquentée par les yaiifeaux> 
quoi que la cote foit faine tout autour > ÔÇ 
^u'il n'y ait aucuh dangier. 
- Santurine eft auffi habitée par des Grecs ,' 
8c tribotàira des mêmes Puiltamcs. EUccft 
fort peuplée , 9e produit du bled , de Thuire , 
9ù quantité dç vin. Les^ Saties de France 
^u'on emploie i tranfporrcr de ce vin pour 
ta fcevice de la flotte Vénitienne , ffe mettent 
en cliarge dansune peçiteCriqueo0 il eft biciï^ 
dlifficité d entrer,parce qu^il n'y a point de ha-' 
imi («apab à lecevoie un vaiâèau. Cependam^ 




ârEftS'tl-Eft cte riflç, on trouve une f«te 
huge; nuls qui n'cft pas fiequeotée , où i'oti 
p«Uc mciùi(lcr i^rifjjgii-cinq ou vit^t brafFcs 
d'^aul Or voit d'aàïfeuB^rcrts •pcâjcs IfeJ 
iphali céfes auptès de celk-ct/iâéë' rade 8c 
ians jaucan a<if>ger^ * 

Nîo protiiiit lè??m€/hê$ dCoVécs q^%s prc4 
Écdcntes ,'c(f habitée aùifi pat des(^ees , & 
payàtribuf aux mômes Sotfveriî«^t.^U#aii« 
boa jiavrc au 5ud i qui icourt Nord N^xd- 
Oiiijt , ÔC doiu J*emi«e>:cft faîne i mais étroi- 
te, defotte qucfifô^ii a k ve^t p*ur gro^ac , il 
Élit moaîllcr à l'ctnbouchare i ÔC ïaiiFer torf 
ber l>itctç i ii, brafPîs d'eau i avec de bOi>|i 
amaères ft» le rivage,. Alors le Vaifleau a'c 

Point toutniîmV, fl^ 4é^ <Ï«^'q^ a gagné te . 
ort ony eftâl'alKis^^nfèrmé M^ ieç te»- 
les. Vous pouvez mouiller ici à la longaçar ;- 
d*un:dçmi cable du bord» & i 6, f/ou }« ! 
braiTçs d'eau ^ un fond vafart , ou bien fi v^us 
touchez un peo^ en> deçà » vous aurez |tif<||ft'i 
douXe br afles. Àii re(le4 aiguade n*y vaut ntt^ . 
Se ce fut ici' que la Freg^e Arcana {:r^ » . 
conk^e je Taï dcja rapocté* ^ -^ 

SiclHiw>c'tutîepetKelj0fe fituê^d^ . ! 

&ou(^uredahavredel^o»à^xou 7* niffles^ 1 
de défiance, & lors qu'on tféht du Nord pclu? [ 
ik rendre à la dernière , il faut pa(!ct cntt'elies 
deux. Les Grecs qui Thabitent jfont trib^* - 
taircs (tes Vénitiens Se des'Turcs , & ris y re^ 
cucill^M; tout iyide a0ez de<viin , d^huilç>,dc 
Bkd , &Ci pour fer vit il<^tufage.> mailles 
Vaii&aux n'y faucoieilic saot^li^â^ ^ <^ 
dire les mêmes chofes^ de Pulicandrea » qut 
cft au Sud de Siçhîno. ^.^ 

Nixia eft plus grande./^ habitée par des 
4^ecs > qtti|»ayeiit ciibut âàx Vénitiens 3c z\xâ 
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"Turcs, Elle produit auflî du vin, du bled"', 
de Thuile , &c. hl;ii$ il n'y a point d'ancrage 
'{K)ur les y ai^eau;^ , gui ne la Séquence paf 
>ion plus. 

Paris eft habité de même pac des Grecs ^ 
.tribut^res des Vénitiens & des Turcs. Il y 
croit auffi du vin > de I^huile , du bled , d^ 
coton, &c. Il y a qa^tre bons Ijiavrei, ce- 
lui de faine Jean , Naufa , Marmara & Trio, ' 
I/entrée du premier e.ft àiffictie à caufe d'une 
^andc barre qu'il y a ; & c'eit pour cela mê- 
me que les Co^faires y paflfent l'Hiver , afit| 
que les Turcs ne puiflcnt pas venir à eux. 
Ils s'y réijident même deux o»j trois fois l'an- 
née ', mais ils lailTent toujours une chalou-. 
P€ iur la barre , pour leur fervir de vedette, 
£c ils Ce nichent derrière un vieux rnole tliinê 
à (ix , cinq , quatre , ou trois braflTcs d'eau« 
Naufa edune grande Bayé , ait Sud de laquel- 
le on trouve quelques petites IHes un peu dan- 
gereufcs -, mais il n'y manque pas de place 
PQur s'en éloigner. On peut mouiller par tout 
dans la Baye, quoi que Touslescaps S. Jean Se 
fainte Marie l'ancrage foit meilleur. L'endroit 
ou les Corfaires donnent fonds^eftfous une 
petite lâe à la aête de la Baye , fur laquelle il$ 
eleyeot ùnç baterie, où ils plantent leurs ca- ^ 
"DQtis pendant qu'ils radçu|>cnt leurs Va iflfcau^, 
MatniRara' n'eft que pour les petits bâtimens. 
Enfin devant Trio, qnieftauSud-Eft, & où 
Ja terre forme un demi-cerçle, il y a deut 

{)etites Iljles , ce qui rend cette rade merveili 
eufe. Pour la connoître , vous avez le Mona- 
ftete de faint Antoine au Nord-fcft, à cinq 
milles ou environ de diftancefur une haute 
montagne. D'ailleurs l'eau d'uue rivière qui 
^ dégorge ici djtûs la mci: eli foc^bonfle i ^ 
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rc»d-tft dii<:anal« qui rft entre cette Vt 

6c Nixia y il paroîr un toditt (ou( jufte au-» 
,deffus de Teaii. . 

Anti-Paris çfl aiiflî habitée par des Crcci 
£c paie ttibut dux Vénitiens jSi aux Turcs. Oa 
jl tteuvc les ipêmes déniées que for la pic- 
,«èdentc , &.on la ncMnme ainfi^ parce qu'elle 
cft à roppqike de Paris > à deux milles ou eiw 
«viron de diftance. Il nV a que k partie du 
caoalau Sud-^Efi qui fait nav^gual^e > iScmc^ 
me il £aut y aller avec beaucoup de précau- 
, tiotu Pour celle du j4ord-Eft il y a^euatpc* 
<ks4:ocliers au inilieu-.les Corfaircsjiivcincnc 
quelquefois à cette I^e , où ils donnent la ca- 
rène à leurs Vaîfleau^ , & fe inettent dans 
.iineaprequi elt à Tabri de tous les vents, & 
ctx fureté contre les l'urps. 

Strongito & Spitico (ont deux petiies Ifiti 
inhabitée» au Sud d'Anti-P^ri», ce à quaii* 
milles <le diibince *, mais la roche y eA ùmc 
|ur tout , & Teau y çft affcz profonde. 

Serigoto & Ova , font deux autres peticcf 
iiles inhaibitéesy dont Tune e(l haute o^inK» 
mediatemcnt fixas la partie Meriditonale d^ 
Serigo > <ans amcun danger. L'autre eft ba(& 
eptrc le Cap faint Jean ^ffi Sermo \ mais coiD- 
me elle porte dftQ^le ^atud > il &ue y, prendre 
i>ien garde. 

JL'ifle de Candie cfi fous la domination dcl 
TTurcs qui en font tes principaux habitani» 
,quoi qu il y ait bon nombre deGrecs , & que 
Je5 Vénitiens poffedent encore quelques Plar 
ces fortes du yoififlage.,jt;omme ipina-Longa» 
S^uda i 6cc. Les princip^aks Garniibns oc$ 
Turcs fe tiennent à Canéc , Candie , Cira- 
i>uere 9c ailleurs. C€tte|/kacifiq.cens0ilt€^ 
4f fii]em(cji^w^t M Se pmduiiî fuamxté de nis^ 




PAR Mr. KXJîsu^ _ 
'eu miel , du .ehanyre , de l'huile , &c. 
^ic au^ négoce de fpie , djB fromages » 
cjre , de peaux , &C. 

Le liavre de Spina JLotrsa , au Stid-Eft 4e 
riflc e(F formé pac une ij(Ie naute , pierreuft , 
& caillée eni p^jcipkc > qui Ce ccouve dians If 
Baye. Les Vénitiens y ont un Château isun)L 
de rent pièces de iCajpoo ; fou* lequel on cft 4t 
lliû^ti de cous les yents , 6ç où l'eau eft bicii 

frqfonde. îi n'y ^ue des Chcécien^ dans cç 
ort 9 Se que des Turcs fur Tifle, 

Seud» eft auffi munie d'un Fort qu les V^ 
^tiens ont 70. pièces de c^non , & il y a ua. 
«ccelknt havre , fojrthé par deux petites Ifles 
4u vôifinage^ firr lefquell^il ne croît riea* 
du tout. 

Cariée , dont la plupart des Habitans font 
N|rurc$. 5 eft au Nord de l'ifle de Candie , la 
Meilleure de f^ Places , enceinte de muraiU 
Ics^ &c bien fortifiée , avec un havrç très- 
<^>mmod^. On y ernbarque tous les an^ pour 
Iqs païs ècranger5 > quantité d'hu^]e3 de fto» 
niage , de vin , de peaux , &€• / 

La ville de Candie eft aufli une Place fbr« 
tp , £tuêe du adixii Coté, & où il y a un. 
grand rraâc. 

Carabucre eft une Place bien fortifiée fut 
xmc Ifle du yoifinage. En mille iix cens qua* 
tfC- vingt onze elle fe révolta , & les pran- 

fDis , qui la gardpient ppur les Vénitiens > I^ 
endirent aux Turcs, quilapoflTedenc encorp 
;au}purd'hui. La rade y eft mauvaife , & il 
h!y ades vivres que ce que Tony en appocf^ 
|ic n/ïe de Caûdie, i 



ÏL eft tems de dire jiin mot 4e Tlfle de Q« 
pre > ^ de quelques Piaces cemarquablef 
ilïr la terre ferme cte-Cairamanie. 

Cypre > <]onc Ja plupart des Habitans ibnt 
Turcs , quoi qu'il y au bcwi nombre de Gfcç$ 
tributaires de la porte, cft une Iflc foR 
Vâitc & d'un grand trafic. On y fait de Jji 
foie , du cocon , 4u vin , 4e l'huile , du fcl | 
&c. Les Anglois , les François & le« HoUan-. 
dois y ont dits Comptoii?$i & loxs que nôcre 
flore revient, de Scanderone> elle y touche 
pour faire de l'eau, &: des vivres. 

Sa principale Ville qu'on dirêtre bien pco- 
plée&: munie dé bonne* fortièicatioos , cft i 
trente miilo de la^ner , & s'apéllc Nixia. 
' -Le Port \z plus ifequeiKe pour 4e négoce 
dt la vi-lle de Salina , 4ont la rade n'cft pa^ 
des meilleures , puis qu*clic eft cxpofëc au 
vent du. Sud Sud Lit. il y a uq^Jpetit Fortt 
q<M ne peut gueres fcrviràiâ dèfenfe, quc^ 

Îu*il y ait huit pièces de canon en baterié» 
a^ pcitc y règne fouvenr , & lors que j'y 
ancrai en 155)3. à >ord d'un Corfaire , nous 
y ènvoiamcs'la chaloupe avec quelques gens» 
qui ne trouvèrent dans' la Ville qu*un fcul 
Moine Grec : tous lesHabitatis s'ètoienten- 
fuïs à caufe du mal contagieux qui avoic 
emporté à ce qu'on difoit, 40000. perfoQ- 
nes dans l'efpace de trois mois. ' * ' 
Au. Sud de l'iilc , on trouve le fort de Fa- 
magufta , \qui éit plus conurvode que celui de 
Câlina , quoi qu'il ne ibijt pas fi éequenté. On 

peur 
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feiit auflî mouiller fous le Cap Grego ^ qui cft ' 
fn licqcs^e la.dcrnierc de .cc« Places ; & fous 
sIeCip fafnt Andréa , qui ell le pKjs Oriental 
,éc riile > où la rade eit très-bonne > lors que 
,1e vent foqffle cmrc le Nord-Oucft & l'Eft p 
:& o\i wus pouvez touchçr a- iç>. «T. 14. Knt 
-ièpt braffcs d*cau , lin fond de fable. 

Surce dernier Cap il y a une potke cellti^ 
ilehabitéé par un î^crmite Gr^ >-qui ne manw '> 
ge d'aiipune jfortc de cbair , èc qui ne Vit 01» * 
ïOÇ.s*habiiIç que de -ce que les Piffagcts lui r 
,<lonncnt. Il prctcndoic que rApotre mtutAam ' 
dfé y étoic. mcM:c , Sc que i'^au du puits « 
qiii eft dans fa cellule > a la ivcrtu 4c guc^ 
riit divcrfes maladies. 

Au Nord de l'iflc on -voit |>lufieurs Bayes 
&' rades pour de petits Kâtimens : La plus 
.confiderable de toutes , qui s'appelle fonta* 
na > eft gacdée par un fort , mi^ni de quatre 

Îâçccs de canoi^ Mais en dépit des Turcs, 
es Corfaircs y viennent faire^cl'c^u ^ & du. 
Jjois > ^ enlever du bctail. 

- Corcu cft t^^i^vjije/ur le Continent de Ca« 
étAMAN.iE ,|^Bere rifle de Cipre àïS* lieu& 
.du. C-ap AQoHiÇ Eft Nord £ft , Sc formé par 
iine petite lile pierreufe^iqui ett à i'eiDbou** 
.chure 4e 'a Baye a deux milles du Contincnr, 
11 y avQJc autrefois 'iur cette lj(le ucif fort trés- 
i^i^n bâti *, mais qui cft prefque torobç en ruî- 
nc, qup,i qu'il y rcftc encore des voûtées foîu 
îter/ainçs > où dei« mille hon^nespourroient 
,<e loger , & que les murailles foient fiipaifTe* 
^u*un câroiTe attelé y peu^tconrir deiTus. J'en- 
,trai dapsc^s voutc« , &ç patçni les divers ca- 
xa(^cxes gravez ft|r les murailles qui me fonjc 
jncorinues, je d^cbifrai ^ae infcriptioa Ica-n 
%ieiàt0è , qui dit.: 

' t'orne r^ ' Q^ 



ftOi VOVACE W LEVANT , 

Farenti centra Pârenti àqui fon$ dtfiraui ; 

Cp qui %9ific, 
'Pârtnts Centre farms \ fi ff^nt ici ditrmu% 

On voit fur le Continent un autre vkuj; 
Ciiatcau plus vàftc; nfais plus ruïné que ce- 
lui de riae > & où ii croîr des arbres de tjen* 
te pieds de haut. A fept lieues d'ici , unç 
langue de terre qu'on notpme Lingua Bardafl 
cia I c*eft-i^rdire langue de C6ùrti)àne > ayan« 
ce JQfqu'â cinq miïlâ dàûsla Mer. X)ti jPrfCrç 
^rec que nous avions.i bofd,;ne dit que l'ç- 
irigine de ce nom ycfioit de ce Qu'une fcm- 
|nc de Cipre , qui étoit ainaée d un homme 

2ui demeùroit (lir le Cçntinent > lui avoit /ait 
ivoir qut s"lit ypurôit jou^r d'cHç ; ildevoif 
la , venir chercher par terre , qwc li-dcflïïs lé 
pauvre Anwnt Vctoit mis à lever ç^^rte cjiauf- 
îce , dont on voit aujourd'hui ^cs r^eftes , fi? 
nue la mort ï'avoit JTurpris avÉËL qu'il put^ 
imr ion ouvragé; 9r^ * 

A i'entrct de Porto Cavalier^q^il cjBt fur 
le -Conjth)cnt de Caramanie', ' derrière Ti/Ie 
de.Cipre, ily aune Ifle inhabitée. Lester- 
faices dohneht ici la carène à leurs Và'iflèaux \ 
& ils mouillent du côté de Fille a j^. 20. ou 
lî.4>raircs d'eau , avec une amarre attachée fur 
Je rivage. D'ailleurs , on n'y trouve point 
d'eau doMçcî mais le bois n y manque pas. 

Portp Orlanp > cft tout de même fur 1^ 
Continent de Caramanie , & xierriere Tiila 
de Cipre. Il y a un Ifthme ^ui fc joint à 
cette baye , & qui en fait un bon Port. 
X,^% Cor/aires y vont faire de Teau ^ qui eft * 



^ P AU Mu. ROBE R T. fg^ 

-^tcellenrè » ôc du bois , &ns. craindre que 
Jes Turcs les interrompent i parce qu'ils dcn 
meurem ri:op loin d'ia.^ 

J*aarois pu dire un mot de la c$ce do 
•Sitiej qui'ne rnVft pas cout-a-fàic incon- 
nue' ; mais j'ai cru- au*il valoir mieux eqt 
laîfier la de/cripcion a ceus qiû T^nc pliii 
^qucntée que moi 
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Cojntenuj^s diins cel/ôlc^; 

A 

• 

ri B îN.G To N ï lAc da Comi^ d*; JPag. pét 

J^ Abrottios > Bancs 4$ (^t>i( , ^e TAuceur pro^ 

chifnerK|aes , ^9f 

Albanie ; ( La Bajc d* ) oji le iaj^rc de ri{|e d'ITpri; , 

Albemarlc : Ifle d* : Voy. ^taaten Land. 
envers': (^le du Duc d' ) uœ des .Çallapagçs , 1^4. 
A^bicorc ,' Poiffon de mer , . 4// 

Alexandre : Jean > un des Boucaniers fe noyé > 1 4 ; 
Amboina. On difoic à Batavia que le qûtrder éç 
' cette i0e > qù les Uollàndois ayoieuc mafcrait6 les 
Anglois , étoit fùbnoerçé , ' ,. %îf 

Anamabao , ou Anabâo , ifte , donc les iiabîcaos la- 
dîcns vont toujours arroex , i(, ^UccftàmSudr 
Ôiiéft de Timor i ^c. '44 

AWr6 ; Don , Empereur Indi^sp ^ 11} 

Andreii ou Andros , ifle de TArchipcI, 5J8 , $^9 
'Andréa : Le Cap faint , fur Tifle de Cjrpi» , 361 
Àngrea , &ye des Tetcçres , ^i^ 

yinimauk terréftires de 1 ifle Tîmor , jq. for le 
' ' Continent delà jt^u yelle G uinéc , no 

Awionciation : JL' , Yaiffeau Pirate , commandé par 
^ le Capitaine Jean Pcragola , ' ji^ 

And-Mclo , pedte ifle inhabitée de rArçhipcI , j 34. 
^nti- Paris , ifle oppofêe à celle de Paris ^ ' $ff. 



,1 



: Krtire "J rofe fut Vifle Timor . ii 

Arbres /qui «oiOTeot for TiflC Ti- 

mor, niiouveruc la c6k i^iAt- 

. 'F"'' _ rp,7,'iço 

Atbre vierge , (jiiiçff devint li Porte d'un Châijia' 
, cfc -Smirné j',' ... J4/ . 

' Atcana , 110 LU. dlane Frégate Aogloili! (juî péiû <^al 
■■ fe hïf rc'dé Nib , '- "" ' ' ', ", . }0t''ï7. 
: ^icho : Les , tioti petites îfles aa Sud 5utl-£A .de" 
Pàtmos, 3;o 

^Argentcra, iCie 'à ville de l'Archipel/ jjj' 

'Aigiftolci ville de Çefatodé, jiS 

■ Atpw, vilfedeUMoréC, ... , îj* 
' Aticï,Peko fic'CliUno, itôls.vUlA dés' îrpagfiDls 
7 dans' l'Ameiiqiie ^' ' ^■4i,i6i^' 

■ Armiger : Mr. un deis' f icafcnani dii VaiOcau , Tui 

lequel Ëtoit l'Auiear, ^ . to*' 

Afcenfioii : ilfc de 1" , oii TAutetfr Ëchoiië , (c ^id fou" 
Vaiflèau, i£o, IË4. Il y ai^ûancicédetorcucî , 
de eliev^s, Ste. i&j. L'Aucei^ Bc fesgena i'eji- 
' barquefii liir dfsvailhaitx Je guerre' Aoglois.r'îuî 
écoieiit venus y moiullcr ^ i^i 

■ Xrpètonc'/vfllefiirCiriëSera', ' . ' H-f 
Xuciuthcs, qui courent d'un: gralide vlu Ilè , iSi , 



'TJAbao, UB des Ports de l'iili: Tinjor. f4t3f ^ 
'■15î9 t ,4.!,r l' jr.i quantité, de Buflesiiitcrie, 4^0. 
~ ïacheïer :' iiviere du ,' âads le dtitolc de Magellan y 

-, . , '. . . . - ^"o 1 106 

'J^)di<^a,oiltésEtpàg(u>1t ont trois Forts, ic+»io/ 

aildnes , dà'on troave en ouantitÈ fur. Ja côte du' 

terefil, . 160 

-*itidl : ici rnis de, ^ 7j 

KDttfm pris ^ir les 'I^liandois , iSOi.tS» 

'fekfaeâl-tlMiwAi &ic'(laiigeKux, igof 



, IuKmiI; ; efteoe de gril deJbftit» ^Oy^# 

ibarbara : La s. Y^Seaa Pirafic^ comminitt pante 
, CapicaÎDc Antoine Sicar de PfOTcnee » ii^ 

fianheremi , ifk dé 5. dam le ditt, de likigdlah ^ i S^ 
*^ — Rcchcrs de S. »<5>*17 

Satavia. Arrivée deTAuttiii: ^ani c'ecte nufei ijé. 

Son dépars, . xîf 

Batatia eft le maga£a des Hbllandoia pdîu les lo- 

des > &c. . . , . ^-'^î 

Baye d'eau douce : Îa / 6anl le détioic de MageU 

lan 9 }y4 y io8 

Icc da Péchàir > Cap dans la &iye de Sm)Lme y 347 
fieckec : Mr. on des ueiuenans du Vaiflcau ^ fiu le- 
quel ètoîc l'Auteur y 10 f 
Bellà Pok , petite lûc inhàt>itêe de l' Archipeï > 3 ^ ^ 
BtoMir : pîeries de> Pu en trouve d'exceUeuKa, à 

Bornéo g 181 

BbcBos : îAe de, une des Gallapagot y 1 ^4 

Jlabefbrd , ou Blanco : Le Cap y ainfî oomlné par 

l'Auteur g X85 > iio , 134 y 14e 

Blubber , fone de gelée qui âote fur r«au > z€o 
lojadorç:L« Cap, t79 

Booao , ide, 13^. Les llollandois j optuuétaûjr- 

feœent , ' m8 

Borcco: L^ifc de , décrîte , €c qVeRe produit , Ict 

Naturels du pais font Mahometans , & fi on kt 

attrape k boire du vin « le Koi les condamne i 

perdre la tête > . . i4l 

' IBorrica : la pointe , '147 

Boucaniers : troupe de , m. lis f^tomnt une Batf- 

que , X n. Quelques-uns d'eux ont une rencontre 
. avec la barque loi^ue d'un yaîflèau de guerre Bf- 
^ P'gpol > 1 1 2,. & arec les Efpagnols de nile Chepî- 

lo , X 1 X . Ils bâtent trois vaiueaux Efpagnols, 1 x j. 

Ils trafiquent avec les £rpag|M>l8 de Tavoga. xi4. 

Ils prennent un Vaifleau chargé de &rine , xxr^. 

ieux autres chargez d*In(^o I ^|;râ^i^ ftc ^i^ 



. bis jiAiky I JE RE s. 

^ ^ la dîvifîon fc feet eotr*eiix , & ils fo fep4!len«*fD iv 
^adçjjfJootUjlasgrQfe&ic l'Auteur, i^o.^lt 
liii ôcènc la place de Commandant, & la donnenf 
à ua^rtaip Wa/liog, ^141. Us pzenneat Ja vÔItf 
d^Aricâ , qu'ils font contraints d abandonner ,: & 
rétablijTent le Capitaine Sharg danç Ton pofto > 
243. fis font décente au. Port de. Guafto, 1^/^- 
Ils prennent le village de Hilo , 144. Deux Vaif- 
(èaux ETpagnôls . 14I. Ils arriycnt à Paita , ihrd. 
Boufées de vent ,' qui foufflent des montagnes voifi- 
nes d'un côté i Âf qui font dang^rcufes , lop , 

• ^ i"*..; J^ *40^ 14^, ï^i> 3)8 

(Douro & Kilang^dcux pentes ifles , 1)9 , 140 
Bratdc»:iflejfc, uncdesGallapagosV ^^4 

wbîis d'ETpagné, dcvenuîis (àuvages dans fc Para- 

guaî > 174. Vûiez Winaqwcz. 

Bretagne : Nouvelle , defcriptlo^ de cette iflc , 114 

^^rochet? qui ceflcipblenr au Parr^ota g . 77 

Brufado , petite afc de l'AVchipcl „ jh 

Bàtton, ffle. ni 

e 

CAlalalou , herbe (âuvage des Indes dccid. ^o 

Caice, iiîe de l'Archipel , . , 5jj 

' Calojcra , petite ifîe^ierrcufe dans rÀrcbipcl , 3 40 

Cambpus : la pointe,' 234 

Carabuffcs, iflè :^ /^ i;^ 

Cana-fiftula. Defcriptibn éc éct arbre y qtti croie 

^ fur rifle Timor , . ^ $7 

Canéc , ville fotte'cfe Candie , ihid. 

Candie ; L*ifle & la- ville de , décrite , 31^ 

Cano 0* éanes ; i*iflc de , 144 

Caqdns de bronzé d'un calibré esttraordinaiie , ^4 ^ 

Cap de bonne Efperance, 1$$. Defcrij^tion du ha* 

v^re , %t 8. Ûe U Baye de la table > &c. x 9 o. De la 

Ville quelesHoUandois-y oaty& du jardin delà 

Comp^nic, 191 

!&|tidM»Q;é y yiîk fosce fiic uneiflei voifine de j$c^ 

Q, 4. 
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' CftfttcUc î. la ,. taiffww Pitatc , commandé par 

Jean Vtoihrb> jitf 

Céravi , petiic Hfc ié^iabit^ (te FArcliîpel , jji 

XiiaTavilies , p^itc iflc de TAïdiipcl , îîo 

. Cafiniiia, kle de l'A rciitpel><iobt les habitaos Grecs 

exercent la^Pirdterie , îio 

Cafthagwia : Jkan , *Evéquc dc'Bargâ & coufin de 

MàgcHa& , qttî Icfit pctïdrc fût Une ifle , ^ f 

• Cafo , îflède i'Archîpd / - ' 5;+ 

€aflaDdra , •)& de r Arcbfpél , H^' 

€ati>eriÂe: PfomoBïoire delà ïl. amfî -odrfiméc pr 

r Auteur, ■ "^ !•♦ 

•— Iflc de lalÇ. k. nffeilc- qjié cfelle di* ]t:an îet- 

• ' -nHllet , • ï-^ï 

Cavalier , le gratid * Je petit : Cotùàtes dcTWàUe , 

— le Poit , ftirleCohtfiiCfit dôCaralnaDie, y^l 

•Cavallornne de,/ . Mf 

Cave : lïîe d^ Antoine , ■ icy 

Cavendisb : Mooficur Thomas ,, ^nayigatAr An- 

• glois , ^ ... jY^ j j|f 

Ccfelonie , Jflfc de M^rchîpcl', J18 

-Ceiram ou Ceratn , ifle > 11 é. De fon terroir &^ 

de ce qu'il y ferait » 137 . Il f a- des 'Mbllaûdois , 

- C«tvi , Voy. dîorti. ^ 

Charles : Le Gap, en Virginie, r *^^ 

-Ciiarles : havre 4u Roi , H^* 

Cliarles ; iflc dii Roi , mné des CraîIapagïW^ i^4 
Cfeauve-fouris de la grcjOTeur d'tid lapreau , f x » ^7 
' Chepilîo : L'ifle , ^^^ 

- Cheribon , Compteur des Hbllandcfe for Tifle àe 

Java , 1*^ 

/Glierfo,.iflederArchîpd, m 

€faevres : L'ifle des , ^^^ 

c Chiens mari|i$ : tfk des « iè%i fiefoipcidfi ^^^ 



ibûmaux , 174. 6a |;o aonre-t^oanticéfur k cd^ 
te dn Bccûl , ' x6b 

'ip&iltadroinia , ifle d^ TAtchipel , ) 4-4 

ÇÏiiphanto ou Siph^no : ifle db rArckipd , ^554 
ÎCIhira, petite i{t pic^rrçufe , i4< 

4Ctbçyi , ou Cer^ : ifle di l'Archipel y . J50 

^Clçcafc ; liaVïedp J ifleiïiaior , à'J*£ft de Lapfeao , jp 
jjp^era >:,p:tite jjfBç irvhabi^ée dfe YAtcht^ 1 , ■331. 
,^Ierk :,|4'^-,¥^B^Ml|^^*aoel?i:egatè AngkÀfe > notn- 
, . mèe Man'cçi ^ . \:.- •%• 1/7 

iu)Qchoa cuifiiiie ^ peut «oitiatl y ^ciir la^ efaatt ed 
d*un goûc «^q^iie , ..• , ' ' ISi» 

jj^mej^es ccc.caordinaif«s<^iâvoicnC'parit â^ Quito ,< 

jfcomp^fe^: B^jr.Jean^Çî^i^^I^Sdlî^i^krisiBata^ 
*. ^j. Bettvoije^9.^9lI|u»ipisà5apar^> qocfEm- 

' pcf^4j*v^.fiiiCfpemf #tUAil^j^V 

. 4e guerre pour en tirer fatisfaétei y 1 8 4 

JElonçordç : Lç Ft)tt Ja , Voysi: Tmà)iu. ^ ! 

Êoiiftanfa : Dona Joaiioa > jeune Dame Ëfpagnole 

.' ^uae-.graftdebieaucè^ tombe onteo'les mains dà* 

1£ook : Hf, .ËJmond ».6apît2in€ dan»u^ trlotipt dé 
\ J^oucaoiers , 1 17. Il èft mis auxfèrs par te C&^ 
^ jçandant )/Vatilng.; 1^47.' U 9Ïk à& la; Umûë dà 
.Capitaine Cowleï, , t6t- 

tooïfs I C4|»tdiiaed*iin Vaâfieau Pirate ,. monté der 
^ V"^^^'^^^'> ^S^' Il Œofe attaquer an Vaiif<ad^ 
Hbrandbis , i /.8. Il en prend uil monté de 40. pie- 
ces de canon. Il eft join^ar le Capitaine p Eaton ,- 
« ,x^i. Ilsmanqi^oid^«iHietd«n&-À BayèidtA^a'; 
où ilsiauroleot tfouvé on ValSea^.oha^éi^ifgeit; 
. éc ils en ptconedc uû amoè de nulle valeui: , i6i.- 
^ lî meurt , & on l'enterre au Cap lîres^Pôntas, té$. 
1 èm Vaiflea^ j(|jnitec Celui du Cap JBrfcon , - z^f 

ftoqutabfttl^^^MeLdftu iv! ;.,- :. * .157 , a^jj9' 
C^ûie^': Bayes de^'daosle^décroic de Magell^v if^ 



/ 



TABLE 

Coreti, h^re (Sr le Coiicuiieiic ^ <§aiân£iie». jH 
ConH), Tille de la Morêe > }50 

Cowley : Le Cap , Aatear da rmage, xf T- H A>n^ 
k nom de Pcpis à une* îfle inconnue , Ko. Il W- 
"teofe djcs oomt à pMears des ides de Gallapagoi^ 
& entt'aucres le fien à celle qu'il nomme riflcco* 
• chantée , 164^x6 f. Il «*eifiagc pour Pilote avec 
le Opuine Eaton. 167. Il le quitte & paffc ares 
^autres à ITfle de Java, 1 8 1. Il fc rend à Bacaiîa 
avectix^^defèscaniarades,^}. Les Hollandoii 
rempêchent d'aller à Sillebar , a, 8 4. Il part de 
BacaTia , x8^. Il arrive aii Cap de bonne-Efpe^ 
tance ,%t6.ï\ touche à IMAe de T Afcenfion , i9 S* 
Il achevé le tour duCtebe. iitid. X99^ U *«^ 
te à Helvoct-Sluîce , & il ^c à Londres , j 0» 
CMiransdencr, «, 71,7-^, 5^JV»045 ii5,iî0^> 

l|i j^ III , 119 , 14S > *4^ * *^J > 177 > i^f' 
Couh)one ? Kle de la» vers la côte de la Nouvelle 

Nouvelle Guinée , rif 

Cox : Jean , un des Boucaniers f9^ TAuteui: Sls^rt^ 

tîtude, • . ^ 

Coicon : Mr. Jean 1. Capitaine dans unetroupedc Boçr 

eamers, itj.Ilcncft fait Commandant en Chcf^ 

a 17. lift retire avec dwiuante hommes. **♦ 

Oockadore ^ ife. V^ 

Çrc^man i, ifls de r «nci des GaUapagos , 1^4 

Cnipepper : iflc du Lord ^ . *^J 

Cupang , Baye & Royaume de Fiflc Timor ^ a 5 > ^* 

C jpfe ; L*ifle de , iécrite. ><^ 

DAromçr , efpece de godroo ,^ _!« 

Dampiér : Mr. Guillaume , étpit diç laRaode^du 
. Càpiraioe Sharp ec de celle des C^fiiaanesCooi» 

Baffignirifte-de^iMedesGaHapagoSt, . »M 
PeanriOe du ChcyaBte Antoine kH^*"^^ 
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t>rs M A Tif RE J. . 
DeDoe : Mr. Chef des IncerJop?s Anglois à Kellî&^^f * 
, Candagh , isf^ 

Deoîs : i^e de Garret , loi. De(crîptîdnde Ces ha&Â<» 

tans , ihid. xo i j & de leurs Pir^ues j 
Defir,ï^w* Difado. 

Dilles. Lçs ^ trois peutes iûts inhabitées dans TAr-»^ 
^chïpcl , 5^7 

Difado , ou Deûr. Le Cap , doas le détroit de Ma-* 
, gcllan , -^ ^ ZQl 

l>ogg^r-BaDC te,- jcrt> 

Doro. Le Cap, fur rifle de NcgrepOht, ji^ 

DraKC. Le Chevalier François : fameux oavigaceuc 
Anglois fit pendre nu dt Tes gens fur Une ifle da 
Porc Paint Juliefi, 17/. II partagea fur Tiflc de 
Plata i argent qju*ii a'ioic pris for les Ei^agnols , 

. .. »«'^^ 

EAtoi»> Je.in i Càpitafcc du V. le Mcofas de Loà* 
dres , joint le Cap Coqk , 161. ils irau^ 
quent de faire une Pn(ê confiderable , i^z. II 
brù'e deubc Vaiffeaux ETpagopls^ a. 6 8. Il trsi- 
fique avec les Indes de Guana>i7&^ 274. H 
pa^Te àr.Caneon dans la Chine foà il otanqué de 
s'emparer de ,1^. Vaiffcaux Tanarcs richement 
chargez/ 179. Il en manque an attire à Ma- 
niîha i ibîd. U prend une iâe voifine de celle des 
chèvres pr 1^9:. & une Chaloupe Indienne, od^ 
il y avoir une Reine , ihid. Son équipage dé- 
ifient fi fadieux , que Mr.HiQ fe rétif e avec t9, 
autres ^ loi'j x S i «^ il arriva à Bacam , 1 g j 
Éclipfe de Lupe okfervée au Portdeitré , iSz 

£cre villes :^ le havre dc8> for ht côte Septentrionale 
du détroit de ïila^ella^ , ^ 1^0 > 6e iv l 

£lîzaber^ ?i(k de la R. dan» le détroit de Magellan > 
x^o. SÂdefcr2{tioo^ itid,- celle de fes habic«ns^ 



•r ir B I r 

. SlWhet : Ig Baye , dtn$ Ir dêciok 4e iiàgeftm , i«<y' 
lIioaHil6,lcPort&lc ViJIagc, t}6, jj7,x44 
^ £ade > ifle , oà Jcs Portugais obi naé Ville , ^Ai^J» 

Eperlaos d*ane grolTcur extraordiaaîre qa'oa troa^e* 
dans le Port-jfîjmiae , i^^, 107 

,Epiccs. Baye des, i«9 

Brpalmadorcs : tes , quatre petites ifles entre le Cap 
Calabcrn^c rifle de Scio , 547 

Btienne : GuTOaume , un des Boucaniers , tombe ma- 
lade & meure pour avoir mangé des pommes de^ 
Mancbanil , tfi« 

« 9vres : ifle d* ,, une de& Galkpagoc ^ 1 6^ 



FAchmx fie Cap ^ au Sad de l'Amérique , 15^8' 
Famagufta , Ville & Port de Cypre , 5 tf o 

J^jimioe : fe Porc ^.dans le dàproic de Mangellao ^ i S 5 ^ 

ftrky; :. Tifle de ,. its? 

Içrmipa ^m FermiA>>(Ie de l'Archipel , \y^ 

^eroandez : L'ifle jua Juan » abonde en Chèvres > ^. 
X5^ >. 1 j8 j ^ ^Y. Notnmêe Fifle de'*la Reioe Ca- 
therine pai W Capitaine Sharp , ihid. 
\ l^g^îers. ùky^^ qtii croiffint fur Tifle Timor , / Z^ 
ïonuoa:I^ftkye>auNordderifledeCypre> )6i 
loftetcae : B^]K de, dam le Dêtxoit<kJMagellitQ > 

Boego :1a teritt ée^ 9 1(0 

tra^icefe : Tiâe» à4'cnciée (bi Golphed^Athenes > 340 
fraficifco : Cap Sad > 131 > X47 , t6l 

froid exceHtfTon» le (bîxantihhe degré> trente mimi* 

ces de latitude Méridionale. i^i- 

Frondeurs : Baye det, f«t In #6ct 4t h^ N6ovefi(&^ 

Garnie , ^ - . 5> 

{u4f» de riflê Timor >. jt^ 
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V^ Allant itaCûf, Cans le î>t:^\t Àt Màgclîîîf^ 
VJ 199 

tSalIapagoè, îflès fîtiices (oûslâ JigDC, xjo. Onjes' 

flômmoauffi les iflés cnchaDtéé*'^ i/4^ 

G4II0 : ilTc de , • - ijt 

feéorgc : Le ÇaJj'S; far la^^côce de la Nouvelle GuiJp 

née , 108. Apeiié aufli câpo Blaiico ,; J^é 
George : iflc -de S. dans l^Atchipçl , n^ 

George : S. de Arboras Sa^baiera^iÔé inhaUt^ 

de rÀrchipel, 3|^î 

feloccftèr ,,^ Anne 2 le» Cap» ,. 1^4 

ISoIphp dbice, . i4tf 

iSorgone, iÛe : àuïeftnche &à' Perles^ ijo jiji , 

autrenitnt Tisle de Sharp , . , 3,69 

Çrecs : Ses » d^s îsles (îe rAr^pel font perfides» 

Çrcgo : £e Gap , cft î fix Ifeuës de S'alka , jéi^ 

0'rcgoire : islcsde S.dsLXiS lé pétrok dcMagell^i 

18 9. Cap du même nom , 20 9 ' 

'Gcondeuriw Souâeur ,. péiic^ animal fort fingulier y. 

CSua.na » ^i^ Cbam, une des isles dès Larrons , ^69, 
Le Gouverneur Efpagnol invite leCapifaine Batoî^ 
^ Taller trouver , ièc. 171, 171» 27e.. Dupro-- 
duit Se du commerce de ceue ifk,. ib'uU 

CuaCco :*lé Port de,- . ïil- 

■ Saillaua^e : Cag^dù k> fur Ja cote di fa I^uvdlv' 
Giiinéc , " ' * ' .ï^J* 

énîHaamo^: isle du R^ > oâfil c^olt dé Idéaux arbres #/ 

(jîuinée iT^uvellè >,Dc(crfptïon et fa côte ,7/ , ui >> 
' À Condncnt « 97 , rxy ^ dé fes iiabku» > ,to^^ ^^ 
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H 

H Amplifia I îsie de l'ArcIupel p . Mt 

Hàds : Mr lierre , CtpitaiDe iUâ tCné ttoa^ 
de Boucaniers j 114 H meurt des blcflures qul^ 
reçue dans tfti combaic , ii) 

Hntdin : Mr. van > Hol'aodûis i fin de Batâ^ a?oc 
fe Capitaine Co\fIey , 1S7 

Hcicne : ftic de ftimte y i^o- 

Hclene : le Cap , Jj4 

HdcDC : U S. Vai&aà' ihiiic , âbofJld dbqucl hoft 
Mr. Robert , 51/ 

HiUard : Jean , Pilote du Capî. Sharp , n^eart : i 4a 
Hollande : le Cstp , dan» !« dttt. de Magellan > ^ 199 
Hoteotots , fort fajjcs & bruuox ,, 1.8 9* de leurs ba^ 
Inutioii^ y de llmpndence de leéts (cùitù€s , avcià 
Que particularité fore fii^uliere , <pii regarde Vm 
& rature ÇtxCiBcC i^r, 15^ 

Hochifoo > Mr. Kichard. Cooful de la Nation Ao? 
gloife à Pantologo > lit 

Htt!trc« drtroii fortes autoai de Tisle Tunos , 4i 

î - 

TAcas'&ûyages, dcfcriptîoD de ce fruit, !♦ 
J J^go • S. une des islcs du Cap yerd , iff > léi 
Jâpara , oâ FEmpereilr île Java tient fkCout » & od 

il fit matlacrer (^uatre-yingr Hollandois» i.i^,itf 
Jana : tsie de > ijo. ^''Empereur de cette Isle af^ 

ei^agê ÙL Couronne â fiùtaTiaj &c. xS) 

Jean, S, k Théologiens i^ueles Gréa (fîfoit avoit 

prêché à Sniyroe , 34;. 

leân. Isie de Saint > ioè , i^i 

Jeaci S. dt Cenû , petite isie inhaUtêe de l'Arcbi- 

P«' > JJ^ 

Jean, S.^ de Patmos, îslc de F Archipel , J4^. tes 

firecf iè TOatoot <f j avoir le^corpî dr |^ Jeair IfSr 



DES MAT I EUE ^. 

]êr6rac : caoal do S. dans k d^ioic de Magellan g 

Indiens far ta côte da décroît de Magellan t 14^^ 
194 i Ceux du Ca^ Très* Ponças brûknc une 
Barque longue dés Caps Cook fie Eatou , i66 g 
CéUx de lIsTe Guana » 170 » 17 4. tls font d'une 
caille fort avantageuCe» & ués-v^oureux > &c 

' Jôrâ ôcr Jwa , fSctîtc isïe de TÂrchipél , j^y 

Jour : Perce d'un , en allant à Cheribon par rOiieftry 

i 8 1 > trf^f 

Ip&ia, îsTe de TArchipel, J4Q 

Isle Ua^ttcke Tuf la côce de la 'Mbuvelle Guinée > 7 7 

Isic brûlante. r<»x#* Volcans. 17^ 

IsldTie Ja bonne Juftice , ainfi nonunéc par le CliC^ 

talier Drake , 17s 

Isle du Prince, i/ô 

Isk enchantée > n'eff qijTune fiSHon fûîvant l'Au- 

cettt i i}i. Le Capitaine Cowley eft d'un aucri 

avis , i^jr 

lile longue > rers la c6ce M'^ NouveHe Guinée ^ 

1X6. antre inhabitée dans renceint^ du Cap Ca«^ 

laberno , , . 34^ 

Isl^ ôragcufr, " 5/ 

Islt qiii croi(è le chemin r ijo 

Iwt. Momt^ne de 5. iS| 

Julien 1 Port de S. aind nommé par MageUan ^ 

T74. Inûrnftions pour encrer dans ce ^rc, 14^^ 

Du Continent & du eluiuir»^^i4^^ i;^o. Capdia 

LApHaOy 'Skjeèt l'isle Timor, 5t. tes Portug^t 
y ont une Ville du' même nom, p 9 f^ > s}> s^ 
l^mrentucka y ou Lotaonica , ville dts Portugais 

Arr«lerlndc, . »^'Mi^7«^ 
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itèrent» Cap S. i'4f 

étcoavmf» • 1 7 1. Dêcrc»ic ^uigorie fon riom , i^« 
'tettn6s ,isîe de r Archipel , j+i-^ 

i^ro.felcdcrXtchîpd, U9' 

MAy , fottè d'arbre, dDrit là t^eîte fert à Bdrc' 
' dés gâteâùtr, »^ 

jSèvtô , îslc ëes : àînfî hdnltdêe ^ câùfc de la quanti- 
té dé dès ammaox^^a'il jç^a^dHwic gsoffcut «- 
traotdipairé > ' i^^ 

^îrifjJêt , fôrtè dé fcfoôde , / * .17^ 

%\6q : U de Ldih , Vaiffeau Ècc^ois , qui failKt à- 
tbmbet fur celui ou étôit le Cap. Co^Icj, 301 
tittlefilfC: George , Cà^t^c d'm V^saii Angfeas, 

ïôtiôs : îsl(5 dé , ■ i^l 

totantuca. Voies Larennickài ' • 
Luèa'-partosjdcmC' petites isfcr»? .^ 7^ 

lu'donià,' ' 177» 27* 

loûdi ^ U Câprdâhsle dltroif ^ MàgiSBao y ioi 

», >^ 

u . : ' 

4 

MAb6 , • C4» fvIord-Oliëft de la Nbaydlc- àiSnicy 

Ittifcao, ville de la Chiné, dô^gt les hattçans trafr- 
<iucqc avec Jes Ppcttigais de tapEab , /> 



^ xTommaqdè pac l» Capitaine Francftcînc', 51^ 
Madona , o?tt Image de ia Vierge ,. que les Grecs dc^ 
Morgé reJffcdcnt bt^oofy ' ^ 




DÉS ^Ài: ttais: ; \.^ 

^Iwahpnwftifmc êcabli dans les islcs de^ 1» NouVdl^* 
Hollande ,•• ^'y - 

tfLzjy l'islc de : tihé de celles dû Cap-i^d ,'. . rej 
' Milacca'-.'côcc & détroit At rinFcîlcx pàJ^ des'. Pi-' 

^ rates ,' .... , xjS / 

'Màîayens ,- Pèdplé de Timor , ^ft cfuçIs-'^eDffer»' 

les Eurbpccns , 4g. Lanoiîe maiayenne ôôirimu- 

• -ne à toutes les^ isies -des eûvicons , 47 

' ^lîlacrgcats d'huîtres ,' forcé de poiflbn y 62» 

.'Kànilha': deux lôdiens de cette isle propofitot zk Qi- 

^iraine Eaton d'y attaquer les* Éfpagnols ^/ 2,7 6 . Le 

• ÇouvetneutÊTpagnoI <fc' cette isle a. ftac une PaSx^ 
'perpétuelle awç le ^oi de Borpe^'» ' : *• • o 

' îfeatjsndrers', isle;- ._ . . - ; • *'// 

^•Klktlta , vilfttgé. Habituel pM^cs ItidiMS' 5^ xjàetques' 
•' -T31an«> , : . . . *J3 > ^-^^ 

'^ïfciqircnraCUX.j'îi fa" quantité de ce ppiiéJn for la^ 

* côte de la Nouvelle Gai ncc y' 76' 
Slardi : Baye du^^dins le détroit de Magellah , 102.*^ 
Jlarées furptéiiante»,- • 1540 fjf 

^iîlarie ,' \s\6 de (àîntc : une des Acorcs,,, > ^.'ito ' 

^fîfe par UnetTÔùpc de ^ucaniers , xiy 

iMàrkas : Jacob y. Booquûex HoMandoit^ fe^é^vS^^ 

^fpâgnols y _ ' - . . 4.»i^f/^ 

Ipfatthiaâ ; isic ile' ,^ . - ^ - a^f 

IKftyota <?» Joanna : Ilslc.de V . .« . \ . **7 

Mclo , ou Milo ,r isle de rArcbipelf^ - ■ |f 2. 

Me/ qui'paroît ro^gp &aime du faog,,-> ^ l'ii'o 
yitny'. Mr. Capitaîrie jd'unc ïtegare >AjagJoifc ,«. 

TOihmée la Floce, ' 1/7" 

WetcKi.e , isle de TArciiipèl ,' i4t 

M-chél : isle de S. une des A^ôrtsV ««i* 

Micona , isle & l'Archipel y . *, ^ 5f7* 

ïdiguel' : Gdfe de i^. ' ^ 167^ 

'Mm4aco. Le Cap , ^ . .. ., 1^ 
Mifacombi. Fp/^^c-Oiiibai 



A' 



s jr^ 
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odon ;' ville de la Motte ,* ' ' - • ii^ 

iooa î Hsle ^c j' , , • . , . i8i 

XflonK 9 Mr. Capicaioe d*i»i Vaiâltaa A^ltts Voo^' 

. mé k Lîampo ,^ .. , U7 

Iffôofon , la : dii Nôrd'Oîîéit (af la côcê de la )kn^ 

irelle HoUaodé AtrÎTé j' accompagnée de toaibjl*' 

I0D8 i Bit. î 

^onte CHfifté\ ... *<$>'**•. 

Môntgomeri : Robert ,' toûéàmit / méan de fa 

bicffuref, I3t4 

Mota de^Sambb j^* 14/ 

l^orée. La, cônquife ]^f lés' ^eaiueds''/ |&) 
Mor^o , îMe de rArchipcl , , ,^ *l JO 

Môsiûce l^idîeti r Ub s éft bdtfe par le Capita^ Aj^ 

far fisle de Jean Fernaodez ea 16 So, ^^il y.^ 
. i^crbuvêCh mii fix ceâs qtutre-Vingc qà^é.ji ^^ 

ooDtague : le Port » for k côccf de là Nooifelle' 

Gaioèë/ up 



.4. . y 



|L I^ApoIi dlRomania > TÎlle de h Moréè > ff^ 
ÏN Nawrah t les isles de , * «* 

Nâtbojrongh y isle du CheTâfier }eab , une des Gai- 

îiptgos/. , , *^*/ 

iNecaHa » &lé de rArcMpel / 348 

Nicolas : Saint, Uoe des isles du dp i%rd ,' i^ 
JNimbro , isfe de l'Archipel » )^ 

Wîb; isle jde rArchipcl, 3f^ 

Mffera rîsie de F Archtpcl ,' 
Kb^a, ville prînci^le de Cypré"» 
K61X de C6do., ^t on peut £ùré de boo Isut / i?) 
Noùc nmCbadcs : isles des , ap 

I^rfolk:isledaDacde>iibcdés6allapag6fy %oA 
Nof&jT Semom det Sacûrâ. fite de 9 l&i 

l<liiêes Irfaacbes , &c. Sig^açl 4^ TappcocbS ^ ^^ 

MénToB i $ 

liages de Ifogdtei { . X}( 




\ireaax qu'on voie (br l'îsle de 'ïlaW, (Ti. t'oi- 
feau à repdcitîoti , i^<V. Ceiix qii*dn tiôiivc ][uf 
le Coiitincût de la H>uviellc Ctrinée , m , far Tisle' 
de Cciratn , i^î, for Je Continent du Pdn defiiè ^^ 
170, far rîSÎed^NoftixSèniora del Sacora , zoi. 
Oîtêaax mdftîê' poiflbos , 2^0 > ciific cJû'od trôujve' 
(br une isle qui eft fdurla ligne , 26*4 

6îfeattx:)sld'des/ mât placée dans les Câttéi, 7j 
Ombd:is}ie>fa jàfte laticade>'7i. Oii Tapelidaudr 

MilkcoiiibiV t4t 

Orford : li*G. fût îi côTe dc'lalfl. Gûîttê^ ,* 105^' 
Orgundohntti : D6n Tiio^ COmmandinc d'une Kir- 

que'EfpâCgnold, eft pHs par les BouCanierf > 254" 
Odan : Tislc d* , ou TwlevAiigloife , 34(J" 

Orlaûo j Porco'fut le Continenc tie Cata^aiiie , }o f ^ 



PAita : la Baye de , . ' - ^ 1^ 

Palmiers de deux fortes* particulières , qui «01!^' 
Tcnc fur Tisle Timor , ' j8 > v^' 

Faotdkip > ville fur Tille de &îac Mtîchel , zib 
Pads^ isie de TArckipel , 3^ 

Paffado, 9H Paffaof Cap : ^ 2}1, ZfS 

Patagons , Sauvages du Paraguàt > de quelle manie-*' 
re ils vivent^ &c; 170 

. Paoto ,• Don Antonîd : un dd^ ^nèîpAux Prôprictat 
res des Yail^aux Pirates à Livourne. 318 

. Pcdrachà , petite 2nlè pioché de lilèlo » 3^ 

Feoguins^isledesa 16*7. Defcrîption de ces animaux.» ' 

ï58 , f73 , Vf4f y i^ 

. Peotare^ laubane ^ «feiix isks » 142 > 143 > 14^ 
Pepis : isle it^ ainfi nommée par ^Auteur , 2(ijp 
Pçralco : Do^ Fraocifto^ Corgn^Atmral Effâ^oojf»- 

v ' . « ^ "• ' ' ii^ 
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fetiàx : liste des, dadsrKciiceiiue<k Clp Cataben^^' 

. .. 34^ 

rerîco ; l'hfe , . c ^^^ 

Îctoocles fort gros g^ ^2 , ©Ç » 8^» ^f 

'iraics : V^fleaux , de qœllc maoicrc Fcquipagc f 

cft traité, jo8 . 50^, 314^ Rs volootaircs q[o*il$ 

oot â bord , &c. i^/<^. 312 , comdiàic ils s'cqui- 

pCDt à Lwoaruc y iùiéL:^]^ , ^i^ & fe ©unifenl 

de ce qui JeareéDeccflaicc dans r Archipel jî^ii. 

"Des endroits cja'ils fre^aenteiit (el6n là di^eotes 

faifoDS de TaDiiée / ?i^. i^iif. Do-' compte qac 

ks OuHcdnes rendent aux P^prietaircs , 317 > 

f iS. De qaellc aianicre ils font le puta^e deltas* 

prî(cs.,iW. ^19. Avec quelle ngueOs ils puï^f- 

lênt les fautes de leurs gens y . . , JW 

Pifcopc > isJe de TAichipel ^ . ^i^ 

Plantains risie dcs , 119, 

Platarisic de, ou l'on upuTC qnâotît^ dccficnesfiT 

de tortues, ' 55}> 14^ 

Pointe des Mangks , -ijl 

^ïoipte qpi bonne la vuë^ 4laiir Iv dctn^t 4^ Magpl* 

lan , . 198 

JPoiiTon obi refimblc aa ktagp dat» le dèttck de 

-, W^eîlaû , 19X , I j6^ 10^ 

îoiflbns de Mer autour de l'iste Timor , ^i , for Ja 

côte de lai^ NouycUc^Guinéc y ixi y fuit cdk «fa 

..Brcfil , .- , i ^^^ 

ïort deÇré ,. :^ofi nommé par Mr.' CaveadMi, 

^ 1(^8 , i6p ,. 170 1 110 

Poru Noya> viUé des Porti^^ôs for j'i^ TimoCi 

_£ . , . . 51 > B 

Porto- Vclas , ville des Efp^nols en Amérique , 167 
l^ouk de la Nouv^ Qmaibçikm'§^^a^icÊxaki 

' -1 7* 

Jrinee.- fWe «tny "'...'..: A 



. DES 41 »TI,Eft.ES. 
:Pf9iIonalij > pence islç bhabit&e io l'Axçfcipel p 

Providence : îsie de la , ' '^ 

JuteS,^^. Jle „oche <JeUN^«H, Guiefelt ^ 
fp , 81 , ï/8. tîcfçripcion des' Namccli étf-çtiK 

f unta iiuU. ■ 'V^ ,. 

-• -^ ■■ .^ ..;./" .' 

>^ii, le «ap. Pans le dÉtrwcieMage!î«a « ' 
',*«Çoyba,isIe, n^; 5a t]eÉripti<ta, jj^ 

»J ÂcaJia- ; i-ss , rfi^ne Se «g'tes wlcï iw Not^ ' 

*VQ,^^?Ç.Korg.g„ i, . . ,,o-" 

;Rar<iforc , Maître d'un YaMcaÛ l^arcbiod Je Uni 

^'■^■'.■A't ■-:-,■-. , ■■ • ioi-- 

Riifins & gniMeî de lâ Terre' M^ëllàhique , 189 ' 
#UIeigh : le OieTalicf Walcer , fiuneux navizaiew 
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fof , n eft fbrcÊ DuIgiÉ lui k feirh- (iirim Kix' 

^ durant feiie moii > ^07, De quc|te p^nùere it 

Veofiiit 8c pa^è k .SmjiDC ; )zi, )i}. UM 

quelques Vbyajcs ci) Levun & ietaiifDeqi,A[!gk> 

■wrte , ^7 

^(.•biafoa , ,Mr. -Opt^ioe ^(tp ^Jt^^t Aagm , 

'tfttntnt La Pamnere , 1^ 

SLocfaen de'-Wptemre,' 449 

Rçchen : VMc <kt . daoi le Golfe fAtlienei ^ ^9 

sût :4e , au bonnet d'or , il) 

Âoofc : isle du Chcmlier peo^ Ii( 

^Kotte ên Koctct ûic oà Ici Pom^ûi ont fo So.- 

P crétin,!^, ^a defcripcioD , .1 14^ 

.]Uflêl,n^ife (funedialou^.Aii^tn&.deJaijsLB, 

frétée pour Bengaje. ;^^ 



CAM» tBIc de Cypre , . «fo 

,0^>^ «mfiderable daù le T^finage du 7hi Uinc 

^idicD > 177. li y en » plu&euis aaues ans nVf , 

Ton» , « ■ iSç 

• 5amo Pola , petite I^le jnlqdnc^ dans f Aichifel» - 

.Sàmos,.i^ederATeh^» ' }47 

Aûtdal , açbrequi ci:t>Ic fiû l'itle Timor , \t ■ 

SaflCDttMiitle de VAïehîpel , ;{f 

^atrienia : les i tioû ûla (je î'Archïpd , ' ;t9 

iSaiDÙcnco^: {'ednràc > dtfaatqne du lËondfc 1 [a pMiH 
te Poflcllîoii , ft il fit bîcii Npinbic de Jdni , 
»c.: .■- : iiS 
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Sfiopolo , isle de. l'Archipel » -^ j4| ; 

5<fpwcea : isle de, . r 5J . 

Séàtto : îsic dé TArchipeî , 544, 

^eâgar ^/».S^»r , RiTXcre de : aa Sud du Port Hy \ 

ViÎDç , ^ 197 

S^ » îsle du : ane des isles du Cap verd , ly^* 

^^ra"^) isle de TArchipeî > donc les babitans Çt^cs ùiy '^^^ 

Ventie rie de TEglife Romaine ,• ,5^7 

Serano : Pedro, part de Ufli^ fowk aller jex^ipef ; 

le détroit de Magellan^ ' ' '^î - 

3etena : La , 'ville' habitée par tes Erp^nols , 1^ 
^rigo, isle de TArchipeî, ' • ^ . .^^^ 
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^er^Qt i^rin à ^jfce rç^Qge^ ^ j^ JJmxKft tout noir ,^ 

^efpeos jannes ^ Terds <)u'od troarç fiir TisIc«Tiif \ 

hùt , ' ^P - 

■ Bayes des > . 2,4^ - 
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Ma aiure Corps de Cayalerie Efpagnole \ x^^. I| 
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^ailetre deux fctns Vaîâeaux à Re(k> » «Sc.qTiçt-' 

^ues Charpêndeè s >, -êcc. Â DKpçoià ^ 245. ^ 

.arrive à Ncvis , d*oa il (ofle en Angleterre > 2 fr. 

Jl dèccHurre nn canal > &c. 1^0. Il donne ip 

fMR de la >Reioe Cacbccit^e à r^ .4^ J^^ -^^ 

nandcz ^ . l^t 

•5liori>ro, Place far la côie de €cu'oêe , z^i 

Sherral : Henri > un des Bo^ai^e^s > con^^dans 1^ 

flotf ,^(è n6ie, Z^9 

^iatn ; Le Rd de : eoroye quatre millioac de floni^ 

au Koi de Fortog^U^fur un Vâ^flî^a qui peru^ 

<Sichioo , petite isie à resx^boQchure du haviç de 

Sierra* Leona, Cap fur la côte 4e^Gitiaée^ 2^8 ^ 

Silicl>ar : fur la côce Occidetiule.de Soo^^rai pi) le^ 
Anglcns ont an fort , ^84 
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tnarle , . ^ f^Co^ %6l 

-6iampli3ne^ îsle 4e j'ArchîpçI, 319 

5tampoiia , î^c'dcYArchîpeL, 3fi 

^tanka ou Loheo , îsle de TArchipel^ i\l 

£rrongilo Zc Spnico, deu^peti^i&]f» îphalntteâd 

Suti ^*Aqti.P^rîs , ' '^" - ' .3^8 

^uftutra, iàlc de; ^ , ' 150* ijj 
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PRIVILEGE BU ROT. 

LOniS PAR. LA GKACE PE DtElT 9 RcT DB FRANCE 
ET DE Navarre < A nos Amez de Féaux Confeillers ». 
les Gens cenans nos Cours de Pailemenc > Maîtres des Re* 
^ucces ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Confeil , Pre« 
vôc de Paris ^ Baillifs ,. Sénéchaux , leurs Lieuteoans Civils y 
èc autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT : nôtre 
Am^ , ROBERT MAC HU £ L Ze jeune , Libraire à 
^oiisn ,' Nous ayant £ait remontrer qu il defiscroit' faire 
inprimet & donner au Public Uj Voyages de GmtlMtnmr 
Damfier , s*il Nouî plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Pûvilegc fur ce neccflaires ; Nous avons permis ôc permet- 
tons par ces Prefentes audit Macbuel , défaire imprimer ledit 
Voyage > en un ou pluficurs Volumes , en telle forme , mat* 

fe , caïaâcre , conjiïintcment ou feparement , & autant de 
ais que bon lui fembleta, ôt de te vendre, faire vendre &: 
débiter par tout nôtre Royaume , pendant le tems de di& 
années confecutives , â cempter du ;our de hdattederdites- 
Prefentes -y Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnes de< 
Quelque q^iaCté Se condition qu'elles foient , d'en inrroduire 
d'impreflion étrangère dans aucun lieu de nôtre obeïfTance r 
-& a tous Imprimeurs , Libraires & autres , d'imprimer 9. 
faite imptJmer î vendre , faire vendre r débiter , ni con- 
trefaire ledit Vopge cîdefTus énoncé , en tout > ni en.pai^ 
tÎQ ,. ni d'en fjaiire aucuns Extraits > ikn» le confentemedC 
par écrit dudit Expofant y ou de ceux qui auront drok de 
làr» à peine de. co^fifcat ion des fixemplaices contrefaits > de 

2uinze cens livres d'amende contre, chacun des contieveoans h 
ont un tJeis <tt>b>i|^un tiers à rHôtetDieu- de. Bîiris > 
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k încctte i A la charge que ces l^refcntej feront enr^îftd^ , 
tout au long fut le Regidre de la Comoiuaauté des Imprî* 
meurs & Lilnaîres'de Paris , & ce dans trois mois de la datcff 
d'Iccllcs 1 aue TimpreiBoa dudit Vo/^gd fera faite dans nôrre 
Royaume oC non ailleurs , en bon papier & en beaux cacaâe- 
f es , confornoement aux Reglemens de la Librairie» SL qu'avaoc 
que de l'expofer en vente, il en feia mis deux Exemplaires dao» 
iiôcre Bibliothèque publique > un dans celle de nôtre Château 
du Louvre ,' Sc un dans celle de nôtre très-cher & feal Che- 
valier Chancelier de France , le Sieur Daniel François Voifîn , 
Commandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité des 
Prefcntcs , du contenu defqueUes vous mandons & enjoignons 
de faire joiiij l*Expofartt,ou fes Ayanscaufe, plcincroçiit ôc 
l)aifiblement , fans fouffirir qu'il leur foit fait, aucun trouble 
ou enipcchement. Voulons qu'à la copie dcfdiies Ptcfcntcs > 
qiii fera imprimée au commencement ou à la fin dudit Vo» 
yage , foit tenue pour ducment fignifiée , ÔCqu aux Cop;c» 
collationnées pat i'un de nos amez & féaux Confeiliers dc 
Secrétaires , Foi foit ajoutée comme à l'Original. Comman- 
dons au premier nôtre HuiiTier ou Sergent , de faire pour 
Texecution d*icellc^ , tous aôes requis 2c neccflaires, fans de- 
mander autre permiifion , & nonobftant clameur de Haro , 
Chartes Normandes , & Lettres à ce contraires. Car tel cft no« 
irc plaifîr. Dqnnb' à Fontainebleau , le cinquième Joui di» 
mois àe Novembre , l'an de grâce mil fept cens quator- 
ze , éc de nô:re Règne le fotxaote-douziéme. Par le 'Roy ci» 
Iba Confeil. 

I O tTQJTE r, 

^tgiflrêfuf le Ke^ftre n. $. ieUs Commmsuiê des LihfMttf 
éf Imprimeurs de Paris, p. 85t. n. 1051. eonfotmement auM 
"Reilemens drfutaftimemkl'Arrùdu ij. Août xyo). A Vsft» 
^ te 12.. Septtmbre 17 14. *^ 

R OBUS TEL, Syndîcr 

Vu R o u r A ir t T. 

"Reg^firé Car le Livre de U Cêmmmaut^ des Imprimeurs fS\ 
tibraires de RotieH, Q. ^4. pag. lor. A Roue» ce n. W* 
€tmbre 171 4, 

P.DX7MESNIt,Sîn^c. 

Ledit Sieur Rolert Madhuel te jeatie Marchand Iraprîmeuf-- 
libraire à Roiiei , a affocié audk Privilège , le? Sieurs Jian* 
Biptifte Michuel pere , Euftachc Hérault , & J^an-Bapiid» 
Hiiichuel PUs r Imprimeurs dCr Marcln^ygJ||btaltCS AUdi|> 
lUiica'y fui vaut LVcori ù^ e&U'< 
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